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DE CETTE MONARCHIE ; 



Contenant les détails les plus recens fur la 
Conttitution politique ,Ies Tribunaux, l’inquifition, 
les Forces de terre & de mer , le Commerce & les 
Manufaftures, principalement celles de foieriea & 
de draps ; fur les nouveaux ctabliffemens , telles 
q^ue la Banque de Saint-Charles j la Compagnie des 
Philippines, & les autres inftitutions qui tendent 
à régénérer l'Efpagne ; enfin , fur les Mœurs , la 
Littérature , les Speâacles , furde dernier liège de 
Gibraltar & le voyage de Monfeigneur Comte 
d’Artois ; Ouvrage dans lequel on a prefenté avec 
impartialité tout ce qu’on peut dire de plus neuf, 
de plus avéré & de plus intéreflant fur l’Efpagne , 
depuis 1782 jufqu’à préfent j 

^vec une Carte enluminée , des Plans & des Figurer 
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AVANT-PROPOS 



DE L^ÈDITEUR. 

Stl eft difficile , pour ne pas 
dire impoffible , à un Hiftorien , 
même impartial , de rencontrer tou- 
jours la vérité, foit dans les détails 
fouvent compliqués , foit dans la 
caufe quelquefois douteufe des faits 
qu’il raconte & dont il a pu être 
le témoin , que d’erreurs n’a pas à 
éviter, que de préjugés n’a pas à 
combattre l’Ecrivain voyageur, qui, 
parcourant pour l’ordinaire à la hâte 
un pays qui lui eft étranger , entre- 
prend de rendre un compte fidele 
des mœurs , des arts , ^des vertus , 
des vices , & de mille autres objets 
phyfiques & moraux qui diftinguent 
un peuple dont il ignore d’ailleurs , 
ou ne connoît qu’imparfaitement 
la langue ? 
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ij AvilNT-PROPOS. 

Plufieurs defcriptions de TEfpa- 
gne ont paru depuis quelques an-> , 
nées ; il y a fans doute des détails 
intéreffans & beaucoup de vérités 
dans les ElTais de Peyron , dans le 
Voyage de M. Twifs , & fur-touc 
dans celui de M. Swinburn. Mais 
en rendant hommage à leurs talens , 
l’Editeur de ce nouveau Voyage , 
qui a fait un alTez long féjour en 
Efpagne , ofera dire que la péné- 
tration de ces Ecrivains n’a pu fup- 
pléer à la brièveté de leur féjour 
dans cette contrée. Celui qui tra^a 
le tableau que l’on offre au public, 

& qui ne lui étoit pas deftiné , 
ayant fur eux l’avantage d’une per- 
manence de plufieurs années , dans 
un Royaume qu’on ne peut gueres 
connoître qu’à la fuite de longues 
relations avec les différentes claffes 
de fes habitans ; qu’après une étude 
approfondie de leur langue & de 
leurs mœurs j qu’après avoir été à 
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Avant-propos. iij 
portée de les obferver fous divers 
afpeds & dans différentes circonf- 
tances , doit , avec des talens qui, 
pour être jufqua préfent peu con- 
nus J n’en font pas moins réels , avoir 
mieux rempli que fes devanciers une 
tâche aufli difficile. 

On juge prefque par -tout les 
Efpagnols avec une févérité révol- 
tante pour qui les connoît & fait 
les apprécier. Que cette affertion 
cependant ne faffc pas préfumer que 
cet Ouvrage foit un éloge ou une 
apologie ; l’un & l’autre a des in- 
conveniens. Le ton de l’éloge eft 
toujours fufpeéf. On fait d’avance 
qu’il y a beaucoup à rabattre de tout 
ce qui fe préfente fous cette livrée 9 
il eft fouvent le tribut exagéré de 
la reconnoiffance , ou le tribut avi- 
liffant de l’intérêt. A la vérité, l’Au- 
teur a été obligé de fe tenir en 
garde contre le premier de ces mo- 
Biles j le feçofla ne peut exifter , 
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iv Avant-propos; 
puifqii’il a rompu toute relation avec 
ceux dont il parle. Quant à l’apo- 
logie J il a fenti qu’elle ne perrua» 
deroifpus.la malveillance, & qu’elle 
efl: inù ile pour les Lecteurs raifon- 
xiablesfqui n’établiflent leur jugement 
que , des faits authentiques. 

r n’eft donc ni à louer , ni à 
défendre l’Efpagne &: les Efpagnols 
que l’pn s’eft attaché dans cet Ou- 
vrage. Encore une fois , il n’étoit 
pas d’abord deftiné à paroître au 
grand jour de l’imprefïion. Des mo- 
tifs qu’il eft inutile d’apprendre 
au Public, ont déterminé l’Auteur 
à l’accorder aux follicirations de l’a- 
mitié. ^infî , l’on peut el^érer d’y 
troLiver*'fa vérité, autant néanmoins 
.qu’il a été donné à l’Auteur de la 
découvrir lui - même. 
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N O U VE A U 

V O Y A 

EN ESPAGN' 

DAns le courant de lySz , je conçus 
le projet de vifiter-un pays fur lequel 
j’entendois débiter depuis long-^tems des 
relations contradiétoires ; un pays qui a 
joué jadis un fi grand- rôle en Europe, 

& qui compte encore, pour beaucoup 
dans la balance de cette .partie du monde ; 
un pays fi intéreflànt .à connoître. ôc fi 
peu connu. Enpaflant la Bidaflba , je Objet dè' 
laifiài fur fa rive droite mes préjugés 
de nation &c d'individu , mes . notions 
vagues , & , autant quÜl.me fut .pofiible , 
le fouvenir même de ce que j’avois lu 
& entendu fur l’Efpagne ; & , ma tête , 
en arrivant à Irun , prernier' bourg Ef-* 
pagnolj étoit une table rafe. Je vais conter y • 
Tomel ' ’ : - " A - 
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% Nouveau Voyagé 
naïvement , fans aigreur comme fans eiî- 
toufiafme , les traits dont elle a confervé 
l’empreinte. Arrivé à Bayonne , au lieu de 
continuer à prendre la pdle jufqu aOrogne, 
qui eft cinq lieues de cette ville , & à deux 
lieues de la frontière , [’échangeai, comme 
font prefque tous les voyageurs , ma 
chaife contre un équipage peu élégant , 
^ue les Efpagnols nomment Coche de 
Colleras , & dont l’apprentiflage coûte 
quelques momens de frayeur. C’eft une 
voiture plus folide que commode , attelée 
de -fix mules, qui n’ont d’autre éperon 
èc d’autre frein que la voix de leurs con- 
dücleurs. A les voir attachées entr’cllcs 
& au timon par de lîmples cordes 
errer , comme à l’aventure fur les routes 
cortueufes , ra’ooteufes & quelquefois peu 
frayées -de l’Efpagne , le voyageur fe 
croit abandonné aux feuls foins de la 
providence ; mais , à l’apparence du moin- 
dre danger , un cri du Muletier en chef, 
qui fe nomme Majorai , fuffit pour 
contenir &: diriger ces dociles animaux ; 
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leur ardeur fè rallentit-elle , le Zagal , 
qui eft comme- fon poftillon , s’élance 
du brancard de la voiture, d’où il cd; en 
fentinelle , lés preflè , les anime de la 
voix ôc du fouet, les fuit quelque temS 
à la courfe, bc retourne à fo^mpofte juf- 
qu’à une nouvelle crife. Cette vigilance 
continuelle des deux conduéfeurs , raf* 
fure bientôt le voyageùr, qui refte ce- 
pendant étonné qu’une maniéré de voya- 
ger li hafardeuie , n’entraîne pas de 
fféquens accidens ; rhais ce à quoi il 
s’accoutume moins facilement , ce font 
les: auberges de rEfpagne. L’humcui^ a 
peut-être un peu exagéré leurs inconvé- 
niens , comme elle exagere tout : mais 
la vérité eft qu’elles font en général dépour- 
vues 'de toutes rcflbiirces ; qu’on y eft 
mal logé , mal couché , mal fervi ; que 
pour s’y procurer un repas très -médiocre, 
il faut aller foi-même folliciter lesfecours 
•du boucher, -du boulanger , de l’épicier. 
On apperçoit cependant , depuis quelques 
années , un changement à cet égard : 

A Z 
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4 Nouveau Voyage 
j’en ai déjà rencontré ‘quelques-unes de 
très - padàbles , far - tout dgns les villes 
principales. Le miniftere aâ:uel,‘ donc 
l’aélivité bienfaifante embraflc tout ; 
forme en ce moment, pour raméliotatioit 
des aubc|pcs , un plan dont on attend 
l’accompliffèment avec impatience. Elle 
fera plus difficile à opérer en Efpâgnc 
qu’ailleurs , pareC que les abus qu’ellé* 
doit faire difparoître , tiennent ’ aux 
moeurs^ aux ufages, aux préjugés , & en 
quelque forte à la conftitution du pays. 
Ces obftacles n’ont point effrayé le zelc 
de Mrle.Comte de Florida Blanca.: ilé 
rendront fes ' fuccès plus glorieux. La 
guerre a retardé , de quelques années, l’e- 
xécution de fon plan: il va y confacrer 
les loifirs & les économies de la paix. •' 

, Ce préambule fur les auberges , fuffira. 
au Leéfceur. Je ne le fatiguerai pas de 
déclamations force fujet rebattu. ■ 
J’étois déjà familiarifé avec mon péril- 
leux attelage, lorfque j’arrivai à lafrontiere 
des deux Royaumes. On fait qvie de cc 
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côté die eft marquée par la Bidaflba ; 
riviere fameufe dans THiftoire politique ' 

,de Louis XlV , par Tifle qu’elle forme 
très -près & à droite dfe l’endroit oii on 
la paflè r ellefe nommoit ifle dts Failàns. # 
L’entrevue importante du Cardinal Ma- 
2?arin & de Don Louisde Haro, lui fk 
donner le nom d’ifle de fo- Conférence : Ifle de la 
elle n’a pas- un^ quart de lieue de circuit. 
Tout-à-fàit inhabitée , & prefque entie- 
ment ftérile , elle n’a dû fa. renommée, 
comme tant de perfonnes médiocres qui 
font du- bruit dans le monde , qu’à'une 
heureufe circonftance. - . 

Auflî-toc qu’on l’a paflée , on fè trouve Entrée 
en Efpagne. Quelque patriote enthoufiafte 
vous diraque déjà fur l’autre bord, l’hori- 
fon-, le fol changent ; qu’un autre air 
agite fes poumons ; qu’il fent l’influence 
d’un climat étranger.. PardonUez-Iui fon 
iHufion ; la nature qui fe joue de nos 
divifions géographiques , lorfqu’elles font 
marquées par de grands fleuves ou même 
par des détroits, qui, -cn .dépit du-chan- 

A5 
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€ Noûveau Voyage 
gement de domination, conferve'.nne 
/imilitude frappante entre les deux rives 
oppofées ; la nature oublie le ruillèau de 
la Bidaflba comme s’il traverfoit la - 
prairie d’un particulier. Les deux bords 
fe reflemblent ; fi vous vous en écartez 
de quelques lieues dans les deux fens, 
vous aurez beau être François, vous pré- 
férerez le canton qui vous éloigne de 
Bayonne à celui qui vous en rapproche. 
De même la différence entre les derniers 
chemins de France & les premiers de 
l’Efpagne , eft tout à l’avantage de ceux- • 
ci. Les chemins de la Bifcaye. peuvent 
être cités parmi les plus beaux de l’Eu- 
rope ; peu de pays offroient plus de dif- 
Tabieau ficultés à cet égard. La Bifcaye qui tou- » 
caye. Pyrénées , femble une vafte 

prolongation de ces montagnes, jufqu’aux 
bornes de la Caftille. Pour y tracer 
une route , il y avoii des defeentes tt'op 
rapides à adoucir, des précipices à éviter, 
dès croupes ^fcàrpées à tourner avec 
adrefljb; Un' Pareil terrein néceffitoit le 

X .i. f 
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IN Espagne. 7 ' 

déploiement de tou^’arc de la conftruc- 
tion des chemins. TLes trois provinces 
dont la Bifcaye eft compofée ( Guipuf- 
coa,^ Vi\caya & Alava ) &: qui pour 
leurs affaires particulières forment 
trois petits états diftinéls , ont réuni 
leurs foins pour cet objet , comme elles 
le font dès qu’il s’agit de l’intérêt com- 
mun : elles ont été médiocrement trai- 

f 

tées par k nature. Guipufeoa & Viz- 
' caya manquent de grains ^ & çn font 
' approvifîonnées par Alava-, qui, avec 
cette feule rcfîburce, n’eft guères moins 
' peuplée que les deux autres. La grande 
caufe de cette {MTorpétité commune , c’eft 
que les trois provinces dp Bifcaye font 
l’afyle de l’induftrie & de la liberté , SC 
l’on fait quelles merveilles peuvent' en- 
fanter ces deux fœurs , oui marchent 
ordinairement enfemble^ En traverfant 
la Bifcaye, on obferve que tout y eft 
animé par leur, préfence ; rien de plus 
riant que fes coteaux, rien de plus bril- 
lant .que la culttie de fes vallées. Pen- 

A 4 
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8 Nou V EAU VoY AG E 
dant près de trentdpieues qu’on parcourt 
depuis la Bidalîba jufqu’à Vittoria, on 
n’eft pas un quart- d’heure fans appercc- 
voir quelque village , ou du moins quelque 
hameau. Les bourgs de Villafranca, de 
V illareal & de Mondragon , refpirent l’ai- 
fance. Quelle difFérence de l’afpedk de 
ce pays à celui du pays qui Tavoifine ! 
Je fuis loin de vouloir jetter un ridicule 
fur les Caftillans , dont j’eftime les ver- 
tus ; mais ils font filentieux & triftes : 
ils portent fur leurs vifages aufteres Sc 
rembrunis , l’image de l’ennui & de la 
pauvreté. En Bifcaye , c’eft un autre teint, 
une autre phyfionomie, un autre carac- 
tère : libres , gais & hofpitaliers , ils pa- 
roiflènt fentir leur bonheur & vouloir 
le faire partager à ceux qui en font té- 
moins. Je me rappellerai long-tems ce 
qui nous arriva à Villafranca. Arrivés 
de bonne heure &: par un beau tems, 
nous errioris dans les -environs de ce 
bourg ; nous nous plaifîons à obferver 
la variété de fa culture. Plufieurs grouppes 



EN Espagne. 

de payfans éparpillés dans des vergers, 
fixèrent notre attention : nous éveillâ- 
mes la leur. Un inftant de curiofité mu- 
tuelle nous rapprocha. Mon compagnon 
de voyage parloir parfaitement Efpagnol; 
il favoit , comme moi , que cette langue 
na aucun rapport avec celle des Bif- 
cayens ; mais nous ne pouvions nous 
figurer que dans une province depuis It 
long-tems r<n|ûre à r£fpagne,on ignorât 
abfolumcnt ilwàngage du Souverain : il 
fallut donc recourir au langage primitif! 
Nous fîmes entendre â ces bonnes geiis 
que nous délirions goûter de leurs fruits. 
Us nous en apportèrent à l’envi ; nos 
mains en étoient pleines ; ife vouloient 
en charger nos poches. Quelques-uns fe 
détachèrent pour aller nous chercher des 
-œufs frais &c de la volaille : nous eûmes 
beaucoup de peine à nous faire pardon- 
ner nos refus. Nous regrettions de n’avoir 
que nos regards de nos geftes pour inr 
terprêtes. Il fallut fe féparer. Nous avions 
erré à raventure. Nous ne pouvions feuls 
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- i 6 N^oüveau Voyage 
regagner notre auberge. Nos bienfaiteurs 
devinèrent notre embarras ; c’étoit à qui 
nous ferviroit de guide. Ceux qui ne 
nous accompagnerentpas, nous fuivirent 
long-tems des yeux. Ils lurent facilement 
dans les nôtres, que nous étions étonnés 
de leur hofpitalité. Nous leur laiflTâmes 
quelques marques de notre reconnoif- 
fance ; ils les reçurent de manière à nous 
prouver que leur accuei^toit déflnté- 
relie. 11 nous fembloit q4|||pius quittions 
les aimables infulaires que M. deBou* 
gainville &: Cook nous ont appris à ai- 
mer , ôcnous n|étions pas à vingt lieues 
de Bayonne, ' 

Ces Bilcayens , fi differens des Caf- 
tillans par leur extérieur &: par leur lan- 
gage, rie le font pas moins par la cqnf- 
■titution de leur pays. Leur province eft 
fenfée, à plufieurs égards, au-delà des 
frontières de rEfpagne. A quelques ref- 
triélions près , toutes les marchandifçs 
Privile- du dehors* y entrent, ÔC'ne font vifitées 
£ye,**®‘^'qu’à fa limite intérieure. Elle a epeore 
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d’autres privilèges qu’elle défend avec 
chaleur; mais qui, dans ces derniers (ems, 
ont. éprouvé plus d’une atteinte , tant 
la liberté efl: par-xout !un bien précaire : 
tant les Gouvernemens, même les plus 
modérés, s’indignent aifémentdes entra- 
ves quelle met à leur autorité. Les Bil^ 
cayens ont du moins confervé, à quel-' 
ques égards , la forme de cette précieufe 
liberté. Le Roi a-t-il befoih d’un certain 
nombre d’hommes pour fes troupes , de 
matelots pour fa marine ? il le feit lavoir 
à la province, qui avife elle - même aux 
moyens les- moins vexatoires de fournir 
fon contingent. Les impôts qu’ellp paye 
ont la forme & le nom d’un don grattât 
•{donativoy Le Roi , par l’oi^ane de fon 
MiniRre des finances', lui demande-t-il 
une certaine fomme ? la demande efl: 
difcutée.par les £tats ; & ^ comme on 
le.pcnfe bien, toijjours agréée. Alors ils 
repartiflènt à leur g^é , entre les villes 
& les communautés ,4a fommeaccordée, 
d’après un cadallrc , qui , comme celui 
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■de nos tailles en France , éprouve de 
fréquentes modifications. Ce qu’il y a 
au moins d’avantageux dans cette forme 
' de recouvrement i c’eft que l’impôt Ce 
payant fur les odrois des villes , les par- 
ticuliers ne font jamais expofés ni aux 
faifies ni aux contraintes : il femble donc, 
^ au premier afped , que la Bifcaye fe taxe ' 

elle-même; &; au défaut de la réalité, 
fes habitans* embraflent encore cette 
ombre avec tranfport : ils lui font depuis 
quelques années .un véritable facrifice. 
Le commerce libre de l’Amérique Ef- 
pagnole pourroit s’étendre à leurs portS; , 
s’ils vouloient y admettre les douanes ; 
mais ils croient voir dans les maltôciers., 
les fatellites du defpotifme , & leur mé- 
fiance repoullè les bienfaits du Souverain. 
Ils ne peuvent faire d’expéditions ’ pour 
l’Amérique , qu’en les préparant dans les 
ports voifins ; & le peuple d’Efpagne le 
plus induürieux, le plus verfé dans la 
Son corn- navigation, le mieux fitué pour ce com- 
l’Améri- merce , immole une partie de ces avan- 

fue. 
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rages à celui de confcrver au moins un 
rcftc de liberté. C’eft ainfi qu’on a vu^’ 
avant la guerre qui a rendu indépen- 
dante" l’i^mérique Angloife , tous les 
habitans d’une de fes- provinces Ren- 
gager par ferment* à rie pas manger d’a- 
gneamc , afin de multiplier la laine qui 
devoir 'leur rendre inutiles les fabriques 
de la Métropole. ' 

' A* là vérité , lés - Bifcayens avoient 
depuis' le commencement de ce fiecle 
an avantage fur tous lès Efpagnols , re- 
•lativcment au commerce de l’Amérique. 
Gn fait que là Compagnie de Caracas, 
connue auflî fous -le nom de Guipuf- 
coa , avoit fes magafins fur leurs côtes, 
V & failbit fes expéditions de l’un de fès 
ports mais elle a éprouvé récemment 
des défaftrw , qpi 'ont déterminé le Gou- 
verhement à la foiilâger d’un fardeau 
que les’cirçonftances avoient rendu oné- 
reux. Difpenfée des -frais d’adminiftra- 
tion, elle peut cependant encore com- 
mercer avec la colonise de Caracas , fans 
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14 Nouveau Voyage 
redouter de long-tems les concurrens 
auxquels on a permis de- lutter' avec 
elle. ■ 

La Bifcayc , temarquable'par fes che- 
mins par fa culture j par fes privilèges , 
l’eft fur-tout par l’induHrie de fes habi- 
tans. Elle, s’exerce fur lé fer , principale 
production de cette province. On à , re- 
cours , pour en perfectionner l’cxpldita- 
tiori, aux corrëfpbhdanceà chez l’étran- 
ger , aux leçons , aux voyages. IL y a à 
Bergara une école patriotique , -.oii ;la 
métallurgie eft enfeignée par les plus ha-* 
biles nïaîtres. De jeunes Chymiftes ont 
été envoyés en Suede , en Allemagne , 

& ont été puifer dans les atteliers , dans 
les entrailles de la terre , des lumières 
qui ont déjà tourné, au profit, de leur 
patrie; car ce mot ntcftjpas un vain fon 
en Bifcaye. Ces hàbit'âns* ilblés par leur 
fituation , par leur langage , par leut pri- 
vilèges, tout affoiblis qu’ils font, çirconf- 
crits dans des bornes étroites , font ap- 
pellés par là nature ôc la^ politique à 

* 

» 
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tfprouver le pacriotifme , & font fidèles 
à leur ^ vocation. Ceft ce fentiment ref- 
pe£table qui a enfanté l’école de Bergara , 
où la noblefle du pays eft élevée aux 
dépens des états ; c’eft lui qui a ouvert 

tout récemment un nouveau débouché 

• 

à rindufiirie des Bifeayens, tn creufat^ ^ 
le port de Deva. } 

. Il en eft plufieurs fur leurs côtes qui 
méritent de fixer l’attention du voyageur. 
Bilbao , la capitale de la Bifcaye pro- 
prement dite , en a un , où -le commerce 
brille dans toute fon aékivité , & met 
cette province en relation avec la France, 
la Hollande & l’Angleterre. Je ne vis 
pas cette ville qui eft trop éloignée de 
la grande route de Bayonne k Madrid - 
mais je m’en détournai un peu pour alleSr 
'Voir deux autres ports beaucoup plus 
voifins.'Je la quittai à Arnani,pour tr^ 
verfer par un très-beau chemin la croupe 
de montagnes qui la fé|^re de la mer. 
De leur fommet , on aperçoit à vol 
d’oifeau la petite ville de St.-Sébaftien , 
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qui ne tient au contimcnt que par une 
6 m ports. langue de terre baffe & étroite. Le porc, 
fl l’on peut appeller ainfi un abri arti- 
' fîcicl , eft très -.étroit , formé par des 
jettées pour quinze ou vingt bâtimens,qui 
y font rangés comme dans des tiroirs ; 
le port eft protégé par une éminence oii 
Ion voit les ruines d’un vieux château. 
La petitefle du porc eft fur-tout fcnfible , 
des différents points d’une rampc.en forme 
' de fpirale qui conduit à ce château. La 
ville eft petite , aflèz joliment bâtie , Sc 
il y régné une grande aétivité. De Saint- 
Sébaftien , je côtoyai la mer , en fran- 
cbiftànt les montagnes, au fein dcfquelles 
s’enfonce une baie, qu’on nomme le 
Port du^orr dtt P^JP^g^ » qui reflcmble plutôt 
à' un grand étang au milieu des terres, 
qu’à un golfe de l’Océan. Arrivé à fon 
bord intérieur , je me vis aflàilli y>ar une 
nuée de Bifeayennes qui me parloient 
avec chaleur, fans que je pufle compren- 
dre un mot. de ce quelles me difoient. 
Je fus quelque tems à deviner quel pouvoir 
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Stre'le but de cet'erpcçe de guet-à-pens; 
& j’avoüe , que ' fàiis .un peu de ' bon- 
té ^ ■ j’aurols eu un pèù de peur. L^o- 
rage fe calma cependant ; & par quelque 
mots préfqùe François , je compris que^ 
ces rivales fe difputoient l’avantage de 
me" paflèr de l’autre côté du port. Je me 
radurai. Si, adjugeai la pomme à la plus 
jolie.' ,Ce ne fut pas une pomme de dif- 
ebrd'e : la préférée jouît de fon triomphe 
modeftement , & fans exciter l’envie. 
Malgré la préfen‘cé‘ de mon aimable ba- 
telière , le trajet me parut être d’une 
demi - lieue ; j’abordai enfin à la' petite 
ville du paflàge , bâtie dans refpacé très- 
reffèrré, qui efl: entre le pied des riion-^ 
tagnes Si le port. Je grimpai au château’ 
qui domine fon étroite entrée. Dé ce 
château y on a la viie d’un côté fur le 
vafté ba/fih qui forme le pôrt j 6c de 
l’autre fur la pleine mer. ' 

. C’eft ‘du port du paflage , que^ la Com- 
p'agnicMe Guipufeoa fait fes eîfpéditions 
pouf les côtes de Caracas. Après avoir 
fome L -'B 
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admiré -la force fin^ierë’de ce poftV 
l’on des plus grands, & peut-être îè plus 
fîir cju’ij y, air en Europe , je retournai à' 
Sa'oc-Sëbafticn', & rentrai dans la foute 

, ir. “ : ..i 

de yirtoria. ^ . 

En forrant des montagnes on.appcr- 
çoit .cette villc_, capitafe de la province 
d’Alava, l’une des trois de la Bifcâyc ; 
elle eft au milieu d’une plaine cultivée' 
où les villages abondent: elle eft mal 
bâtie èc mal percée ; mais on y obrérve 
les traces de l’adUvité & de l’indufiric. 
On ycommençoit alors une place , que 
je trouvai achevée à mon rdtour. C'eft 
un quarré d’ordre Tofean, dont chaque 
côté à dix - neuf arcades , Sc dont une 
façade eft deftinée à l’Hôtel-de-ville. 
Ce monument , malgré quelques défcc- 
tuolîtés, décoreroit une ville plus CQn- 
Vittorîa. fidérable que Vittoria : il n’eft point dû 
à une main étrangère. C’eft M. Olarvide , 
natif de Vittoria même, qui en. a tracé ’ 
le plan. On aime à voir un citoyen con- 
facrer Tes .talcns. à l’embelUlIèmcnt du . 
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p^iys qui* les a vus naître , & qui les a 
jfbrmés. Cela paroîc fi doux , fi naturel ! 
pourquoi faut -il que ce foit un phéno- 
mène ? ‘ 

Cinq lieues plus" loin que Vittoria, on 
rencontre TEbre qui partage le bourg de 
Miranda en deux parties inégales , dont 
la principale cft fur la rive.gauche. L’Ebrc 
efl: encore un de ces objets aggrandis 
par la magic de Thiftoire , qu’on trouve 
fort inférieurs à leur réputation. Il eft 
vrai qu’à Miranda il cft encore près de 
fon berceau , placé au pied des monta- 
gnes du royaume de Léon ; mais ce 
fleuve qui fervit jadis de bornes aux con- 
quêtes de Charlemagne , a été jufqu’à nos 
jours ftérile pour la navigation. II ap- 
partencMt au Miniftcre a£luel de réalifer 
un projet , dont l’exécution doit vivifier 
la Navarre,. l’Arragon & la Catalogne. 
Dans (e courant de 1785 , 'le fameux 
canal d’Arragon a commencé enfin à con- 
firmer les efpérances qu’il avoit fait con- 
cevpir depuis le règne de Charles-Quinr. 

. ' ’ B a 
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afpe^ 
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Des barques parties de Tudela font ve- 
nues aborder à Saragofle , où elles ont 
été reçues avec les témoignages les 
plus vifs de la joie Sc de la reconnoif- 
Canal fan ce. Dom Ramon Pignatelli n’a pas 
dArragon. ^ dignité de fonétat de 

Prêtre', ni à celle de fon illuftre naiflance , 
. en confacrant fcs veilles à la profpérité de 

fon pays. C’eft lui qui prélîde à la con- 
fection de cet ouvrage, qui doit alTurer 
* un débouché aux productions de l’Ar- 
ragon , iine des provinces d’Efpagne les 
plus favorifécs' de la naturé, & cepen- 
dant une des moins productives , rela- 
tivement à fon étendue. Deux canaux, 
qui commencent tous deux en Navarre, 
& ont une prife d’eau commune, celui 
de Taufte &‘le canal Impérial, cn^r- 
pentant dans l’Arragon , tour- à -tour 
s’éloignent , fc rapprochent 'de l’Ebre; 
s’identifient avec lui ; portent datfs tous les 
cantons qu’ils traverfent , l’aCUvité' , la 
vie, & fécondent leurs rives par des ar- 
rofemens combinés. Déjà 'ils- répètent 
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fîmage des. milliers d’oliviers & autres 
arbres qui ombr^ent enfin le fol de 
l’Arragon. Déjà ils abreuvenr ils nour- 
ri fient de leurs poilïbns les villes , 
les bourgs ^ & les villages condamnés 
iulqu’à nos jours à Taridité & a une 
frugalité peu méritoire. Déjà îîs meuvent 
dans leur cours diverfes u fines, enfans, 
& inftrumens de l’indufirie. Les rivières , 
qui, du nord de la Navarre & de TAr- 
ragon , venoienc perdre leurs ondes dans 
TEbre , vont bientôt contribuer à la pros- 
périté des pays qu’elles arrofbient |ufqu’à 
préfent fans fruits , dès que TEbre fé 
chargera des marchandifes qu’elles por- 
teront jufqu’à lui. " Cette entreprife a 
néceffîté des travaux qu’on peut en- 
core admirer, après les merveilles du 
canal de Languedoc ; outre les digues , 
les chauflTées , les dclufes , les ponts 
grands & petits, que les deux canaux 
ont enfantés fur leur pafliàge, on a conS 
truit dans la vallée du Riojaloa un 
aqueduc qui a, 710 toifes de long, ôc 

Bs 
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17 pieds d’épaiflèiir ^fa bafb, & dans 
lequel coule cette petite riviere. Mais, 
quittons les rives de TEbrc, pour cdtrer 
dans la Caftille. Nous ne fommes pas 
encore dans fes vaftes plaines. Au fortir 
de Miranda j’apperçois les rochers de 
Pancorvo , grouppés d’une maniéré pitto- 
refque , qui a déjà exercé le crayon 
Rochers pIus d’un voyagcur. Le village de 
Pancor- Pancorvo , qui cft à trois lieues de Mi- 
randa, eft comme enterré dans leur fein. 
Ils laillènt à peine un intervalle étroit 
pour la grande route , qu’ils ombragent 
de leur cîme menaçante. Cinq lieues 
plus loin on traverfe la petite ville de 
Bribief. Bribiefca , fermée par une enceinte de 

Cft 

murs que traverfent quatre portes fymme- 
triquement placées. Le peuple n’y. eft 
pas opulent , mais paroît allez a£tif. En 
fortant de Bribiefca pour aller à Bur- 
gos , on franchit deux coteaux allez 
efearpés ; & pour çtre bien à fon atfe , 
il faut avoir une confiance aveugle dans 
la docilité 5 c la fureté de fes mules, 6c 
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iiâfis.îa vigilance de leurs condu^fîtcürs. 
A, l’approche de Bur^s', le chemin re- 
devient très - paHable^ Cette vilte , ca- 
pitale de la vieille - Caftille , efl: tres- 
irgréablement fîtuée j fa plus grande 
portion cft (ur la rive .droite de FAr- 
lançon ^ qu’on y paflfè fur trois ponts^ 
Il décrit autour de Burgos un arc de 
cercle ; & de Fautre côté s’élève une 
colline fur laquelle on voit encore les 
veftiges d^un vieux fort. L’ Arlançon eni- 
bellit & fcrtilife tous les environs ; iî 
vivifie des plantations très- foignées qui 
fervent de promenades ; il arrofè de 
vertes prairies ; il baigne tes murs de 
deux édifices re^rquables fîtués plus 
bas que la ville ^ Fun'eft le Monafterc 
de las Hutlgas ^ couvent de filles , dont 
l’Abbeflc a des privilèges fort confidé- 
.râbles J Sx. VHôpited deL Rey , remar- 
quable par fbn extrême propreté & par 
la falubrité qui y régné ; car les E/pa- 
ools pourroient donner des leçons aux 
nations les plus policées fur ces hionn- 






Burgos. 
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mens de chai-ité. Une cruelle prévoyance 
ne leur a pas encore, fait craindre que 
les malheureux s’y f rouvaflent aflèzbien» 
pour voir fans répugnance cet afyle s’ou-, 
vrir à leur mifere. 

L’intérieur de Burgos n’a d’ailleurs 
rien de remarquable que la Cathédrale , 
l’un des monumens gothiques les plus 
.magnifiques & les mieux confervés. On 
n’eft pas peu étonné de trouver dans 
une de fes cha^ielles , un tableau de 
^ Michel - Ange Buônarotti ; il repréfente 
la Vierge habillant l’Enfant-Jefus , qui 
eft debout fur une table. On y reconnoît 
facilement l’air de noblefle que Michel- 
^Aûge favoit donner à fes figures ; cette, 
vigueur & cette corréélion de deflîns 
auxquelles il a trop fouvent (acrifié la 
grâce. La Cathédrale cft'à une des ex- 
trémités de la Ville, prefque vis-à-vis 
un .des. "trois ponts' fur lefquels on 
pafïc TArlançon. De l’autre côté de ce 
pont "eft* un fauxbourg où l’on trouve 
une 'image’ miraculeufe , comme ' dans 
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toute rEfpagne, fous le nom de Santo SonCro- 

Chrifio de Burgos, Elle eft confervée «ifi* mira- 
" ciilcux* 

dans une chapelle obfcure , enfumée , 

remplie dEx voto & de lampes d’argent, 
dans laquelle on eft introduit avec un 
appareil myftérîeux, qui a quelque chofe 
d’impofant , même pour les gens les 
moins enclins à la fuperftition. Dès que 
les curieux font entrés & à genoux , on 
allume les cierges de l’Autel où repofe 
le Crucifix vénéré. Il eft caché derrière 
trois rideaux que l’on tire l’un après l’au- 
tre, avec une lenteur afFcékée , qui ajoute 
encore au refpeâ: religieux. Les gens^ 
fimples croient que la barbe lui pouflè 
Les dévots lui attribuent beaucoup de _ 
miracles. Les yeux non prévenus n’y 

voient rien d’extraordinaire. 

• 

* On retrouve l’Arlançon au fortir de 
Burgos , & on ne le perd guere de vue 
jufqu’à Villadrigo , village très-agréable- 
ment .fitué fur fa rive droite, au fond 
d’une plaine vafte, affez bien cultivée , 
fic*moins, dénuée d’arbres quelle refte 

t a 

P 
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de la Caftillc. On rencontre enfuite le 
Pifuerga, petite rivière qui coule dit nord 
au midi,' & dont les eaux dévoient fer- 
vir à ce canal de Caftille, projette & 
commencé fous le régné précédent. U 
a depuis été comme abandonné , au 
grand préjudice de la vieille- Caftille , 
qui n’attend que ce débouché" pour l’é- 
coulcment ôc la* multiplication de fes 
denrées. Ce canal devoir commencer à 
Ségovie , côtoyer rErefma qui fe- rend 
dans le Duero , 6c remonter vers le nord 
jufqu’à Reynolâ , en exigeant des petites 
rivières qu’il eût trouvées fur- fa route 
le tribut de leurs eaux. H n’y a plus 
qu’une vingtaine de Ueues de Rcynofe 
à Saint -Ander , port de mer où vient 
aboutir ce que la vieilie-Ça^lle çnvoic 
à l’étranger. On avoir fait , pour la com^ 
modité de cette communication par terre, 
un beau chemin , qui lera ruiné avant 
que le c^nal de Càftille (bit achevé. 

Toujours en côtoyant la Pifuerga , 
qui nous a conduit ^ cette digreffioa , & 



* 
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après avoir franchi deux coteaux cfcarpés, 
dont cette riviere baigne le pied , on 
trouve Quintana de la Puente^ près d’un 
pont de dix-huit arches , & Torquemada , 
une des villes les plus falles & les plus 
miférabies de l’Efpagnc , où l’on pafle 
en cote la Pifuerga fur un pont de vingt- 
fîx arches , rcconftruit à neuf en grande 
partie. Sans cette riviere , dont les bords 
font affèz rians , & dont le cours eft 
marqué de loin en loin par quelques 
bouquets d’arbres , fl y auroit peu de 
paflàges plus triftes & plus monotones 
que ceux qu’on palïc en revue depuis 
Villadrigo jufqu’à Duennas. Avant d’ar- 
river à ce bourg, fitué fur une colline, 
dont la pente eft aflèz roide , & au 
bord de la Pifuerga , qui reçoit en cet 
endroit la riviere de Carrion , on re- 
marque à gauche le gros Monaftere de 
St.-Ifidro , & tout vis-à-vis un chemin 
neuf, commencé en 1 784 par 'l’Inten- 
dant de Palcncia , dont la réfidence n’eft 
qu’à deux lieues de Duennas. • Il a été 



Chemin 
de Palen- 

eia. 
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conftruic aux frais des Communautés 
circonvoifihes , & peut fervir de modefc 
dans tous les pays. II prouve , comme 
beaucoup* d’autres travaux modernes , 
qu’en Efpagnc comme ailleurs , avec ÏOc 
mour du bien Sc une volonté bien ac- 
tive , on peut tout entreprendre ^ Iprf- 
que le but eft indiqué par l’utilité pu- 
blique , que pour l’atteindre, on ne 
recourt pas à des moyens oppreflîfs. 

Après avoir defcendu les coteaux de 
Duennas, on parcourt le pays le plus 
uni le plus nud jufqu’à Valladolid , 
aflèz grande ville .près de la Pifuerga , 
au bord de l'Efquava, petite riyiere fur 
laquelle {ont établis quelques lavoirs pour 
les laines des environs. Valladolid efl: 



peuplée & ne manque pas d’aétivité, 
fur-tout à l’époque de la foire qui s’y 
tient vers la fin de Septembre ; mais U 
Mal-pro- y régné une mal-propreté qui frappe Sc 
Valladolid. rebute les yeux & l’odorât : fans doute 
on fe fait à la longue à cet inconvénient 
comme à tous les autres. 
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' Plufîeurs Egllfes de ValladoUd, celles 
fur-tout des Dominicains & dé San~Bc‘ 
nîto font belles à la maniéré Efpagnole , 
c’eft-à-dire gracieufés , remplies d’ Autels 
richement dorés. Elles contiennent d’ail- 
leurs quelques tombeaux de marbre blanc, 
fculptés avec un foin qu’on ne peut trop 
admirer. Les ouvrages de fculpture, tant 
en bois coloré' qu’en- marbre , tant en 
grouppes' détachés -qu’en bas-reliefs, re- 
montent à l'époque de la renaiflànce des 
Arts en 'Efpagnc ; époque qui produifit 
les Juan' de Juni , les Berruguete , les 
Becerra & autres, ‘dont s’honorecoicnt 
des Hécles plus -éclairés. La Cathédrale 
de Valladblid.fixà auflî mon t attention. 
Elle n’étoif encore ( même vers la fin 
de 1785 ) qu’une énorme mallè de pierres 
noirâtres , fans aucun ornement. Un or- 
dre dorique . des. plus féveres régné en pi-> 
laCbres • autour de la nef. L’art pourra 
embellir ' cette Cathédrale avec, le tems, 

mais n’en fiera pas difparoxcre un déhme 

a 
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frappant ; c’cft qu’en entrant on a en 
pcrfpe£live une haute muraille qui forme 
le derrière du chœur , & dérobe la vue 
du refte de l’Eglife. Je fus plus choqué 
encore de ne pas retrouver dans Valla- 
dolid , grande ville réfidence d’un 
Evêque & de fon Chapitre , fiége d’une 
Univerfitë, d’un des fix grands Collè- 
ges du’ Royaume , de l’un des; deux 
Tribunaux fuprêmes de l’Efpagne , une 
feule carte de géographie à acheter, un 
feuL exemplaire de Don-Quichotte. En 
revanche, on y trouve des Couvens 4 
chaque pas. 11 y a-au fortir de Vallado- 
lid , une place d’une grandeur démefu- 
réc , qu’on appelle Je Campor.&rancle , & 
fur laquelle on en compte, treize. Val- 
kdolid n’efl: pas cependaAt tout-à-faijt 
(ans induftric , on q' fabrique ^ quelques 
étamines , quelques draps ’groflîers. avec 
k laine des moutons perraanens j . qui 
paiflènt dans fon votnnàge; On^ y tra-: 
vaille l’or fie l’argent j.il y. a une rue en? 
♦ * 
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tîere qui eft remplie d’Orfeyrcs. Elle cft 
très > vivante , ainll que les autres 
aboutiflent à la grande place. 

'■ Huit lieues d’un terrein fabloneux fé- 
parent Olmedo de Valladolid. Dans ce 
trajdc^on ne trouve d’autre verdure que 
celle d’une trille forêt de pins^, qu’on a 
d^kbord à gauche & qu’ènfuite 011 tra- 
verTe. A moiriîé' chemin On -rencontre 
fc'bourg de Valdeftillas ; & une lieue 
jiius loin on pallè le Duero fur im aflèz 
beau pont -, auquel on voit à droite quel- 
ques maifons bâties fous terre * ainfi que 
des caves ifolées, où fe garde le vin qu’on 
recueille dan^ ce canton. ^ 

f 

‘‘^Olifiedo eft'fitué'fur une éminence 
au milieu d’une plaine fans bornes de 
tous Gôrés, fi ce n’eft vers le nord- eft 
que s*^élevent ■ quelques collines • pelées. 
Cette 'ville, qui a été force ’^iutrefois, 
conlerve encore une ‘ enceinte d’épailïès 
mûrkilfci , qui a près de trois quarts dp 
lièvres.' Son intériéùt ahnonce une- ville 

f ^ *• , 

tuinéè , fans populatâdn 6 e fans induftrîe. 

• > 
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Nous né citerons qu’une des.caufes 8c, 
ui# des 'preuves de fpn. état aétuel. On- 
y compte encore fept Paroiflès &* fepc 
Couvens : on y fait un peu de br^ues ; 
on y engraiflè des cochpns & des, din* 
dons. On trouve quelques, vignes àl’ap*; 
proche d’OImedo , quelques potagers à 
l’ombre de fes vieilles murailles. Voilà 
toute la fortune de fes habitans, 
D’OImedo à Ségovie on compte onze 
lieues ; c’eft la partie. la plus, nue, v,, la 
plus pauvre , la plus dépeuplée . de toute 
la Caftille. ,^On trayerfç quelques* gros 
Bourgs J comme Maria de N leva 
& Giufti. On apperçoit de loin . les 
tours du'jchateau de .Ségovie 6c,lç. ,cIo- 
cher.îde.fa; Cathédrale.. L’impatience du 
voyâgeur pft long - tems^ fatiguée ayant 
qu’il arrive, au but : que de circuits, que 
dleffortS;, lents & pénibles, avant. d’avoir 
gravi prèfque fur la place .(k, Ségovie ! 
En s’en approchant il yqit à droite, un 
vieux: château r.placp.^ap fommet d’ua 
rocher, efe^fpé J à gauche , il plonge dans 

une 
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une vallée qu’une petite riviere arrofe ôc 
garnit de verdure, ^on imagination tour- 
à-tour s’exalte & fourit. En faveur des 
points-de-vue pittorefques qui l’entou- 
rent , il pardonne au pays àride & nud 
qu’il vient de parcourir , Sc qu’il va re- 
trouver au fortir de Ségovie. 

Mais entrons avec ‘lui dans cette ville , 
j.adis fameufc à plus d’un titre, & qui, 
même à préfent, malgré fa faleté & fa 
dépopulation , n’çfl: pas indigne de l’at- 
tention du voyageur. Ses principaux édi- 
fices font fâ Cathédrale, & fon château 
ou Alcazar. 

La Cathédrale de Ségovie offre un 
mélange du goût gothique 6c de celui 
•des Arabes. Son vaifleau eft vafte , allez 
éclairé ÔC d’une fimplicité majeftueiife; 
fon maître-Autel a été récemment dé- 
coré des plus beaux marbres de Grenade. 
Un regret que l’on forme en voyant 
cette Cathédrale, comme prefque toutes 
celles d’E (pagne , c’eft que le chœur y' 
(bit placé , au milieu de la Nef. ■ 

Tome /. C 
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L’Alcazar de Ségovie jadis habité 
par les Rois Goths , eft un édifice très- 
bien confervé. Depuis quelques années , 
on y a, établi une Ecole Militaire pour 
les jeunes Gentilshommes qui fe defti- 
nent à rArtillerie. Leur éducation , fous 
tous les rapports, fait beaucoup d’hon- 
neur à la perfonne qui y préfide en 
chef, M. le Comte de Lacy, Infpeébeur 
Général de ce département. 

L’Alcazar a fervi long-tems de prifon 
aux corfaires Barbarefques qui tt>m- 
boient entre les mains des Efpagnols. 
On ne pouvoir s’empêcher d’y * voir 
avec quelque intérêt , ces robnftes Mu- 
fulmans condamnés à une oifiveté qui 
leur pefoit plus encore que leur capii- 
_ vité , fe vouera des travaux fédentaires, 
dont leurs mains vigoureufes fembloient 
s’indigner. Jamais cependant ils n’ont été 
traités avec figueur ; & la Cour d’Ef- 
pagne les a rendus à leur patrie , depuis 
qu’elle a formé des liaifons avec l’Em- 
' perçu r de Maroc. 



Digitized by Google 








3S. 



(/e/, Axûç//(yo . 






'\ 

J 

Digitizèd by Goog[e 



EN Espagne. 35 * 

Ce que Ségovie contient au refte de 
plus remarquable , c’eft fon aqueduc , 
auquel a donné lieu fa fituation Ungu- 
liere. Cette ville eft bâtie fur deux col- 
lines & fur la vallée qui les fépare ; elle 
s’étend , outre cela , en tous fens fur 
les terreins adjacents. Cette pofîtion ren- 
doit une partie de fes citoyens très-dif- 
ficile à approvifionner d’eau. On y a fup- ^Son aquai 
pléé à une époque reculée , que la plu- ' 
parc des favans fixent au régné de Tra- 
jan, par un aqueduc, qui eff encore k 
préfent un des ouvrages Romains les 
plus étonnans & les mieux confervés. 

De niveau à fa naifïànce avec le ruifleau 
qu’il reçoit , & foutenu d’abord par un 
feul étage d’arches qui n’ont pas . trois 
pieds de haut , il court par une pentè 
douce gagner le fommet de la colline, 
qui eft de l’autre côté de la ville , & 

. paroîc s’élever à mefure que le terrein 
qu’il parcourt s’abaifle. Dans fa partie 
la plus haute , on croit voir un pont 
jetté par- une main hardie fur un abîme. 

C 1 
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11 a deux branches qui forment un an- 
gle affèz obtus, relativement à la ville. 
C’ell à commencer à cet angle", qu’il 
devient réellement impofant. Ses deux 
rangs d’arcades s’élèvent majeftueufement 
i’une au-deflus de l’autre; & l’on eft 
effrayé , en comparant leur peu de bafe 
avec leur hauteur. Sa folîdité qui a bravé 
les efforts de plus de feize fîecles , pa- 
roît inexplicable , lorfqu’on obferve de 
près la flmpliciré de fa conftruéHon. Il 
n’eft compofé que de pierres taillées 
quarrément , & pofées les unes fur les 
autres, fans apparence extérieure de ci- 
ment , foit que réellement elles ayenc 
été unies fans ce fecours, &c par le feul 
art avec lequel elles font taillées 6c‘ pla- 
cées, foit que le tems les ait déchauffées 
de ce ciment en émouffant leurs angles. 
On gémit en voyant de chétives maifons 
accollées aux jambages de ces arcades, 
cherchant dans ces robuftes débris des 
appuis pour leur foiblefic , & payant ce 
bienfait par la- dégradation d’un monu- 
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ïient que Te tems même a refpe£té ;,maia 
elles s'élèvent^ peineau^tiers de fa hauteur,. 
&lèrventdumoms à faire reflbrtir eheore^ 
plus fon impofante malle. Un petit Qou* 
vent a ofé adolïèr fa fnelquinearchite£l:ure 
• à l*àngle que forment fes deux branches. 
Mais quel’ pays ne s-’efl:' pas rendu cou- 
pable de femblablcs profanations ? Fran- 
çois qui ferez révoltés de celle-ci-, rap- 
peliez-vous l’amphitéatre de Nîmes. 

H cft inutile de dire que les maifona 
à portée defquelles palïè l’aqueduc bien- 
"fâifanr, le mettent à contribution, en 
payant un certain droit ,. & qu’il étoit 
lur-tout d’une grande relïburce aux 
maifons’, j adfs- bien plus, nombreufes qu’à, 
préfent, où l’on làvoic &;où l’on teignoic 
les laines de Ségovie.. 

Les laines n’ont toutefois rien perdu 
de leur mérite. Les meilleures laines d’Ef- 
pagnes font celles des cantons de Sé- 
govie, de la terre de Buytrago à 7 ou 8 
lieues au levant de Ségovie ; de Pedraza 
au nord ; &. en tirant vers le Douro , 

€3 
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celles' d’Avilla 5c celles de Léon. Les 
relations que je me fuis faites en Ef- 
pagne pendant les huit ou dix ans 
que, j’y ai féjourné , m’ont mis à même 
de recueillir bien des notions fur les 
laines. Je ne vais préfenter à mes Lee- - 
tcurs que les réfultats les plus intéref- 
fàns. 

D’abord , c’eft une opinion accréditée 
en général , quoique combattue par plu- 
lîeurs perfonnes fort éclairées , que ce qui 
donne aux laines d’Efpagne la finelTe 5c 
la bonté , ce n’eft pas tant la tempé- 
rature du climat, la qualité du fol que 
foulent les moutons, que l’ufage où l’on 
eft de les faire voyager. Deux obferva- 
tions bien conftatées , fuffifent peut-être 
pour infirmer cette aflertion. La première, 
c’eft qu’il y a dans l’Eftramadure /des 
troupeaux permanens , dont la laine ne 
diffère pas fenfiblement de la meilleure 
laine des moutons voyageurs ; la fé- 
conde , c’eft qu’aux environs de Ségovie 
même , il y a des petits troupeaux qui 
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ne s*en écartent jamais, & dont la laine 
cft au/Iî fine que celles des troupeaux 
errans. On m.’a affiiré dans ce canton, 
que fur vingt mille arrobes de laine fine 
qu’on y recueille , il y en a près d’un 
tiers que fournilïènt les troupeaux per- 
manens, A quoi tient donc l’ufage, d’ail- 
leurs fi fâcheux à d’autres égards, de 
faire parcourir l’Efpagne à pîufieurs mil- 
lions de bêtes a laine ? ( i ) Il tient à 
tout ce qui caufe , propage & confolide 
les abus , à l’intérêt perfonnel des pui flans, 
qui , en Efpagne , a enfanté les privilèges 
ruineux de la Méfia. C’eft une fociété 



(i)Dans le feizieme (iecle , on eon^toit jafqu’à fept 
millions de moutons voyageurs : fous Philippe 111 ce 
nombre étoit tombé à.deux millions &, demi. Uftariz, 
qui a écrit au commencement de ce farcie , le pOrtoit 
à quatre millions. L’opinion générale elt qu’à préfeot 
' il ne pafTe pas cinq millions. Si on y ajoute les huit 
millions de moutons permanens, on aura près de 
treize ibillions d’animaux conjurés contre la prorperité 
de l’Erpagne > pour l’avantage d’un petit nombre de par* 
ticuliers s car même les propriétaires des troupeaux per* 
manens ont des privilèges à-peu-près femblables aux 
membres de la Méfia. 

C4 
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3e grands propriétaires de troupeaux y 
compofée de richcsMonafteres, de Grands 
d’Efpagne , d’opulcns particuliers , qui 
trouvent leur compte à faire nourrir leurs 
moutons aux dépens du publie dans 
toutes les faifons de l’année , & qui ont 
fait fanéfionner par des Ordonnances 
peu réfléchies , un ufage introduit d^a- 
bord par U néceflité. E3||ns les tems re- 
culés, les montagnes de Soria &: deSé- 
govie , vouées par leur efearpement , leur 
climat & leur fol à la ftérilité , étoient 
pendant l’été l’afyle dequelques troupeaux 
du voifinage. A l’approche de l’hiver , 
la place n’étoit plus tenable pour ces 
animaux délicats. Ils allèrent chercher 
dans les plaines circonvoifincs , une tem- 
pérature plus douce. Leurs maîtres firent 
convertir bientôt cette convenance en 
droit , ôc fe réunirent en communauté. 
Avec le tems elle s’augmenta dé tous 
ceux qui , acquérant des troupeaux , de- 
firoient jouir des mêmes prérogatives. Le 
théâtre s’étendit à mefurc que les aéleurs 
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devinrent plus nom.brcux ; & , de proche 
en proche , les excurfions périodiques 
des troupeaux fe portèrent jufqu’aux 
plaines de rEftramadure , oii ils trou- 
voient un climat tempéré , & d’abondans 
■pâturages. L’orfque l’abus commença à 
paroître intolérable , il avoir jetté de 
profondes racines , ôc il intéreflbic tout ce 
qu’il y avoir de puidant dans le Royaume- 
Il en eft réfuké, depuis plus d’un ficelé, 
une lutte continuelle entre les Adbciés 

t * 

de la Mefta d’un côté , & les amateurs, 
du bien public de l’autre.” Qu’un Voya- 
geur traverfe l’Efpagne au mois d’Oc- 
tobre , époque à laquelle les mou- 
lons tras humantes ( i J refluent vers les 
plaines d’Eftramadure & d’Andalou- 
fic , ou au mois de Mai , qu’ils remon* 
tent vers les montagnes de la vieille-Caf- 
tille ; qu’il apprenne que ce$ animaux 
ont le droit de paître le long de leur 
route dans toutes les communes ; que 
les OrdonnaAces fixent une largeur 



(i) Ceft le nom Efpagnol des moutons voyageurs. 
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de 90 vares ( i ) au chemin par oii ils 
padènc ; que les pâturages qui les at- 
tendent en Eftramadure leur font af-, 
fermés à un prix très- modique , donc 
les propriétaires follicitent depuis long- 
tems le hauflement fans fruit ; le voya- 
geur, fi;r-tout s’il eft François, ôc s’il 
fe pique de philofophie , criera à l’aveu- 
glement, à l’ignorance, à la barbarie^ 
& il oubliera que dans fon pays, un 
voyageur Efpagnol auroit lieu de s’éton- 
ner davantage de la multiplicité de nos 
Coutumes , de l’effrayante complication 
de notre adminiffration des Finances , 
de l’inégalité choquante qui fublifte en- 
tre deux de nos provinces voifines,. dont 
l’une , par exemple, paye un prix énorme 
la livre de fel ,, tandis que l’autre l’a 
prefque pour rien. Celui-ci prononcera 
du haut ^de fa chaife-de pofte : comme 
cette nation vaine & légère eft encore 

<i) La rare d’Efpagne eft à l’aune de France comme 
cinq eft a fept ; ainfi quatre-vingt-dix Tares font près 
‘ de quarante toifes. 
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peu avancée en admipiftration ! Com- 
ment n’a-t-elle p^ par-tout mêmes poids, 
mêmes mefures , mêmes Loix ? Comment 
n’établit - elle pas un impôt unique ? 
Cela feroit (î facile! Un Miniftre n’au- 
roit -qu’à bien le vouloir. De fon côté 
• le François dira : comment ne pas di- 
minuer cette quantité dévorante de bêtes - 
à laine ? ou du moins la circonfcrirc 
dans des bornes beaucoup plus reflerrées ? 
O mon cher concitoyen , n’épuifez pas 
votre imagination à chercher un moyen 
d’arracher nos alliés à ce deau. Les gens 
éclairés de leur nation ( car il y en a, 
& beaucoup , quoique vous en diliez ) 
s’en font occupés avant vous. LHez ce 
qu’ont écrit là-defltis ,de nos jours, MM. 
le Comte de Campomanes, Don Antonio 
Ponz , & plus anciennement Arriquibar * 
Lernela , Uftariz , & même ce Philofophe 
enjoué Cervantes , ^[ui, fous l’enveloppe 
de la plaifanterie , a donné de il fages 
leçons aux hommes & à fes concitoyens. 
Mais ce qui vous paroîc fi facile à dé* 
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raciner , tient à uije foule de circonftanccss 
qui vous font inconnues. Sans répéter 
ce que nous avons dit du- crédit des gens 
puiflans qui, dans tous. les pays, a été 
le plus grand ’obftacle qu’on ait oppofé 
aux réformes utiles , obfervez que de nos. 
jours même , ce qui fait encore préférer, 
la nourriture des bêtes à laine à l’agri- 
culture , c’eft que depuis cent ans la; 
laine a doublé de valeur , tandis que 
les grains , dont la culture eft fi pénible, 
fi précaire ,' ont peu augmenté de prix. 
Dix mille têtes peuvent donner , année 
commune , deux mille arrobes ou cinq 
cens quintaux de laine. En évaluant 
l’arrobe de laine à cent réaux ou vingt- 
cinq livres , ces dix mille têtes , produi- 
ront cinquante mille livres, dont il faudra 
déduire à la vérité leur nourriture , les 
frais de leur voyage, le loyer de leur 
pâturage d’hiver , le falaire des bergers, 
& autres menues dépenfes ; ce qui laifle 
toutefois un produit net fuffifant pour 
rendre ce genre de propriété très-précieux. 
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Quant à l’ufage de faire voyager les 
moutons , obfervcz qu’outre qu’il eft 
confacré par les Loix , par la polïèffion , 
& qu’il tient parconféquentàla propriété, 
il ell encote excufé , nécedité même par 
les circonftances. Ou il faut diminuer le 
nombre des bêtes à laine, ou il faut 
qu’il en voyage une partie. Celles qui paif- 
fent pendant la belle faifon fur les monta- 
gnes de Ségovie, de Soria , de Cuenca & de 
Buytrago , y mourroient de faim pendant 
l’hiver. Et où peuvent-elles mieux trou- 
ver un afyle qu’en Eftramadure, pro- 
vince mal peuplée , très - peu riche , 6c 
dont les pâturages font la feule ref- 
fource ? 

Comment déterminer les propriétaires 
des troupeaux à renoncer volontaire- 
ment à un bien dont la régie n’cft ni 
très-compliquée, ni très-coûceufe, donc 
la récolte cft à - peu - près certaine , & 
dont le produit a un débouché préfqiie 
inépuifable, dans l’avidité avec laquelle 
les laines d’Efpagne font recherchées 

T.L *C 
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par les nations fabriquantes ? Il faut cotl • 
venir toutefois qu’ils n’en tirent pas tout 
le parti qu’ils pourroient en tirer. Les 
François , les Hollandois , les Anglois 
viennent prendre les laines Ségoviennes 
& Léonines à Bilbao & à Saint-Ander. 
Ils ne leur laiflent pas même la corn- 
million de la ‘vente.. Ils les achètent dans 
là main même du berger , .& font le 
lavage a leur compte. Sur un million 
d'arrobes ( i ) que l’Efpagne récolte de 
laines fines , il en fort plus de cinq cens 
' mille lavées & une bien moindre quan- 
tité en Suin. On calcule que les droits 
fur cette extraction , que jufqu’à préfent 
on n’a pas cru devoir limiter, produifent 
au Roi d’Efpagnc près de cinq millions: 
nouvelle raifon .pour ne pas attaquer 
brufquement l’abus dont les patriotes fc 

^ 

(i) Un arrobe cft vingt-cinq livres -pefant. ie prij 
moyen des meilleures laines eft de vingf- trois à vingt- 
pt livres , l’arrobc en Suin, qui paye' cinq livres 
dix fols de droits d’estraftion. L'arrobe lavé paye te 
llouble. ■ . - . 
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plaignent. On ne tarit pas impunément 
une pareille fource , fans avoir à la main 
un moyen bieij fur & bien prompt d’y 
fuppléer. Mais du moins le* Gouverne- 
ment s’occupe 6c de rendre l’extradtion 
de ces laines plus fruélueufe pour le 
fifc , 6c d’en employer une plus grande 
quantité dans le pays. Déjà, depuis long- 
tems , toutes les laines communes font 
fabriquées en Efpagne, pour en habiller 
les foldats 8c les gens du peuple, 6c 
l’exportation en eft prohibée. Quant 
aux laines fines , elles font employées 
en plufieurs endroits , mais nulle parc 
mieux qu’à Guadalaxara, dont je vifitai 
les fabriques en détail vers la fin de 1783. 
J’y obfcrvai , avec furprife , que l’arc de 
la Fabrication y étoit très-avancé à beau- 
coup d’égards. Je dis , avec furprife , 
parce que j’avoîs entendu répéter jufqu’à la 
fatiété , que les Efpa’gnols n’entendoient 
rien à ces opérations ; qu’ils ne favoient 
ni carder, ni filer, ni tiftre, ni teindre, 
ni fouler , ni calandrer ; que leurs draps 



Fabrique 
de GiiadaH 
laxara. 
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s avachi iTbienc & ne duroicnt pas ; qu’lis 
étoicnc d’un prix cxhorbitant , &c. 
Combien de préjugés du même genre 
s’évanouiroj^enc devant un examen im- 
partial rédéchi ! Je ne citerai qu’un 
trait, pour prouver qu’au moins les re- 
proches faits aux Efpagnols fur la qua- 
lité de leurs draps, ne font pas appli- 
cables à tous, &• qu’ils font fur la voie 
de s’en laver entièrement. On me montra 
A Guadalaxara du drap d’écarlate , qui , 
pour la teinture comme pour la finefle, 
me parut comparable aux meilleurs draps 
de Julienne. Or, ceux-ci valent dans 
la fabrique jufqu’à trente- neuf livres 
l’aune; & d’après le tarif affiché dans 
celle de Guadalaxara , je vis que fon 
plus beau drap d’écarlate n’écoit taxé 
que de trentc-une à trente-deux livres 
l’aune. La comparaifon que je fis des 
autres articles du tarif, me convainquit 
qu’il y a voit à-peu-près la même diffé- ' 
rencc entre le prix des draps Efpagnols 
& celui des nôtres, à l’avantage de ceux- 

là. 
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là. Ce qui doit paroîcre d’autant plus 
«tonnant, que les fabriques qui travail- 
lent pour le compte du Souverain , font 
ordinairement adminiftrées avec peu d’é- 
conomie , 6c que celle de Guadalaxara 
l’étoit àlors fort mal. Depuis la vifite 
que j’y ai faite , elle a pris une nouvelle 
forme, qui ajoutera à la bonté de fes 
opérations , 6c. permettra de diminuer 
encore le prix de fes produétions. Cette 
fabrique ^étoit cependant alors une des 
plus complettes qu’on puifle voir nulle- 
part : elle réunillbît dans uns enceinte 
peu confidérable, routes les machines 6c 
tous les inftrumcns néceflaires à la fa- 
brication des dràps , excepté les cartons 
minces 6c polis qu’on mer entre les plis 
d’une piece de drap , en la paflant à la 
prefle : on les faifoit encore venir d’An- 
gleterre ; tout le refte fe préparoit fur 
les lieux, jufqu’aux grands eifeaux avec 
lefquels on tond les draps. Il y avoir 
quatre-vingt métiers pour ceux de la 
première qualité , appelles proprement 
Tome L D 
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draps de San- Fernando , du lieu oîi ott 
les fabriquoic d’abord, cent de la fé- 
condé qualité , & cinq cens fix pour les 
Serges , avec lefquelles on efpere , avec 
le tcms , fe paffcr de celles d’Angle- 
terre. (i) Tous ces métiers repartis entre 
deux édifices , occupoient trois mille 
huit cens vingt-cinq perfonnes, tousfala- 
riés (r)par le Roi, far\s compter pfès de 
quarante mille répandues dans la cam- 
pagne de la Manche & des Çaftilles , 
qui filent la laine deftinée à être ma- 
nufaélurée à Guadalaxara. A l’admini^ 
tration économique près , je crois qu’il 
cft difficile de voir nulle part une fabri- 
que mieux organifée. Auffi la ville où 
clic efl: fîruée, contrafte-t-elle d’une ma- 
niéré frappante avec celles qui l’avoi- 

(i) On avoit calculé à cette époque, que FEfpagne 
payoit annuellement aux Anglois deux miilions de li- 
vres (lerlinps , pour le leul article de leurs laineries. 

(i) S. M. C. fournîlToit de fon tréfor pour Tentre- 
tien de cette fabrique , cent cinquante mille livres par 
mois : femme exorbitante qui pouvoit bien n’être pas 
couverte par la vente des draps. 
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finenti Je ne remarquai pas un mendiant , 
pas un fainéant parmi ces quinze à feize 
mille habitans qu’elle contient. Tel eft 
l’avantage des manu faébures, & fur- tout 
de celles de draps , qu’elles ont beau- . 
coup d’opérations de détail j dont font 
capables les enfans , les vieillards , les 
infirmes. C’eft un fupplément que les 
arts. ont donné en faveur de l’humanité 
foible ou foufFrante , à la nature qui 
fembloic l’avoir condamnée ’à languir 
inutile &: onéreufe. -Avouons tout cepen- 
dant; les Efpagnols en général, de leur 
propre aveu-, font encore un peu arriérés 
quant à l’art de teindre & h ' celui de 
fouler, leurs draps ; mais quand on a 
comme eux les matières premières , tant 
pour la fabrication que pour la teinture, 
quelques fujets habiles dans ces deux 
arts fulHfent pour porter plufieurs manu- 
factures à leur perfection ; or , le Gou- 
vernement aCt-uel ne néglige rien pour 
s’en procurer. Guadalaxara eft aufîî le Draps 
feul endroit de l’Elpagne ou l’on fabri- 

D a 
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que le fameux drap de Vigogne ; pro- 
duélion paëcieufe que -le rcfte du Globe 
doit envier à l’Amérique Efpagnolc. (i) 
Comme fon ufage n’cft pas encore fort 
répandu, on n’y travaille pas continuelle- 
ment. Il cft même allez difficile de sen 
procurer quelques aunes , fans les avoir 
commandées quelques mois d’avance» U 
s’en fabrique auffi pour le compte du 
Roi d’Efpagne , qui en fait des cadeaux 
à plulîeurs Souverains. En 1782 , il en 
envoya vingt pièces au Grand-Seigneur, 
à la fuite du Traité qu’il venoie de 
conclure avec la Porte ; elles furent fort 
bien accueillies. On a prétendu à cette 
occafion que l’Efpagne ne feroit pas fâ- 
chée de donner aux Turcs le goût de fes 
draps ; les natiops fabricanres en ont 
déjà même conçu quelques alarmes , 
peut-être un peu gratuites. Le Gouver- 



(t) On la tire (3e la Province de Buenos- Ayres Sc 
du Pérou j ia première eft pins longue , mais la fe- 
• çonde plus foyeufe. 
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lîement Efpagnol cft trop fage pour en- 
treprendre un pareil commerce en con- 
currence avec ces nations , tant qu’il ne 
fera pas parvenu à approvilîonner entiè- 
rement du produit de fes fabriques , les 
vingt deux millions d’hommes qui vivent 
fous fa domination. Or , il fait trop com- 
bien elles font encore loin de cet état 
de profpérité. Cello de Guadalaxara a 
dans celle de Brifluega, fituéfc quatre 
heues plus loin , une efpece de fabrique 
fuccurfale , qui a une centaine de mé- 
tiers , tous confacrés aux draps de la 
première qualitéi 

Ségovie , fameulb ert tout tems par ' 
la bonté de fes laines , ne l’étoit pas 
moins autrefois par le nombre êc la 
perfection de les fabriques.. Elle elb dé- 
chue de fon ancienne fplendeur ^ d’une 
manière affligeante pour tout bon patriote. 

En 178^5 elle avoir tout au plus deux 

cens cinquante métiers. La plus conh- Fabrique 

dérablc de fes fabriques j étoit celle d’Or- 
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tiz , fondée en 1779 fous le nom de 
Fabrique royale : le Roi y eft incérelTé 
pour une certaine fomme. Ortiz occu- 
poit déjà en 1785 trois mille airics , 
tant à Ségovie que dans les environs , & 
avoir foixante - trois métiers battans , oii 
il fabriquoit des draps de toutes les qua- 
lités , depuis les pièces qui, d’après les 
Ordonnances , contiennent deux mille 
fils , jufqu’à ceux qui doivent en avoir 
quatre mille. La fainéantife des habitans 
de cette ville mettoit feule des bornes à 
fon activité. Les privilèges dont le Mi- 
niftere a voulu encourager fes premiers 
cfîàis , n’ont rien d’onéreux pour les au- 
' très fabricans- Ils vendent tous en con- 
currence , à un prix qui n’eft pas exhor- 
bitant. Les draps les plus chers au mois 
de Septembre 1785 , n’y coiitoient pas 
plus de quatre-vingt-dix réaux la vare; 
c’efl; à-peu-près trente-une livres dix fols 
l’aune. 

On peut, fans, s’éloigner beaucoup de 
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Ségovie , prendre des notions fur tout 
ce qui a rapport aux moutons » ôc à leur 
précieufe dépouille. 

. C'eft dans les montagnes qui avoilî- 
nent cette ville , qu’errent pendant la 
belle faifon une partie des troupeaux 
voyageurs. On les en voit defeendre dans 
le courant d’Oftobre, franchir celles qui 
réparent les deux Gaftilles ; & à travers 
la Caftille neuve , fe difperfer dans les 
plaines de l’Eftramadure & de l’An- 
daloude. Depuis quelques années , ceux 
des deux Caftilles qui font à portée de 
la Sierra-Morena , viennent y paOer l’hi- 
ver qui y eft bien plus tempéré ; la lon- 
gueur de leurs journées eft proportionnée 
à la pâture qu’ils rencontrent. Ils voya- 
gent en troupeaux de mille à douze cens , 
fous la conduite de deux pafteiirs , donc 
l*un fe nomme le Majorai^ & le fécond 
le Zagal. Rendus à leurs deftinations , 
ils font diftribués dans les pâturages qui 
leur font aflîgnés. Ils fe remettent en 
route dans le courant d’ Avril ; & foit ha- 

D4 
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bicude , foit qu’un inftinél naturel les 
pouffe vers le climat qui leur devient 
propre à cette époque , l’inquiétude qui 
les agite pourroit,* au défaut, fervir de 
calendrier leurs conduéleurs. 

Leur ton- C’eft pendant ce voyage de retour , 
au mois ' de Mai', qoe fe fait la tonte ; 
opération principale en Efpagne, parce 
qu’elle s’y fait en grand, dans de vaftes édi- 
fices difpofés pourrecçvoir des troupeaux 
entiers de quarante , cinquante^ jufqu’à 
foixante mille moutons ( i ) : la moifibn ÔC 
les vendanges n’ont rien de plusfolemnel 
dans les pays à • bled & dans ceux de 
vignobles. C’eft mne ;époque de récréa- 



(i) Chaque troupeau appartenant à un feuj maître 
s’appelle une cavana , qu'on prononce cavagna ; elles 
prennent le nom de leurs propriétaires. Les cavanas 
les plus nombreufes font celles de Bejar & de Negretti, 
qui font compofées chacune de foixante mille têtes. 
Celle de l’Efcurial , une. des* plus renommées , en a cin- 
' quanta mille. Le préjugé ou la routine met en vogue 
la laine, de telle cavana, de préférence à celle de telle 
autre, Ainfi ,, -par exemple , on n’emploie à Guadalà- 
xara quç la laine des cayanat de Negretti , de l’Ef-: 
curial du Paular. 
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tioii pour les propriétaires comme pour 
les ouvriers qu’ils occupent. Ceux-ci font 
divifésen difFërentesclalïès, dont chacune 
a fon emploi : il en faut cent vingt- cinq 
pour chaque millier de moutons. Chaque 
brebis donne de la laine de quatre ef- 
peces , plus ou moins fines , fuivant la 
partie d’où on la tire. Il y a dans' les en- 
virons de Ségovie plufieurs de ces édifi- 
ces à tondre ( Efquileos ). Un des plus 
remarquables cft celui d’Iturvieta. 

La tonte finie, on recueille fon pro- 
duit en ballots , qui font conduits aux 
ports de mer, où on les embarque fans 
autre opération , ou aux lavoirs diftribués 
dans la Caftillc. Il y en a aufiî plufieurs 
dans le canton de Ségovie. Je vifitai en 
détail un des plus confidérables , celui 
d’Ortijofa ,, qui eft à trois lieues de St.- 
Ildéfonfe. Je m’y convainquis que cette 
opération , toute imparfaite qu’elle paroît 
au premier coup d’œil ^ parce que les 
fabricans étrangers la recommencent 
avant ‘d’avoir employé la laine , remplit 
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complètement le but qu’elle a , celui 
de confervcr la laine fans que les^ plus' 
longs trajets en altèrent la qualité. On 
y lave toutes celles qu’emploie la fabri- 
que royale de Guadalaxara. Année com- 
mune , il paflc par ce lavoir environ 
quarante mille arrobes ( ou dix mille 
quintaux) de laine en Juin , qui, par 
cette opération , cil; réduite à la moitié. 
L’emplacement ne pouvoit être mieux 
choili : il cft vafte,.& forme une efpece 
de badin , dont les parois intérieurs font 
des prairies doucement inclinées qui , 
aboutilTant à un centre commun, voient 
le foleil fous tous les afpeéls. 

La laine arrive telle que le mouton l’a 
livrée , chaque toifon étant encore en fon 
entier. On la donne fous cette forme aux 
jipanadores , qui la partagent en trois par- 
ties de qualités différentes. Ils font telle- 
ment exercés à ce métier, qui demande un 
aflez long apprentiffage ,■ qu’au premier 
coup d'œil il? voient à quelle partie de 
r l’animal appartient’ le flocon de laine 



V 



DIgitized by C^ooglc 




EN EsP AGN E. - 59 

qu’on leur préfente. Ces trois qualités 
ainlî réparées , on les étend fur des claies 
de bois , on les éparpjjle , on les bac 
pour les purger de la pouflîerc & des 
ordures qui ^’y attachent ; on les porte 
'^enfuite au lavoir 

U forr d’une grande chaudière , cM 
l’eau s’échauffe prefqu’au point d’entre* 
en éblution , deux gros robinets , qui 
s’épanchent par des tuyaux dans trois 
puits quartés, revêtus en pierres de taille , 
& profonds de trois à quatre pieds feu- 
lement. L’eau chaude tombe fur une 
couche de laine qui en occupe le fond. 
Trois hommes l’y foulent en la remuant 
dans tous les fens ; chaque qualité de 
laine fc lave à part , SC demande de 
l’eau plus ou moins chaude, fuivant fon 
deçré de fîncflè. 

O ' ! ' 

Après cette première opération , la 
laine cft de nouveau étendue fur des 
claies, pour s’efliiyer & fc dégager des or- 
dures que l’eau a commencé à diflbudre.On 
en détache aulli à la main les morceaux 



s 
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les plus grolîîers qu’on met à part,' & 
qu’on vend pour- le compte des âmes 
du Purgatoire ; Car en Efpagne, la reli - 
gion fe mêle à tout.. Les Efpagnols veu- 
lent fan£l;ifier par cette aflbciation , qucl- 
uefois bifarre, leurs occupations, leurs 
hefles & jufcju’à leurs plailîrs. Le prin- 
cipe , fût-il chimérique ,. eft précieux à 
conferver : le but eft louable. Que ne 
peut-on en dire toujours autant des 
moyens ? Mais revenons à nos moutons. 

Les claies où font étalées leurs dé- 
pouilles , font placées dans l’intervalle 
large de trois à quatre pieds, qui fépare 
les puits de pierres d’un aqueduc étroit, 
auflî de pierres , où l’on introduit un 
courant d’eau froide. Un homme placé 
àl’ciftrée de cet aqueduc, reçoit la laine, 
& l’y jette : elle eft arrêtée par cinq 
hommes placés à la file au-deflbus de 
lui, qui frottent la laine avec leurs pieds, 
& fe la renvoient de l’un à l’autre. Plus 
bas font d’autres ouvriers qui l’arrêtent 
au paftàge , U la jettent fur un talus en 
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pierres , où elle s’ellùye , êc au bas duquel 
rcgne une rigole. Un filet placé à l’ex- 
trëmicé du petit aqueduc, retient la laine 
qui peut leur échapper , entraînée par 
la rapidité du courant. 

Quand la laine s’eft bien eflùyée , on 
la déploie fur le penchant de ces prairies 
dont nous avons parlé plus haut , 6c où 
quatre jours d’un beau foleil fuffifent à 
peine pour la fécher entièrement : quant 
elle eft bien féche , on la remet dans de 
grands facs pour l’emporter. Des lettres 
initiales marquées fur ces facs , indiquent 
l’efpece de. laine que chacun contient ; 
& ils portent outre cela une marque qui 
défigne le troupeau qui l’a fournie ^ fi 
bien qu’avec ces deux indications , un 
connoificur qui voit palier des ballots 
de .laine, dira : c’eft de la laine fine 
ou fuperfine des troupeaux de l’Efcurial^ 
ou de Negretti , ou de Bejar. 

Je ne demande pas grâce pour ces dé^, 
tails. Ils peuvent fournir des lumières utiles 
à nos propriétaires de moutons , à nos fa- 
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bricans fur le lavage , fur l’emploi de nos 
laines, o« du moins leur infpirer l’envie , 
& leur indiquer les moyens d’en acquérir. 
Ils fervent d’âillcurs à venger les Efpa- 
gnols de l’inculpation très - gratuite à 
beaucoup d’égards , dont leur pareflè & 
leur ignorance prétendues font l’objet. 
Ceft par conféquent un tribut que je 
paye à l’équité. 

Mais il eft temS de quitter Ségovie ÔC 
fes environs, pour conduire mes Leéleurs 
au château de Saint-Ildefonfe , qui n’en 
eft qu’à deux lieues. On apperçoit de 
très-loin les hautes montagnes qui le 
dominent ; & à peine cft-on hors de 
Ségovie , qu’on diftingue le château lui- 
même , que les inégalités du terrein qu’on 
parcourt font paroître êc difparoîtrç à 
plufieurs reprifes. Ce terrein n’annonce 
nullement le féjour d’une grande Cour. 
On traverfe la campagne la plus aride. 
Quelques miférables hameaux fémés de 
diftance en diftancc , ne permettent pas 
de foupçonner la préfcncc vivifiante du 
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Monarque. On eft loin de lôupçonner 
que dans cet horizon vafte & nud , font 
répandues plulîcurs fabriques4e difFérens 
genres, des papeteries, des manufaélurès 
de draps , une de glaces , des ruillèaux , 
des champs cultivés , des prairies & des 
bouquets dç chênes verds à l’approche de 
Saint-Ildefonlè 5 & après avoir vu de près 
tous CCS détails , on ne peut concevoir 
qu’il en réfuke un enlèmbie auffi trifte 
■& auffi pauvre. II faut d’abord en aceufer 
!a nature du terrein , la fituacion de cette 
partie de la Caftüle cocourée de mon-, 
tagnes au loin , fans chemins , fans car- 
naux , fans rivières navigables. Mais fur- 
tout attribuons-le, fans déguifement , au 
féjour des nombreux troupeaux de cerfe 
& de daims qui régnent paifiblement 
dans çe canton , comme dans un empire 
où leur repos h’eft troublé que par les 
auguftcs'chafTeurs qui y paflent près de 
trois mois par an , & paroiflènt encore 
plus occupés du foin de ‘les conferver, 
que de celui de lcs][ détruire. 
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Cependant à mefure qu’on s’approche 
de Sainc-lldefonfe , le payfage devient 
plus riant. On voit des ruilïèaux cir- 
culer au milieu d’une verdure allez fraî- 
che , les cerfs & les daims errer par trou- 
pes dans les taillis , ou bondir fur les 
coteaux avec une fécuriré qq’on n’attend 
pas d’animaux auflî timides ; on voit quel- 
ques jolies mailbns poindre à travers les 
bouquets de chênes verds ; d’ailleurs le 
grouppe formé par le château & les édi- 
fices qui y tiennent , & couronné par 
.des montagnes , les unes pelées i les au- 
tres boifées jufqu’à leur fommet , forme 
un point*de-vuc très-pittorefque.On arrive 
enfin' à la grille qui efl: en facé de l’ha- 
bitation royale , & qui en efl: féparée par 
Entrée vafte cour en forme de glacis; Cet 

de Saint- enfemble olFre une imas^e de Verlàilles, 

IWefonfe. . . r • i • 

qui , quoiqu imparfaite , ne peut que plaire 

à des yeux françois. On juge d’abord 

que Philippe V. qui a bâti St;-Ildefqnfe , 

s’efl plu à s’entourer d’objets qui lui rap- 

pellaflènt le féjçur chéri de fâ première 
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jeiMieffè. Il paroît avoir eu le même but 
en compofant fa maifon militaire. De 
rancienne garde des Rois .d’Efpagne , il 
ne refte plus qu’une Compagnie d’Halle- 
bardiers , qu’on peut comparer à celle 
des Cenc-Suifles. Philippe V. en a créé 
trois de Gardes-du -Corps , chacune de 
deux cens hommes , modelées , quant à 
la formation 6c. même à l’habillement, fur 
celles de notre Cour. Deux Régimens,- 
qui gardent le château à l’extérieur , 
celui des Gardcs-Efpagnoles 6c celui des 
Gardes-V^lonnes , font auflî une copie 
parfaite de nos Régimens des Gardes- 
Françoifes 6c des Gardes- SuilTcs. Chacun 
d’eux envoie pne Compagnie en déta- 
chement à l’endroit où réfide la Cour. 

Les places de Commandans de ces 
fix Corps militaires qui forment la garde 
tant intérieure qu’extérieure des Rois 
d’Efpagne , font données aux plus dif- 
tingues de la Monarchie. Le Comman- 
dant des Hallebardiers eft toujours un 
Grand -d’Efpagne. Le Capitaine de la 
Tome I. E 
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Compagnie Efpagnolc des Gardes -dii- 
Corps , cft pris dans les maifons les plus 
illuftres de la Cour. Celui de la Com- 
pagnie Italienne eft ordinairement uti 
Seigneur Italien ; & celui de la Compa- 
gnie Flamande, un Seigneur Flamand ou 
du moins un étranger. Il en eft de même 
. du Colonel des Gardes- Valonnes. Quant 
à celui des Gardes -Efpagnolcs , il eft 
toujours choifi parmi les Grands-d’Efpagne 
les plus diftingués. 

Ces traits de rclTfemblance avec notre 
Cour, obfervés à Saint- Ildcfonfe* qui 
rappelle Verfailks à quelques autres 
égards, nuancent pour-ainfi-dire le paftàge 
d’une Cour à l’autre : eriforte qu’arrivé 
à Saint-Ildefonfe, on cft tenté de ne fc 
croire qu’à la moitié de l’intervalle qui 
les fépare. ' 

Philippe V. avoit pour cette réfidence 
.une affeétion dont les témoignages lui 
ont furvécu : fes cendres repofent dans 
Tombeau unc Chapelle qui eft en avant du château, 
de ^Philip- jg fon maufoléc, qui a quelque 
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chofe d’impofant dans fa fîmplici^é. 
L’arpe£t d’un tombeau illuftrc , provoque 
toujours la rêverie. Quel effet ne doit 
pas produire celui d’un Prince dont le 
régné tient une place (î marquée dans 
l’Hiftoire moderne , Sc forme l’époque 
des derniers exploits du régné de Louis 
XIV &: de fes plus grands défaftres ; 
d’un Prince pour les intérêts duquclTEu- 
ropc a été agitée par trois guerres en 
moins d’un demi-fieclc ; d’un Prince que 
la conquête de la plus vafte Monarchie 
du monde n’a pas fuffi pour rendre heu- 
reux , ou du moins donc la mélancolie 
fombre qui a obfcurci les dernières an- 
nées de fa vie*, a prouvé que les plus 
brillans fuccès de l’ambition traînoienc 
' à leur fuite la fatiété & l’ennui. Quelle 
fourcc féconde de réflexions philofophi- 
ques fur le néant des grandeurs humai- 
nes ! Après m’en être nourri aux pieds 
de la tombe de Philippe V> j’allai vi- 
flter le féjour enchanteur qu’il s’étoic 
^ préparé au milieu des bois folitaires , & 

• E Z 
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atf fcin des montagnes efcarpéeà. 'Lè 
Palais n’a rien de magnifique, fur-tout à 
l’extérieur. Du ■ côté des jardins il y 'à 
nné façade d’ordre Corinthien, qui’n’eft 
pas Tans majefté. C’eft celle des appar- 
temens du Roi , qui a la vue fur un par^ 
terre entouré de Vafes Sc de ftatiies 
de giarbre , èc fur une cafcade qui , 
pour la richefïe de fcs décorations , eft 
comparable à tout ce qu’il y a de beau 
dans ce genre, & à qui rieti ne peut 
être comparé pour la limpidité . de fes 
Jar<lins eaux. Philippe V. à cet éi^ard ne pouvoit 

fle Saint- ^ . / . , " ^ 

lidefonfe. etre mieux lervi parla nature. Des mon* 

tagnes qui ombragent fon Palais , décou* 

lent en abondance les ruiïïeaux qui fôur* 

fiifïcnt aux réfcrvoirs de fcs eaux. Elles 

$ 

. ont le double objet d’alimenter les fon- 
. raines nombreufes , & de vivifier les 
, plantations de ces magnifiques jardins , 

qui feuls mérireroient qu’on entreprît le 
voyage d’Efpagne. Ils ont une lieue de 
circuit intérieur. L’inégalité du *terrein 
y ménage à -chaque inftant de imuveaux 
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poînts-de-vue. Les principales .allées, ri- 
pondent aux divers fommets des mon- 
tagnes . voifines.^ 11 y en a une fur- tout 
qui produit un- effet, enchanteur. Elle 
aboutit perpendiculairement à la façade 
principale. . Oe ce point on voit , du mê- 
, me coup-d’œil , cinq fontaines ornées 
de beaux grouppes , s’élever en amphi- 
théâtre ^ dont une croupe de montagnes 
forme le couronnement. Le plus élevé 
de ces grouppes eft celui d’Andromède 
attachée fur un rocher. Vu de près , il eft 
peut-être défectueux , en ce que le. rocher 
paroît mefquin à coté du monftre qui 
menaçe Andromède, & de Perfée qui 
l’attaque ; mais dans l’enfemble il con- 
tribue à la beauté de la perfpeékive. Le 
plus remarquable de ces cinq grouppes, 
eft fans ^ contredit celui de Neptune ; 
le génie a préfidé à fa compofition ôc 
au choix de fon emplacement : le Dieu 
de l’Océan eft debout , . entouré de fa 
cour marine. Son. attitude fon air me- 
naçant , le jeu de fon trident , annoncent 

E3 
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qu’il vient d’impofer filencc aux flots 
mutinés ; & le calme qui régné fur le 
baflîn, celui qu’entretient dans l’air la 
triple muraille de verdure dont il efl: 
entouré , tout annonce qu’il n’a pas com- 
mandé en vain. Combien de fois fuis- je 
venu me placer , un Virgile en main , • 
au bord de ces ondes tranquilles , à l’om- 
bre de cette verte architeélure , & mtf 
fuis-je rappellé le fameux quos ego ! 

Il eft encore d’autres fontaines qui 
peuvent fixer l’attention des curieux : 
telle eft celle de Latone , oii des gerbes 
limpides , les unes perpendiculaires , les 
autres fe croifans dans tous les fens , s’é- 
chappent des gofiers rauques des payfans 
de Lycie, à demi-transformés en gre- 
nouilles , & jailliflènt en telle abondance, 
que la ftatue de la déeflè fc dérobe aux 
regards fous ce vafte manteau de cryftal 
liquide. Telle eft celle de Diane aux 
bains , entourée de fes nymphes; en un 
clin d’œil , toute la chafte cour eft ca- 
chée fous les eaux ; on croie entendre 
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le fifflement des oifeaux aquatiques , 
le rugillèmenc des lions, d’où s’échappe 
par cent canaux ce déluge. de quelques 
minutes. Telle eft enfin la fontaine de 
la Renommée.; elle eft formée d’un feul 
jet-d’eau qui s’élève à cent trente-deux 
pieds , annonce à quelques lieues à la 
ronde les efforts de l’art maîtrifant lanatu- 
re, & retombe en douce /ofée fur les fpec- 
tateurs ébahis. 11 eft quelques points dans 
les jardins de Saint-Ildefonfe , d’où l’on 
peut faifir Tenfemble d’une grande partie 
de ces fontaines jailliftàntes , &d’où l’o- 
reille eft enchantée de l’harmonieux 
concert qui en* réfulte* Arrêtez - vous 
fur -tout , voyageurs qui voulez faire 
jouir tous vos Cens à la fois , arrêtez vous 
fur ce plateau qui fait face à l’apparte-, 
ment du Roi. . On y a pratique dans 
répaiffèur du feuillage , deux Talions de 
verdure, du haut defquels vous verrez 
vingt colonnes de cryftal s’élever jufcju’à 
vous , à la hauteur des arbres qui vous 
environnent , mêler leur blancheur écla- 
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' tante à la verdure de leur feuillage ^ 
unir leur bruiffèriient au frémifïèment 
des branches , rafraîchir , embaumer l’atr 
que vous refpirez & fi vous reftez de 
fang - froid , rentrez chez vous , vous 
n’êces pas fait pour fentir les beautés de 
l’art ni celles de la nature. Vous croyez, 
Lcéfeur, que mon enthoufiafme eft au 
comble ; vous vt>us trompez. Suivez-moi . 
vers le grand réfervoir de ces eaux abon- 
dantes &c limpides. Vous aurez à gravir 
péniblement pendant quelques minutes; 
mais vous ne vous repentirez pas de vos 
peines. Nous voilà p^venus à une grande 
allée, longue & unie, qui occupe toute 
la partie fupérieure des jardins. Allez en 
chercher 'le milieu &, retournez-vous du 
côté du château. Voyez le vafte horizon 
fur lequel vous plongez : il n*a d’autre 
bornes que celles de votre vue ; elles 
feules vous empêchent de découvrir les. 
Pyrénées. Appercevez - vous ce clopher 
qui forme un point dans cette immenfe . 
étendue ? vous croyez peut-être que c’eft 
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la paroiflè de Saint-IIdefonfe ; non , c’eft 
la Cathédrale de Ségovie qui en cft à 
deux lieues. Voyez-vous comme ces jar- 
'dins que vous vènez de parcourir fe re- 
tréciflcnc à vos yeux ! Vous croyez tou- 
cher à l’habitation royale ; les allées, les, 
parterres , les fontaines , tout à difparu ; 
vous ne voyez qu’un chemin qui , fous 
la forme d’un vaifleau dont vous occupez 
la proue , a fa poupe au comble du pa- 
lais.. Regardez à préfent derrière vous. 
Voyez ce petit lac dont les contours irré- 
guliers ne fe bornent pas à finger comme 
nos jardins Anglols , le .défordre de la 
nature. C’eft elle-même qui les a tracés, 
excepté du côté que vous occupez. Cette 
allée tirée au cordeau vient s’unir aux * 
deux bouts de la courbe qui embraflè le - 
réfervoir. Ces eaux qui s’épanchent en 
bondiflant des flancs de cette montagne 
boifée que vous avez, en face, dont le 
murmure trouble feul le calme qui y 
régné ; ces eaux fe donnent rendez-vous 
dans ce réfervoir , ôc s’y repofent comme . 
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pour reprendre haleine , & defeendre 
enfuite par mille tuyaux invifibles, à de 
nouveaux réfervoirs, d’où elles jailliflent 
en berceaux, en gerbes , en colonnes, 
aU'defTus du fol fleuri qui leur eft étranger. 

, Voyez -vous comme les oifeaux, attirés 
par leur limpidité , viennent en effleurer 
& agiter le cryftal ! Voyez-vous leur fur- 
fâce immobile répéter l'image des bois 
touffus qui l’environnent, & celle de 
quelques maifons Amples , jettées comme 
par hafard fur ce tableau raviflànt que 
le Lorrain, auroic imité , mais n’auroic 
peut-être pas imaginé! Desmaflesépaifles 
d’ombre obfcurciffènt les bords oppofés 
aux vôtres. Quelques enfoncemens à 
l’abri des arbres qui forment voûte , • 
femblent les afylcs de quelques nayades. 
Ne les troublez pas par vos propos in- 
diferets ; admirez en Alencc, 6c rêvez. . . 
Mais comment ne^ pas remonter à la 
fource de ces ondes ; fuivons les AnuoA- 
tés de leurs rives. Voyez les fentiers 
tortueux qui viennent y aboutir, fe faire 
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jour à travers les taillis , paroitrc & dif^ 
paroîrre. Ecoutez ce bouillonnement des 
ruiiïèaux que vous n appercevez que par 
échappées ; ils courent avec fracas aux 
rendez - vous que leur ont donné les 
defeendans de Louis XIV. Ils fe per- 
doient jadis dans les vallées pour en 
abreuver les humbles habitans; ils vont 
fe confacrer aux plaifîrs des Rois. Mais 
en graviflant le dos de la montagne pyra- 
midale où fe cache leur fource , nous 
voilà à la muraille qui en enferme une 
partie dans les jardins , & que nous dé- 
roboit le touffus des taillis- : rien n’y de- 
voir en effet rappeller la propriété exclu- 
fîve & l’efclavage. Les eaux , les bois , 
la folitude majeftueufe des montagnes 
qui s’éloignent du tumulte des cours 5c 
des villes , voilà des biens qui font à 
tous les hommes. Au-delà de cette mu- 
raille, qui forme l’enceinte la plus ex- 
' térieure des jardins, eft une platce-forme 
nue, où rinfanc Don Louis, frere du 
Roi , s’étoit choifl un emplacement con- 
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facré à la culture. Plus loia, la montagne! 
fe roidit de nouveau , ôc fe recouvre d’ar- 
bres jufqu’à fon fommet. Redefcendons 
c’eft la diiïîpation que nous recherchons 
Sc non pas la fatigue. Suivons le cours de 
ces eaux ; elles defeendenten bouillonnant 
comme par cafeades , d’un plan des jard’^'S, 
à l’autre. Ici elles abreuvent en courant 
le pied des arbres; là elles traverfent une 
allée pour aller humecter plus lentement 
les plantes d’un parterre. Du baflîn d’Au7 
dromede elles s’écoulent entre deux rangs 
d’arbres, en forme de canal encai (Té , ÔC 
dont la pente trop rapide eft retardée 
par des cafeades &c .des détours. Elles 
reçoivent & entraînent hors des jardins 
les ruifleaux qui, après s’être joués au 
milieu des dieux & des nymphes , après 
avoir humeété le gofier des tritons , des 
lions & des cignes, rentrent humblement 
fous terre, & vont au fein des prairies 
voiCnes remplir un rôle moins brillant, 
mais plus utile. Nous ne quitterons pas 
ces pompeuî^ jardins, fans nous arrêter 
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à l’cndroic qui annonce le plus de pré- 
tentions , mais ne fait pourtant pas le plus ■ 
d’elFct. C’efl: la place des huic allées de 
làs ochô calles. Le centre cft occupé par 
le grouppe de Pandore , le fcul qui ne 
ïdit cjii’en pierre rcblanchie , tous les 
autres étant ou de marbre blanc , ou de 
plomb bronzé. Huit allées répondent à 
ce centre , & chacune eft terminée par 
une fontaine. Des maffifs de verdure 
occupent l’intervalle d’une allée à l’autre, 
& chacun offre l’autel d’un dieu ou d’une 
décfïc fous une arcade de marbre blanc, 
6c préfde à un baflin. Ces huit autels 
fymmétriquementplacés & décorés, encre 
autres jets-d’eau en ont deux qui s’élè- 
vent en forme de cierges des deux côtés 
de leur divinité. Cette froide régularité 
déplut., dit- on , à Philippe V. qui , peu 
de tems avant fa mocc , en vificanc *fes 
jardins, la reprocha afîèz durement à fqa 
inventeur.. Ce Monarque n’eut pas la 
douceur de jouir complètement de fa 
création : la mort l’enleva lorfquçllc écoit 
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encore imparfaite. Cécoic pourtant l’en- 
treprife la plus difpendieufe de fon régné. 

‘Cequ’ont I^cs finances d’Efpagnc fi délabrées fous 
la dynaftie Autrichienne, grâces aux fagcs 
combinaifons d’Orry , aux fubfidcs de la 
France , & fur-tout aux efforts courageux 
des fideles Caftillans, auroient fuffi à 
trois guerres longues 6c ruineufes , à 
toutes les opérations d’une Monarchie 
que Philippe V. avoit conquife 6c régé- 
nérée ; auroient réfifté aux fecoulles 
de l’ambition 6c de la politique : elles 
fuccomberent aux efforts de la magnifi- 
cence. Il eft très-fingulier que le château 
& les jardins de Saint - lldefonfe cUute- 
terent environ quarante-cinq millions de 
piaftres, 6cque c’eft précifément laldmme 
dont Phijippe V. mourut endetté. Cette 
énorme dépenfe paroîtra croyable , quand 
on faura que l’emplacement qu occupe 
cette habitation royale , étoit au com- 
mencement de ce fiecle , la croupe ef- 
carpée d’une maffe de rochers ; qu’il a * 
fallu la fouiller , l’applanir en plufieurs 



Digitized by Google 



ïN Espagne.’, 79 

endroits , creufer dans fes flancs le paf. 
fage de cent canaux differens , rapporter 
de la terre végétale par-tout où l’on a 
voulu fubftituer une brillante culture à 
la ftérilité , faire jouer la mine pour frayer 
un palEage aux racines des arbres qu’on 
y a plantés en abondance : tant d’efforts 
ont été couronnés du fuccès. Dans les 
vergers , dans les potagers, dans les par- 
terres, il efl peu de fleurs, peu d’efpa- 
liers , peu de plantes qui n’y profperent ; 
mais les arbres deftinés à percer la nue, 
•6^ par conféquent à enfoncer profondé- 
ment leurs racines dans la terre, attef- 
tent déjà l’infuffifance de l’art qui veut 
lutter contre la nature. Plufieurs languif- 
fent fur leurs, tiges grêles, ôc ne déploient 
qu’à regret leurs branches .prefque nues. 
Tous les ans if faut' invoquer le fecours 
de la poudre pour creufer de nouveaux 
berceaux à ceux qui les remplacent ; 
aucun ne s’eft couvert de ce feuillage 
touffu , qui n’appartient qu’à ceux aux- 
quels on n’a pas. créé, un fol faéliiee. En 
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un mot, on trouve dans les bofquetsdc 
Saint-Ildefonfe , des ftatucs de marbre, 
des baflins, des cafeades , des eaux abon- 
dantes 6c limpides, de la fraîcheur, des 
/ites pittorefques , tout*, excepté ce qui en ' 
feroit le principal charme , excepté d’é- 
pais ombrages. 

La cour d’Efpagne vient ici tous les 
ans braver les ardeurs de la canicule. 
Elle s’y rend vers la -fin de- Juillet , ôc 
en repart au commencement d’Oéfobre. 
La fituation de Saint-Ildefonfe fur le 
penchant des montagnes qui féparent 
les deux Caftilles , en face d’une vaflre 
plaine qui n’oppofe aucun obftacle aux 
vents du. nord, rend ce féjour délicieux 
pendant l’été. On y trouve de la fraî- 
cheur dans les matinées 6c les foirées des 
jours les plus chauds. Cependant, comme 
cette maifon royale eft à plus de vingt 
lieues de Madrid, ( i ) que la moitié du 

( I ) On n’en compte que quatorze de ces lîeues ef- 
pagnoles , dont le dégré contient dix-fept & demi. Ces 
quatorze lieues en font donc plus de vingt des nôtres. 

chemin. 
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chemin qui y conduit, traverfe par de 
longs détours une croupe épaiiïb de mon- 
tagnes très-roides en plufieurs endroits ; 
elle n’eft précieufe qu’aux amateurs de 
la chaffè & de la folitude. J’y arrivai à 
u^e époque aufli brillante pour la Cour 
de Charles III, que douce pour foa 
cœur. Il y attendôit un de fes 'auguftes - 
neveux, Monfeigneur Comte d’Artois, 
qui , féduit par la gloire promife aux 
affiégeans de Gibraltar , alloit la rehauffer 
par la préfence 6c la partager. On n’a que 
trop fu comment ces brillans calculs 
furent trompés par la fatalité qui fe à Saint-ll- 
joue même des projets des rois. ‘L’aimable 
frere du nôtre ne pouvoit que montrer 
du dévouement Sc du courage ; ôc tout ^ 
ce qu’il a pu faire, il l’a fait. Oh ! comme 
le zele qui lui fit franchir les Pyrénées , 
excita r«nthoufiafme fur fon pafïàge ! J’eus 
le bonheur d’en être par -tout témoin. 



C’eil un tour de force de les parcourir en fix heures 
avec ces attelages de mules , qui vont beaucoup plus 
rapidement que nos meilleurs cbevaux de polie. 

Tome I» F 
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en traverfant la Bifcaye & la Caftillc ; 
on l’arrendoit d’un jour à l’autre. Tout le 
nionac m’en demandoic des nouvelles ; je 
fus fêté comme un de fes avant-coureurs. 
On çroyoic que parce que j’étols Fran- 
çois, je devois le connoître &: l’aimer. 
Depuis la conquête de rEfpagne à la 
Maifon de Bourbon, 'c’étoic la première 
fois qu’un des foutiens de l’ancien Trône 
fe rapprochoit du nouveau. Le Mçnar- 
que Efpagnol qui, au fein des occupa- 
tions de la royauté , des combinaifbns 
de la politique , a toujours earefîé les 
fentimens de la nature , attendoit fon 
neveu, avec l’impatience d’un pere. Dans 
la maniéré dont il l’accueillit , on ne 
favoic qu’admirer le plus, ou des efForts 
delà magnificence, ou des recherches de 
la tendrellè. Sa prévoyance ratteignit à 
la defeente des Pyrénées. Sur le paflàge 
de l’hôte chéri qu’il attendok, il fem- 
bloic qu’il eut communiqué à tous fes 
fujets Ibn empreflèment & fa joie. Avec 
quelle bonté le jeune Prince répondit à 
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CCS, hommages de cœur ! & qu’il fuc bien 
fécondé par les amis dont il s’etoic en- 
touré! A Ségovie il trouva les Gardes- 
du-Rçi , qui l’introduifirent en triomphe 
dans le Palais , au bruit de l’artillerie dc 
dés tambours, aux acclamations de toute 
la Cour & de tout le peuple. Une 
touchante entrevue fuivit cet appareil 
d’étiquette ; vous- qui en fûtes témoins., 
vGus^ en fûtes,^ pénétrés ! Le Doyen, 
des Monarques de l’Europe preflà contre 
Ibn (ein d’aimable héritier de fon nom. 
Des larmes roulèrent dans Tes yeux at- 
tendris ; &; conciliant la dignité avec la 
bo'nhommie , il prouva à tous les fpeéta- 
teucaiqtte'd’liabittKie des grandeurs ne 
dcfleçhé' pas toutes les âmes , & que la 
nature a'dés droits imprefcriptibles. Mon-»- 
feignear Comte d’Artois &: toute fa fuite 
furent ; logés dans fon Palais. Toute fa 
maifonfiit à fos ordres ; mais on eut foin 
de l’entourer de plus près de ceux dont 
les formes ôc le langage pou voient lui 
|ctracec une foible image de la cour 

F 1 
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qu’il venoic de quitter. Toutes ces at- 
tentions n’eurent de bornes que celles 
qu’y mit le défit qu’on avoit de lailïcr 
au jeune Prince la liberté , fi préférable 
aux vains hommages de la repréfenta- 
tion. Le Roi d’Efpagne • mene une vie 
réglée ; tout l’emploi de fes momens eft 
calculé ; rien n’y fut dérangé ; la chaflè, 
la pêche, fes pieufes occupations, fon 
travail avec fes Miniftres, tout fut1:on- 
tinué comme auparavant. De fon côté, 
Monfeigneur Comte' d’Artois fut jouir 
de la liberté que lui laifloit le Monarque. 
Avec la docilité d’un pupille ordioaire , il 
fe rangea, pour-ainfi-dire, fous la tutelle 
de l’Ambafladeur du Roi fon ftere, 
M. le Comte de Montmorin. Je le vis 
De M. P^Uj il' étoit alors tout entier à la -tâche 
honorable qui lui étoit confiée 5 mais 
France. d’après tout ce que j’ai entendu dire de 
lui, je jugeai qu’elle ne pouveif:*' non 
plus que les intérêts du Roi , être en 
'meilleures mains. Il eut été bien placé 
par- tout. Il l’étoit fur- tout en Efpagne, 
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auprès d’une nation en général peu fa- 
vorablement prévenue pour nous. Nous 
lui avons pç^uvé , en fa perfonne , que 
les François pouvoienc auflî avoir de la 
gravité fans pédanterie , de la fagefle 
fans aufTérité , de la dignité fans mor- 
gue , de la prudence fans timidité. 
Traité avec bonté par le Monarque Ef- 
pagnol ÔC toute fon augufte famille, il 
avoir fu fe concilier la confiance des 
Miniftres , la confidération des Grands, 
& l’eftime de la Nation. Un peu froid 
dans fon accueil , il ne prodiguoit pas 
les témoignages de fa bienveillance ; mais 
ceux qui les méritoient en étoient d au- 
tant plus flattés : & je n’ai vu perfonne 
qui l’ait approché de près, fans lui vouer 
un fentiment durable. Il n’eft: point de 
Cour en Europe , où le perfonnel des 
Ambaffàdeurs foit plus en évidence 
qu’à celle d’Efpagne. Dans les autres, 
on ne les connoîc gueres que fous le 
rapport des affaires. A celle de Madrid , 
il font , 6c fur - tout les Ambafiàdcurs 

F3 
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de famille , conftamment fous ks yeux 
du Monarque. Chaque matin , lorfque le 
Roi eft revenu de la chafle , ou a ter- 
miné les occupations qui lui interdifent 
ce plaiiîr de tous les jours , il reçoit 
ceux de fes Miniftres qui ont à lui par- 
ler; ils font place à fon confcflTeur. Après 
l’audience de celui-ci, les Ambafladeurs 
de famille font appelles ; &c dans ces 
conférences fecrettes , on alTure qu’il eft 
fouvent queftion des affaires les plus dé- 
licates. Ces Ambafladeurs viennent en- 
fuite fe joindre à ceux dés autres Cours ; 
& cette converfation générale eft ordi- 
nairement courte. Elle eft immédiate- 
ment fuivic du dîner de S. M. , à la- 
fin duquel tout le Corps diplomatique 
vient encore afïiftcr. Après avoir paru 
aux tables des Princes & Princeflès de 
la maifon Royale,, les Ambaffàdeurs & 
Envoyés des Cours étrangères, paflènt 
enfuitc dans fon cabinet, où le Monar- 
que leur accorde une fécondé cônverfa- 
tion. Ces audiences ont lieu tous les 
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jours, & à la même heure , fur -tout 
pour les Ambaflàdeurs de France & de 
Naples, qui, comme AmbalTadcurs de 
famille , fe permettent moins que les 
autres de s’abfenter du féjour de la Cour. 
Cette même régularité préfide à la dif- 
tribution de toute la journée du Monar- 
que. Une heure àprès fon dîner , il part 
avec Monfeigneur le Prince des Afturies 
pour la châlïè , d’oîi il ne revient qu'à, 
la nuit. Fidèle aux devoirs de pere de 
famille , comme à ceux de Souverain , 
il va embrafler Tes enfans , 'travaille avec 
un de fes Minîftres , fait Une partie avec 
quelques-uns des Grands attachés à fon 
fervice , foupe en particulier fe couche ; 
& à- dix heures , le plus profond filence 
regne dans fon Palais. Cette Cour fi 
réglée dans fa conduite , fi fimple dan» 
fes maniérés , n’eft cependant pas à 
beaucoup près fans magnificence. Le 
Monarque qui mange toujours feul , à 
derrière fon fauteuil fon grand - Maître 
fon grand-Aumônier Sc fon Capitaine 

F4 



Digitized by Google 




Sa ma- 
gnificence. 



1 



88 Nouveau Voyage 
des Gardes. Sa cable eft fervie par deux 
Grands- d’Efpagne. L’un y pofe les plats, 
& l’autre lui fort à boire en mettant un 
genou en terre. Cette pofture , donc font 
choqués ceux qui font admis ailleurs à 
la familiarité du Souverain , ne peut rien 
avoir d’humiliant , puifqu’elle eft confa-r 
crée par l’ufage , & que les principaux 
perfonnages de la Monarchie s’y fou- 
mettenc ; d’ailleurs , cet hommage , donc 
voudroic s’irriter la vanité françoifc , 
n’eft-il pas rendu à Vienne & même à 
Londres , où l’autorité du Monarque eft 
circonfcrite à tant d’égards? A Madrid, 
il eft rendu à toutes les pcrfonnes de la 
Famille Royale; & les dames qui fer- 
vent les Princeffes , s’agenouillent aufli en 
leur donnant à boire. Mais la magnifi- 
cence de la Cour d’Efpagne fe déploie 
fur- tout les jours de gala. Il y en a de 
deux efpeces , les grands & les petits. 
Les grands ont lieu huit fois par an , 
aux anniverfaires & aux fêtes du nom 
du Roi , de Monfcigneur le Prince & , 
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<îe Madame la Princefïè des Afturies, 
du Roi & de la Reine de Naples ; les 
petits, qii’on nomme apflî demi-galas, 
regardent les autres Princes & Princeffès 
defcendans de Philippe V* Ceux-ci n’e- Jom àe 

‘ * gala & bai« 

xigent qu’un peu plus de recherche dans (ë-maini. 
les habits ; mais lors des grands galas , 
on déploie dans fa garde-robe le luxe le 
plus éclatant , auquel le goût ne préfide 
pas toujours. Toutes les perfonnes atta- 
chées au fervice de la Cour, depuis le 
Grand-Maître jufqu’aux charges les plus 
obfcures , ont un uniforme afFeété à 
leur place , qu’elles mettent à cette 
époque. Le matin de ces jours folem- 
ncls , tous ceux qui ont quelque rela- 
tion avec la Cour , foit par leur fervice 
militaire, foit par leurs fonétions civiles 
ou leurs titres , les Eccléfiaftiques , & 
prefque toujours quelques Moines, vien- 
nent défiler devant le Roi & les per- 
fonnes de la Famille Royale , mettent 
un genou en |erre , &: lui baifent la 
main. C’eft une efpcce de foi & hom- 
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mage , de renouvellement du ferment 
de fidélité. Nos preux Chevaliers tout 
aufli fiers que nops , quoique moins vains 
peut-être , ne dédaignoient pas de s’a- 
genouiller devant celui dont ils rccevoienc 
l’accollade. La cérémonie de l’inveftiture 
cft encore accompagnée, de nos jours, du 
même aéle de foumiflîon. Qu’y auroit- il- 
donc de révoltant pour l’orgueil , dans 
l’hommage qu'on rend en Efpagne au 
Souverain à certains jours folemnels 
ou lorlqu’on le remercie de quelque 
grâce? Mais ce qu’il y a peut-être de 
fingulier, pour ne rien dire de plus , 
c’eft que les Dames , même les plus dif- 
tingnées, baifent aulîî non - feulement la 
main du Monarque, mais encore celle 
de tous fes en fans , quel que foit leur 
fexe êc leur âge , & qu’on peut voir 
la Duchcflè la plus jolie fe profterner 
devant le plus jeune Infant, fut- il à la 
mammulle , & prefler de fes levres la 
petite main qui fe prête ou fe refufe 
machinalement à cet hommage préma- 
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curé. Mais J^fpagne n’eH: pas le {eu! 
pays ou réci<}uett^ a confacré des ufages 
que la nature dëfavoue , ou dont la 
galanterie s’indigne. J. J. Rouiïèau en 
s’élevant , avec fon énergie ordinaire , 
contrée ceux qui dégradent la dignité de 
l’homme devant fon femblabla, a re- 
marqué que dans plus d’une Cour , le 
Corps des Ambaflàdcurs va complimen- 
ter folemnellement un enfant couronné, 
qui crie ù bave pour toute réponfe. Ma 
philafopliie eft plus tolérante ; je ré- 
ferve les explodons de mon humeur pour 
des fujets plus graves. J’obfcrverai d’ail- 
leurs, à la louange de l’étiquette efpa- 
gnole , qu’elle a des ménagemens pour 
la vanité du beau-feXe ; que (i le baifi- 
main des hommes- fe palïè en- public , 
celui des femmes n’a lieu que dans l’in- 
térieur des appartemens. 11 n’y a même 
que les Darnes attachées au ferviçe du 
Palais , qui baifent la main de toute la 
Pamille Royale. Toutes les autres qui 
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, font admifes à la Cour, na rendent cct 
hommage qu’à la Reine ' êC à Madame 
la Princefle des Afturies. Or, cette claflè 
cft compoféc de toutes les Grandes -d’Ef- 
pagne , & de toutes les Dames titrées. 
On ne doit pas apprécier cette cTénomi- 
natiôn ^d’après le fens qu’on y attache 
* en France. C’eft le cas de dire quelque 
chofe des dignités & des titres de la 
Cour d’Efpagne. 

Dignités Julqu’à préfent cette Cour n’a pas 
EfpagS” conï'u ce que nous appelions les Princes 
du Sang. Après les Infans Infantes 
d’Efpagne , fils, petit-fils ou neveux du 
Souverain , viennent immédiatement les 
Grands-d’Efpagne. Ils font partagés en 
trois claffès , qui différent entr’ellcs par 
des nuances fi légères , qu’à peine méri- 
tent-elles d’êtrè exprimées. Tous les 
Grands-d’Efpagne , de quelque clafïè 
qu’ils foient, fe couvrent devant le Roi, 
& portent le titre d’Excellence : voilà à 
quoi fe réduifent toutes leurs prérogati- 
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yes. { 1 ) Il n’y a aucune place , quelque 
diftinguée qu’elle foir, qui leur foie ex» 
çlufivement afFedté, fi l’on en excepte 
peut-être celles de Grand-Maître & de 
Grand- Ecuyer ; celle de SumiLler ~ de- 
Cors , qui a quelque rapport à celle de 
Grand -Chambellan ^ ôc la chargp de 
Capitaine des Hallebardiers ; mais il en 
eft plu fieu rs qui mettent fur la voie 
d’obtenir prefque infailliblement la Gran- 
dcflè. 'Le Cçrps des Genùlsjiommes de 
la Çkarpbre avec exercice ^ qui font au 
nombre de quarante , plus ou moins » 
à la volonté du Souverain , efl compofé 
de Grands-d’Efpagne pour la plus grande 
partie ; mais il y a aufli quelques gens 
de: qualité 3 qui, fans être revêtus de 
la^Grandefle ^ obtiennent cette dignité. Il 
eft" vrai qu’aucun de ces derniers n’eft 
attaché ni à la perforine du Souverain, 
! - 

w ne pas du frivole honneur qu’ilc ont 

quand ils travitrfent la falle des. Gardes. On frappe da 
pied [contre terre j ce qui avertit la featjneUe de leur 
porter le* armes. 



/ 



Digitized by Google 







Détails 
far laGran- 
defiè. 



No ü V EAU Voyage 
ni à ceiie de Phéricier du Trône , & que 
}a Reine & Madame la Princefle des Af- 
tutâesne font fei-vies que par des Grandei- 
d’Efpagne : mais ces Grands des deux 
fexes font pris indiftin£bemcnt dans lés 
trois clafîès. IJ eft des Grands de l’ex- 
tra«îlion k plus ancienne & ht plus il- 
ïnftre, qui -ne font que des deux der- 
nières V ne s’en eftiment pas moins. 
Philippe Vr qui a conféré beaucoup de 
nouvelles Grandefîes , n’en a pas créé une 
feule de k fécondé ni de la tBoifîémc 
elaffe. Ferdinand. VI. l’a imité j mais 
Gharlés 111. fait revivre une diftinc- 
tion à -peu -près imaginaire qui alloit 
s’oblitérer, & dans les dernieres promo- 
tions qu’il a faites, il a .créé plufieurs 
Grands-d’Efpagnc de la-feconde claflèi 
Ils ne- jouiflent tous dfc la prérogîfti^ 
de fe couvrir devant le. Roi-, que 
qu’ils font reçus^ pour la première fois , 
fie lorfqu ik l’accompagnent dans quelque 
cérémonie. Ce dernier Honneur ne leu^ 
appartient pas même exclullveroent : ils le 
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partagent avec le Nonce, les Ambaiïàdeurs 
de famille , & quelques Généraux d’Or- 
dre , qui , jouiflànc auffi du titre d’Ex- 
cellence, font , tant que dure leur di- 
gnité , aifimilés aux véritables Grands- 
d’Efpagne. Outre les Grandeflès hérédi- 
taires 5 il y en a qui s’iteignent avec 
celui qui en eft revêtu ; quelques per- 
fpnnes obtiennent feulement les hoi\neurs 
de Grand , & les tranfmeCtent à leurs 
defeendans. Celui qui en jouit , porte 
le titre d’Excellence , mais ne <fe couvre 
pas devant le Roi. Une diftinûion plus 
marquée entre les différentes claffes des 
Grands , fondée non fur la loi , mais 
fur l’ulagc , bien plus tyrannique qu’elle, 
c’efl;- celle .qu’établiflent les Grands de 
famille ancienne entr’eux , & les Grands 
d extradion ou plus moderne ou moins 
illuftre. Les premiers fe tutoyent en- 
tr’eux , dans toutes les circonftancés , * 
quelle que (bit la différence de leurs âges 
& des places qu’ils occupent. J’ai en- 
tendu plus d’une fois de jeunes Grands, 
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qui étoient à peine Colonels , tutoyer le 
Miniftre de la Guerre , qu’il regardoient 
comme leur égal par la naiiïànce. Mais 
lorfqu’ils font en converfation ou en cor- 
rclpondance épiftolaire avec des Grands , 
dont l’extraélion ne leur paroît pas aller 
de pair avec la leur , ils reçoivent & 
rendent cérémonieufement la qualifica- 
tion d* Excellence, Ceux-ci gémiflènt 
fouvent de cet hommage mortifiant, tant 
la vanité dans tous les pays efi; ingénieufe 
à fe créer des jouiflànces & même des 
tourmens, à ériger de vaines chimères 
en réalités y qui influent fur le bonheur. 
^Ces nouveaux Grands-d’Efpagne briguent 
les honneurs du tutoiement , comme ils 
brigueroient la faveur du Souverain. Le 
refus qu’ils éprouvent eft d’autant plus 
fâcheux , que cette marque d’égalité êc 
de familiarité efl quelquefois accordée 
par- les Grands les plus diftingués , aux 
rejettons de quelques’ Maifons illuftres 
qui n’ont pas encore la Grandefïc , 6c 
qui s’y croyant des droits , font défignés 

par 
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^ar l’épithete de cafas agraviadas , 
maijbns grevées, 

La Grandefle eft héréditaire aux fe- 
melles comme aux mâles , à moins que 
le diplôme de la fondation n’établiflè 
formellement le contraire. Il eft tell(i 
maifon en Efpagne qui , par des ma- 
liages avec les héritières de GrandclIèS| 
réunit jufqu à dix & douze chapeaux ; 
c’eft aînfî que dans le ftyle Vulgaire ^ 
on défigne la dignité de G rands-d* Ef- 
pagne. Cette accumulation de chapeaux 
eft un avantage imaginaire qui n’ajoute 
rien à la diftinélion de celui qui les 
réunit : if n’a pas même la faculté de 
les diftribuer entre fes enfàns , s’il en a 
plufieucs. Le droit de primogéniture fe 
trouve établi pour les Grandellès dans 
toutes les maifons de Grands. Il n’en 
eft que quelques-unes en petit nombre, 
dont le fécond fils ait un titre 6c une 
Grandefle qui lui foient affeeVés. Tous 
les fils aînés de Grands reçoivent par 
anticipation , la qualification d'EiççU* 
Tome /. G 

I • ' . 
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Unce : mais leurs freres n’ont ni titre 
de Comte ou de Marquis , &"on ne 
leur donne point l’Excellence : ils por- 
tent nuement le nom de la famille précédé 
de leur nom de baptême. Ainfi , le ffere 
du Duc d’Uceda s’appelle fimplement 
Don Emmanuel Pacheco ; les'fils cadets 
du feu Comte de Fuentes , prédécefleur 
de M. le Corhte d’Aranda , Don Juan 
& Don Francifeo Pignatelli. 

Cette diftin£lion ne doitpas être perdue 
de vue par un étranger , qui ne veut 
pas le lailîèr tromper par le vain fbn 
des mots de Comte ou de Marquis , & 
apprécier d’après cela la qualité des per- 
fonnes. Il y a beaucoup de Grands-d’Ef- 
pagne qui ne portent pas d’autre* titres. 
Celui de Duc n’a rien de plus diftingué. 
Il eft donné, fuivant le bon plaifir du 
Souverain , au moment où il conféré la 
Grandelle. L’expédition du diplôme eft 
feulement un peu plus chere. 

Mais il s’en faut de beaucoup , que tous 
ceux qui font qualifiés de Marquis &: de 
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Comtes y foiene Cîrands-d’Efpagne. La 
plupart nr font que ce qu’on appelle 
Tirulos ou titres de Caftille : ces titres 
ne prouvent pas l’illuftration de la race. 
Ils prouvent feulement la faveur du 
Souverain , méritée ordinairement pat 
quelque fervice important dans quelque 
carrière que ce foit. Le Roi laifïè ordi-< 
nairement à celui qu’il décore d’un de 
ces titres , la liberté de l'appliquer à uné 
de fes terres : quelquefois il y joint une 
dénomination qui rappelle le fervice 
qu’il veut récompenfer. C’eft ainfî que 
fous Bhilippe V, l’Amiral Navarro*qui 
commandoit l’Efcadre Efpagnole au com- 
bat de Toulon, fut nommé Marquis de 
la Kittoria ; celui qui tranfportaen 1 759- 
Charles III de Naples à Barcelone, 
Marquis dd Real Tranfporte ; 8 c beau- 
coup iplus récemment, le Miniftre des 
Indes , Don Jofeph de Galvez , dont 
Charles III a voulu récompenfer les longs 
fervices par un de cej-titres, a pris celui- 
Aq Marquis de la SonorUy'àn. nom d’une 



Des ti- 
tres deCaf» 
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Colonie que fon zele & fes talens ont 
pour-ainfi-dire conquife à fa patrie , en 
la peuplant, en la poliçant , & la met- 
tant à l’abri des incurfîons des Sauvages. 

Ces titres de Caftille donnent à ceux 
* qui en font revêtus & à leurs femmes , 
la qualification de Seigneurie , V ueflra, 
Senona\ qui par contraction fe convertie 
en yujpa. Ils feroient choqués qu’on la 
leur refufât dans les fondions d’étiquette ; 
mais ils font prefque tous beaucoup 
trop raifonnables pour l’exiger, pour 
la fouffrir même de leurs égaux, dans 
les ^relations ordinaires de la fociété. 
Leurs inférieurs le leur prodiguent ; car, 
par-tout il y a des flatteurs & des gens 
qui aiment à s’en entourer. Mais ceux 
qui fur-tout font exaCts à leur décerner 
ce petit honneur , ce font tous ceux qui 
jouiflent du titre d* Excellence , Sc ai- 
ment que leur oreille en foit chatouillée. 

Il y a un titre mitoyen entre celui-ct 
& la Seigneurie ; c’^ celui de Seigneurie 
illuftriffime , UJJta illufirtjjîma ; il eft 
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donné aux Archevêques , aux Evêques , 
& à ceux qui occupent les places de la 
Magiftrature. ^ * 

Non-feulement la dignité de Grands- 
d’Efpagne , toutes ces qualifications de 
Marquis èc Comtes^ de Caftille ^ ne don- 
nent ancun revenu , mais encore elles 
ne. s-’accordent pas gratuitement.. Ceux 
qui les.obtiennent payent en. débutant un 
droit . poftérieur au régné de Charles- 
Quint, connu fous ïe nom.de Demi^ 
Armâtes. ( i ) Celles des Grands - d’Ef- 
pagne font une fomme de près de .vingt- 
deux mille livres qui , par les frais de 
Chancellerie» eft portée à vingt -cinq 
mille livres. Ce droit fe paye à chaque 
mutation plus ou moins cher ». fuivant 
que celui qui hérite de lî Grandefle » 
eft plus ou moins éloigné de celui qui 
la polTédoit avant lui. Outre ce droit » 
une fois payé , les Grands^’Elpagne en 

( I ) Quelquefois le Roi en difpenfe. M. le Comte 
d’Eflaing a reçu du Monarque Efpagnol cette faveur 
de plus en obtenant la Grandefle. 

G3 
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acquittent annuellement un autre i fous 
le titre de Lanças: Ceft un relie & une 
foible ‘image du fervice militaire , que 
faifoient autrefois les grands Valîaux de 
la Couronne , en fourniflant une certaine 
quantité de lances. Comme les Grands- 
d’Èfpagne étrangers ' ne .peuvent être 
alTajettis à cette elpece de fervitude , il 
paroît aulîî conforme, à la raildn^ qu’à 
l’ufage qu’ils n^ payent pas de droits 
de L 'an\as. . . 

Par tm arrangement concerté entre 
les Cours dê^Madrid -ÔC de Verfailles, 
depuis que la même Maifon occupe ces 
deux Trônes j les Grands-d’Efpagn^ font 
àlfimilés aux Ducs &c Pairs. Cette éga^ 
lité ne- s’rcll pas -établie fans de fortes 
oppolîtions d^ la part des premiers; Lorf- 
qu’il en fut quellion au commencement 
du fegn'e de Philippe V ^ le Duc d’Ar-r 
cos , au nom de toute la Grandelïè , 
lit à ce Monarque des repréfentations 
aflez énergiques &: allez fpécieufes.' Il 
cxpolôit que les 'Grands ne pouvoient 
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qu’être choqués de fe voir au niveau ‘ 
des Pairs de France. A leur Cour , difoic 
le Duc d’Arcos , les Grands ne voyoient 
entr’eux & le Trône que les fils même 
de leur Souverain , tandis que les Pairs, 
cédoient le pas d’abord aux Princes du^ 
Sang Royal , puis aux Princes légitimés , 
Sc enfin, aux Princes étrangers', non- 
feulement' à ceux d’Italie èc d’Allema- 
gne , mais même à ceux qui , quoiqu’iffus 
de Maifons Souveraines , occupoient des 
charges au fervice du Roi de France , 
comme étoient les Ducs de Lorraine j. 
■ de Bouillon , &c. Le , Duc d’Arcos ef- 
fayoit de prouver, par beaucoup de dé- 
tails , que les Grands formoient en Ef- 
pagne le premier ordre immédiatement 
après la Famillet Royale ; &, que la plu- 
part y avoient des droits comme ifTus 
du Sang Roy^l , foit en ligrje mafeuline , 
tels que les Ducs de Médina-Céli, def 
cendans dçs Infans de la Cerda , foit 
par femmes , foit enfin par bâtards. Il 
citoit des exemples de Rois d’Efpagne,* 

G 4 
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& même des Empereurs , qui les avoient; 
traités à l’égal des Princes d’Italie* 6c des 
Princes d’Allemagne : il prouvoit que 
les Grands avoient toujours iharché de 
pair avec les Princes des Maifons Sou- 
veraines , dès qu’elles n’étoient* pas 
Royales ; que lorfque les Cours de 
France & d’Elp^gne avoient nommé des 
repréfentans , & que ceux de France 
croient des Princes du Sang , caix d’Ef- 
pagne étoient des Grands , fans qu’il y 
eût de part ou d’autre la moindre dif- > 
férence dans le traitement. De toutes 
ces preuves , le pue d’Arcos concluoit 
que la dignité de Grands - d’Efpagne 
répondoit à celle de Princes du Sang en 
France , & non à celle de Pairs. 

La conclufion ëtoit un peu préfomp- - 
tueufe ! elle fut fort mal accueillie par 
Philippe V > qui avoit puifé à la Cour 
du Roi , fon grand-pere, un peu de goût 
pour le defpotifme^ Pour toute réponfe , 
il ht dire au Duc d’Arcos qu’il feroit 
. bieri d’aller fignalcr fon zele à l’armées 
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de Flandre. Le Duc d’Arcos obéit ; Sc 

à fon retour , paflànt par Paris , il fc 

•défifta le premier de la prétention dont 
il avoit été l’interprète. Il rendit aux 
Princes du Sang la première vifite , leur < 

donna l’AltelIè fans la recevoir , accorda 
aux Ducs & Pairs le " titre d’Excellence 
fans rien exiger de plus ; ÔC la caufe 
des Grands fut perdue fans retour. Leur 
nombre en Efpagne s’augmenta de jour 
en jour. Leur^j^ignité fut accordée à 
plufieurs Seigneurs étrangers ; Sc comme 
Ifs chofes perdent toujours un peu de 
leur prix en fe multipliant, ils fe font 
peu-à-peu accoutumés à fe voir adîmilés , 
fans répugnance , aux Ducs & Pairs. Ce 
n’eft pas cependant que les Grands-d’Ef- 
pagne, dont la dignité remonte jufqu’au * 

regne de Charles- Quint, ne fe croient 
fupérieurs aux autres , comme en Alle- 
magne les Princes d’anciennes Maifons 
•fe préfèrent à ceux qui ont ' été créés 
par Ferdinand 1 1 & fes fucceflèurs ; mais 
cefte- différence, que la vanité carefle 



Digitized by Google 



Rîchefle 

desGrands- 

C£fpagne. 



loS Nouveau Voyage 
en fîlenccj s’évanouit aux yeux de la 
Nation, & fur-tout à ceux du Souverain. 

Au refte ces Grands , peut - être un» 
peu exaltés dans leurs prétentions, font, 
pour la plupart, affables & prévenans. 
Ils font loin de cette morgue que le 
préjugé leur prête' eri Europe beau- 
coup parmi eux , fubftituent au contraire 
la bonhommie à cette dignité repoufïànte, 
dont s’entourent les grands Seigneurs 
des autres Cours. C^n’efl: pas qu’ils, 
n’ayent tout ce qui pourrait , fînon mo- 
tiver, du moins exeufer les airs de gran- 
deur ; des places éminentes , un fang 
illuftre , des fortunes immenfes. A ce 
dernier titre, ils l’emportent même fur 
les plus opulens de notre Cour. On ne 
volt point à Verfailles de fortunes com- 
parables à celles du Duc de Médina-Céli, 
du Duc d’Albe, du Marquis de Penafiel , 
du Comte d’Altamira , du Duc de lln- 
fantado. Il faut convenir qu’en général 
kur repréfentation n’eft pas toujours au 
niveau de leurs richeflcs# Ils ne fe çui- 
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nent pas comme en France, en vaftes 
hptels , en petites maifons , en fêtes , en 
jardins Anglois. Le luxe de décoration 
eft encore pour eux a fon berceau : le . 
leur eft plus obfcur , ôc n’eft peut - être 
pas moins difpendieux. De nombreux 
attelages de mules , de riches livrées qui 
ne paroillènt que trois ou quatre fois par 
an , une multitude elFrayante de domef- 
tiques , voilà les grands articles de leur 
dépenfe. L’adminiftration de leurs biens, 
qu’ils ne vifitent prefque jamais , en- 
traîne auflî des frais confidérablcs. Ils 
ont des Intendans , des Tréforiers , des 
bureaux organifés comme ceux des petits 
Souverains. Ils conferventàleur folde non- 
fculement les domeftiqups vieillis à leur fer- 
vice; mais encore ceux de leurs peres , ceux 
des maifons dont ils héritent , & pour- 
voient à la fubfiftance de leurs familles 
entières. On m’a afliirp que le Duc d’Ar- 
cos , qui mourut en 1780, entretenoit 
trois mille perfonnes. Cette magnificence 
qui fe revêt du voile de la charité , paroîc 
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avoir plus d’un inconvénient: elle cn-^ 
courage la fainéant! fe ; elle entraîne un 
gafpillage , dont les rameaux fubdivifés 
à l’infini , écHapperoient à la vigilance la 
plus auftere. Malgré ces caiifes de dé- 
fordre , il y a beaucoup moins de gran- 
des maifons ruinées en Efpagne qu’ail- 
leurs. La fimplicité de leurs mœurs , leur 
peu de goût ^ pour l’oftentation , leur 
éloignement de ces arts ruineux qui fc 
préfentent ailleurs fous une forme lî fë*- 
duifante , fervent encore de fauve-garde 
à leurs finances ; & quand les Gfands- 
d’Efpagnc \?oudront fe modeler fur ceux 
des autres Cours , ils ne céderont à au- 
cun d’eux en fplendeur. On peut en juger 
par la maniéré dont quelques-uns d’eux 
ont repréfenté dans les pays étrangers, 
lorfque la dignité de leur nation a né- 
céffité le déploiement de leur luxe. Juf. 
qu’à nos jours , ils*ontpeu cherché à bril- 
ler dans les différentes carrières ouvertes à 
leur ambition. Au commencement du 
ficelé , lorfqu’ils étoient partagés entre. 
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les deux Princes qui afpiroient au Trône, 
leurs pa/ïîons mifes en a£tiviré , leur 
-firent déployer des efforts , des talens' 
qui ne furent pas toujours confacrés à 
la meilleure caufe, mais qui du moins 
.ont prouvé que les derniers régnés de 
la dynaftie Autrichienne, n’avoient pas 
tout-â-fait engourdi leurs facultés. Une 
forte d’afibupiflèment a fuccédé pendant 
uri demi-fiecle à cette fermentation ; 
mais fous le régné aéfuel, ils fe font 
réveillés , & ont commencé à prouver 
que les fujets les plus ^iftingués d’une 
nation , ne font pas toujours les plus 
inutiles. Ils embraflènt , à l’envi , la pro- 
fcfîîon des armes , qui jufqu’alors les 
avoit peu tentés , & qui , en Efpagne , 
efl beaucoup plus afTerviffante pour les 
gens de la Cour , qu’elle ^ne l’efl: en 
France. Dans la carrière politique , 
ils ont plus d’un fujct diftingué à ciffer, 
fans compter la perfonne qui efl trop 
près de nous, pour que je ne me fafïè 
pas fcrupule d’embarraflèr fa modeflie par 
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■ l’hommage que j’aurois tant de plaifir 5 
^ rendre à fes talens & à Tes vertus. 

La Grandcfle fournit en ce moment 
peu de fcs Membres à l’État EccléfîaA 
tique y qui n’a pas en Efpagne , pour 
la vanité des grandes maifons, le’ même 
appât que dans les autres Royaumes 
Catholiques de l’Europe ; mais le peu 
d’individus de cette claflè qui s’y font 
voués , fans obéir à des confidérations 
mondaines, efl: exemplaire par fes mœurs, 
comme par fes lumières. La feule dignité 
qu’ils occupenpen 'ce moment eft celle 
du Patriarche des Indes, qui fait à la 
Cour d’Efpagne les fondions de Grand- 
•Aumônier : ce n’eft pas une place de 
pure repréfentation. Elle attache conf- 
tamment celui qui en eft revêtu à la 
perfonne du Souverain. Il ne réfide au- 
près d’elle d’autres Grands -d’Efpagne, 
que ceux qui font en aéHvité de fervice : 
ce font le Gfand-Maître de fa Maifon , 
fon Grand - Ecuyer , fon Sumiller-de~ 
Cors y fon premier Ecuyer, deux Genr 
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tilshommes de la Chambre , le Capitaine 
des Gardes qui fe trouve de quartier , 
& celui qui doit fuivre Monfei'gneur le 
Prince des Afturies , fon Sumiller ~ de- 
Cors Sc quatre Gentilshommes de la 
Chambre, qui le fervent tour -à -tour, 
deux à la fois. Ce Prince &c Madame la 
Princeflè des Afturies ont auffi chacun 
leur Grand-Maître , leur Grand-Ecuyôr. 
Ces grands Officiers réfîdenc conftam- 
ment auprès de Leurs Alteflcs. Tous les 
autres Grands -d’Efpagne font fixés k 
Madrid , donc ils ne s’éloignent que 
momentanément ' pour aller faire leur 
cour. Quelques-uns, en petit nombre, 
font établis dans les capitales- des Pro- 
vinces. Je n’en connois pas qui réfîdcnt 
habituellement dans leurs terres, qu’ils 
qualifient du titre pompeux d'Eiats ; 
8c* qui , vu leur étendue 8c les privilèges 
dont ils y jouiflènt , ne font pas in- 
dignes de ce titre. 

La Grandeffè ne s’annonce par au- 
cune marque extérieure. Ceux de fes 
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Membres, qui font Gentilshommes de? 
la Chambre , portent une clef d’or. Il 
y a fix Ordres de Chevalerie en Efpa- 
gne ; mais il n’pn eft aucun auquel les 
Grands ayent un droit cxclufif. Le 
plus diftingué eft celui de la Toifon- 
d’Or , fondé par Philippe le Bon, Duc 
de Bourgogne , & que la Cour de Vienne 
cqptinue à conférer en concurrence avec 
celle de Madrid , quoiqu’elle y ait re- 
noncé par le traité qui termina la grande 
querelle de Philippe V & de l’Archiduc. 
Le nombre des Chevaliers de laToifon 
d’Or eft très -borné en Efpagne ; & cet 
Ordre eft: peut-être celui de l’Europe qui 
a le mieux confervé fon antique fplen- 
deur. 

Il y a enfuite quatre Ordres Militaires , 
dont la fondation remonte au tems des 
Croifades , & dont les grandes Maîtriées 
font réunies à la Couronne depuis Fer- 
dinand-le-Catholique. Ce font ceux de 
Santiago y de Calatrava^àe. Monte-^a^ 
à'Alcaniara, Les' trois premiers font 

attachés 
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attachés h un ruban rouge , & le dernier 
à un ruban verr. Ces quatre Ordres ont 
des Commanderics qui font conférées 
par le. Roi. Ils fe font donnés pendant 
long-tems à routés les claltès des citoyens, 
pourvu qu’ils fiflent les preuves requifes. 
Charles III les à rappellés à l’efpric de 
leur première inftitütion , & s’eft preferit 
la loi inviolable de n’en revêtir que des 
Militaires. Il manquoit dès>lors.une dif- 
tinélion honorifique pour le refie de fes 
Sujets. Il y a fuppléé e» 1771 , en 
créant un cinquième Ordre ,*qui’porte fon 
nom , &• qui eft dédié à la Conception 
de la Vierge. Il eft compofé de deux 
clafïcs : celle des Gtands-Croix & celle 
des fimples Chevaliers. Les Grands-Croix 
portent en fautoir le grand Cordon de 
J’Ordre bleu célefte , avec un liferet 
blanc. Dans les jours de’cérémonie, ils 
font revêtus d’un long manteau , que ces. 
deux couleurs fe partagent , Sc ont par- 
defliis un collier , doAC l^s anneaux fonCr 
Tome L H 
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formés tour- à -tour par les armes de 
Caftille & par le chiffre du Roi. 

Le nombre des G rancis- C roix> ne doit 
être que de foixante. Lors de la fonda- 
tion , ils furent tQus choifis parmi les 
Grands-d’Efpagne , hormis deux de fes 
Grands-Officiers qui font l’un l’Arche- 
vêque de Tolede , & l’autre le Patriarche 
des Indes. Peu de tems après, le Roi 
fit exception à cette efpece de loi , en- 
faveur de fon Miniftre de Marine, le 
Marquis de Gaftejon. Dans la fuite il 
a étendu cette exception ; mais cepen- 
dant n’a donné fôn Ordre qu’aux per- 
fonnages les plus éminens de la Monar- 
chie , comme fbs Miniftres , ÔC quelques 
Lieutenans-Généraux , diftingués ou par 
leurs fervices , ou par leur zele. - 

Les fimples Ghevaliers doivent être 
au nombre de deux "cens , êc ont chacun 
une penfion de mille livres. Depuis queb 
ques années i le Roi d’Efpagne' a'^ônné 
ce petit Ordre en France à- quelques l>er- 
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• fonnirs j- qui ne &ût pas ; nomjbre. Il a" 

' dérogé en leur faveur au ftacut .qliii le 
rend incompatible aviec tout autre Otdrc, 
en ■ fouffintlt qu’il ■ s’adociâc à la Croix 
de Sàint*Louis. ■*.. . . r - 
. On fait des preuves de mohlefle pour 
ce petit Ordre, aînû que pour les quatre 
Militâirà ^'il-fauBc bicn que: je le croie, 
puifque ivant. de. 'gehs raifonnables me 
' Tont ' âflîiré fana :ceJa, j’aurois pu en 
douter ^ ;ou croire qu’au moins il y avoir 
plus d’un moyen xHéluder I4 loi. Il eft Comment 
vrai que la noblefle, dans la plupart des [anoSe* 
Provinces d’Efpagne , n’éft pas difficile 
à établir. Il fuffif q'uc le poftulant prouve 
que lui- 6c fes ancêtres 'ont vécu .noble- 
ment fans avoir exercé aucune des pro- , 
feffions, .en très -^ctit’ nombre , que la. 
loi êc'le.préjugé.onx déclarés viles;. Ôc 
alors il- eft répuéé d* extraclion , 

hidalgo '; car en Efpa^œ on ne coonoîc, 
pas les ennoblis. Quelques plaifans ont' 
dit' qu’il cy avoir des Provinces entières 
dont tqus Içs habicans étoient . Gentils- 

H 1 
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hommes : ils n’ont fait qu’exagérer «a . 
peu. Ileft vrai que Philippe lia ennobli 
tous les Bifeayens. Il eft vrairique; tous 
les Afturiens , fe regardant comftie def- 
cendans des anciens Goths qui, fe ré- 
fugièrent dans lés montagnes des Aftu- 
ries , font réputés nobles , à caufe de 
cette origine recoçimaîndable.. JVIais, on 
fent combien il feroit abfurdc.que deux 
ou trois cens mille hommes y dillxibués 
fur un petit ' canton • dépuisr plufîcurs 
lieclcs , fulTcht - toui hobles. Si .tous lés 
hommes avoient cinq pieds lix pouces, 
les mots de géàns &c de nains feroient 
rayés de tous ‘ tes DiéHonnaires. La qua- 
lification de. nobles, fuppofe une dalle- 
de roturiers beaucoup plus nombreule 
que la leur. Audi dans le fait , la Bilcaye 
& les Alhiries ont, comme les i autres 
provinces de l’Europe , leurs familles ,dif- 
tinguées , qui font défignées par l’opinion 
publique, qui ont’ joué un rôle dans leur 
canton, foit par leur. opulence , fojt par 
les places qu’elles y . ont; oççi^ées 
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quelles que foienc les prétentions des fa- 
milles obfcures dont elles font entou- 
rées ; 'elles afFeétcnt ifne prééminence 
que celles-ci reconnoiffcnt par des hom- 
•mageS't ce qui n’empêche pis les .indir 
vidus de ces dernières , de carefler les 
idées de grandeur, qui entretiennent dans 
leurs âmes une forte de nobleflè, pré- 
férable fans douté à la nobleflè chimé- 
rique'de leur fang ; ienforte que , fi quel- 
que heureux hafard les porte à des pofl:es 
tnoins obfcurs que leurs bereeaux, il 
leur femble qu’ils n’ont fait que fo re- 
mettre à leur place, qu’ils font en 
général moins infolens, moins étourdis 
de leur fortune , que la plupart des par- 
venus dans les autres pays. J’ai remarqué 
plus d’une fois ce-figne diftinélif.éhez 
les Afturicns & les Bifeayens , même 
dans4’état le plus bas. Ils ont dans leur 
maintien quelque chofe de plus fier ; ils 
.font beaucoup moins humbles dans leurs 
.hommages. Les titres, les richeflès leur 
en impofentpeu. Un homme en place n’eft 

H5 
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pou f eux qu’ufi .hcMiÉne heureux quia 
gagné' à là loterie générale v) 6Ù ils; ont 
tous un biüec qüi peut forcir >à, ion tour ; 
&î cê préjugé ^ rbut .en >prêiÿirM: .!àH, ridi- 
cule, 4es «eut en garde contre les. bafr 
fel[rcs y*& mêmC'Connrc les crimes avi- 
li flans; • ’r.'-'ljz H 

• * . . * • ’ " . 

- Ces nuances imperceptibles, qui fépar 

rènten Efpagne la noblelle de .la roture ^ 
n’empêchent pas . qu’on. -ne' rnétt^ : ua 
.appareil de févérité 'daus! la .rechéfohç. 
^cs preuves qa’oh ‘ exige; eji J certairaep 
circdhftanccs ; mais' U, éomoié ailleurs^ 
avec de l’argent & du crédit , qxï trôuvç 
<lcs'généalogiftcs faciles. Au refte on pei^ 
Élire. , à l’occafion de la- nobleïTe. &,des 
titres en Efpagne , une , réflexion .sppJir 
ca&lc à tous les pays ,> c’efl: que - mpiop 
une Monarchie eft limitée. «..fdmi 
difti hélions .font arbitraires , j plüs.^ .ces 
nuances font fugitives. Auprès, déS; def- 
potes , même les moins tyranniques , 
leurs faveurs, leurs caprices, clafleufi fouis 
les citoyens. Les Monarchies . illimitées 
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s’approchent I plus ou moins de cette in- 
certitude : or , il en eft peu où l’autorité 
fouveraine foit moins circonfcrite qu’en 
Efpagne. L’ancienne forme du Gouver- 
nement y mettoit plufieurs entraves : elle 
s’eft altérée peu -à-peu & fans fecoulïès. 
Les Corps intermédiaires exiftent à peine 
de nom. En liraritd’Hiftoire d’Efpagne, 
on voit quelle influence les Cortès avoient 
fur les 'grandes opérations du Gouver- 
nement f'fur la; guerre , la paix ,^1’ét:^ 
bliflèraeht des impôts, l’adminiflration 
de la. juftice.' Depuis long-tems elles ne 
fe font plus alTembiées que pour la' formo; 
Sc les Souverains 'fans moyens, viôlens , 
fans rejetter formellement leur interveii- 
tion font parvenus' à l’éluder. Ils prp- 
mulgent du haut de leur Trône abfola’, 
'des Ordonnances fous le nom de prag- 
matiques , dqnt l’expofé porte qu’elles 
aurontda même force que fi- elles a\^oient 
été publiées dans l’aflTemblée des Gor,tcs. 
■‘Elles ne font plus convoquées que lors 
dè> l’avénement d’un nouveau Roi au 

. H4 
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Trône , pour lui prêter ferment au nom 
de la Nation , & pour recevoir le ficn. 
refte* Jes ^ cette époque , on envoie des lettres 
Mciennes (jg convocation i tous les Grands, à tous 

Cortès. . 

les Titres de Caftillc , à tous les Prélats , 
& à toutes les Villes qui ont droit de 
(léger aux Cortes. Les deux premières 
claflès repréfentent la'Nobleflè ; les Pré- 
lats 'fiégent au nom du Clergé , les 
Villes qui députent un de leurs Eche- 
vins, repréfentent le 'Tiers -état. Hors 
CCS occafions qui ne fe font offertes que 
deux fois dans ce fieclc , les Gortes de 
toute la Monarchie ne fe font 'plus, af- 
femblées depuis 1713» que Philippe V 
les convoqua pour faire admettre . la 
Pragmatique Sanéiion , qui ' changeotc 
l’ordre de la fucceflîon au Trône. On 
'les corifulte encore pour la forme* dans 
quelques cas ; mais alors les Membres 
qui les compofent , correfpondent cn- 
tr’eux par écrit fans s’affemblèf. Il en 
iexifte cependant une. fotblc image dans 
*Vin Corps "qui rélide conftamraent à Ma- 
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drid, fous le nom de Diputados de los 
Reynos ; ( députés du Royaume. ) Lorf- 
‘ qu’elles fe féparerent en 1713 , il fut 
réglé qu’elles feroient reprélentées par 
un Comité permanent , dont les fon£bions 
feroient de veiller à l’adminiftration de 
cette partie de l’impôt , connu fous le nom 
de Millones. Cet impôt avoit été accordé 
fous Philippe II, par le confentement 
formel des Cortès à certaines conditions, 
dont ce Monarque jura l’obfervation ; 
elles en conferverent même la régie juf* 
qu’en 1718. A cette époque, le Cardinal 
Alberoni , dont le génie ardent & im- 
périeux s’irritoit des entraves , le fit pafler 
entre les mains du Souverain. Dès- lors 
lè Corps des> députés des Royaumes , ne 
conferva plus - des revenus de l’Etat que 
la petite portion néceflàire au falaire & 
à l’entretien ât fes Membres. Ils font 
au nombre de huit, & font choifis de 
la maniéré fuivante, • 

Il faut d’abord favoir que la divifion 
de l’Efpagne en Royaume^ &, Provinces, 
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telle que l’ofFrent les Traités de Gc6- 
graphie & les Cartes , eft à - peu - près 
Divifion nulle dans la pratique. Le Gouvernement 
connoît qu’une , Us Provinces de 
la Couronne de CajUlle , & celles 'de la 
' Couronne d*Arragon. Ces deux portions 
de la Monarchte different entr’elles, quant 
à l’adminiUration , la forme fit le recou- 
vrement 'des impôts. Cette diftinélion 
remonte à l’époque où la Caftille ôt 
l’Arragon furent réunis par le mariage 
d’iràbellc &: de Ferdinand le Catholi- 
que, & n’a fouffert depuis que de légères 
altérations. Là -Couronne d’Arragon ne 
comprenoie que l’Arragon ’ proprenâent 
dit , la Catalogne , le Royaume de Va- 
lence, & celui de 'Mayorqaej -compofé 
des trois îles Baléares. La' Couronne de 
Caftille ’ embraflhit le - refte -de la Monar- 
chie efpagnole. C’eft d’afi^s cette divifion 
générale que fontrchoifis les Députés 
des Royaumes. Toutes *' les Provinces de 
la Couronne de Caftille - fe réunifient 
/ pour en nommer fix ; la Catalogne & 
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Mayorque pour en nommer un ; les Ré- 
gences de Valence Sc d’Arragon pour le 
huitième. Ces Députés ne liegent que 
pendant fix années , au bout defquellcs 
on , procédé à une nouvelle nomination 
par les memes moyens. Ce qui leur refte 
de leur droit primitif , e’eft qu’ils font 
jMembres . nés du Confcil des Finances, 
,par lequel,. le Souverain fait connoître à 
1^ Nation laînéçeflîté d’établir un nouvel 
impôt , & que ‘ l’aveu qu’ils font cenfés 
donner à la' réfolution royale, eft une 
ombre du confentement des Cortès , fans 
lequel autrefois les impôts ne pouvoient 
.s’augmenter.. Mais on fent. toute la foi- 
blefle du rçinpart que conferve la liberté 
dans cette poignée de Citoyens peu puif- 
fans, qui font fous la main du Gouver- 
nement, qui en attendent des grâces, 
& qui, 'après tout , ne repréfentenc que 
le Tiers-état, c’eft- à-dire’, la portion la 
plus hombreufe, mais la moins impor 
faute de la Nation. Les Provinces de 
JBifcaye ÔC de Navarre qui ont des états 6c 
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des privilèges particuliers , envoyent aulK 
' en quelques occafions des Députés auprès 
du Trône, mais ils ne font point corps 
avec, les Députés du Royaume , & leurs 
commettans fixent' à leur gré l’objet & 
le terme de leur miflion palïàgerc. 

On voit, d’après cet efquiffe, combien 
peu l’autorité fouveraine eft limitée en 
Efpagne ; fa volonté eft exprimée d’aillqirs 
par, plufîeurs corps permanens , fous le 
nom de Confeilsj qui font les organes 
& les dépofitaires de la loi , • &c dont 
nous entretiendrons^ le LeéVeur quand 
Miniftres nous l’aurons conduit à Madrid. Avant 
d’Efpgne. quitter la réfidence du Souverain y 
nous parlerons encore des Miniftres qui 
fiegenc conftamment auprès de fa per- 
fonne ; ils font en ce moment les feuls 
avec lefquels il partage .le poids de la 
royauté. Autrefois leur autorité étoit 
balancée par le Confeil d’Etat , qui étoit 
confulté dans toutes les occafions impor- 
tantes ; il.fubfifte encore, & forme le 
corps le plus diftmgué de la Monarchie ; 
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mais depuis le miniftere du Cardinal 
Alberoni , il ne s’affèmble plus, & eft 
fans fon£lions. La çharge de Confeiller 
d’Ecat n’eft plus qu’une place honorifique 
à laquelle (ont attachés des appointemens 
confîdérables , & qui eft entre les main^ 
du Souverain un moyen de récompenfer 
ceux de fes Sujets qui ont bien mérité 
de l’Etat dans les poftes les plus 
gués. Lé miniftere y conduit ordinaire- 
ment au bout de quelques années, Sc 
les Miniftres n’avoient ci-devant le titre 
d’Excellence que lorfqu’ils y étoient par- 
venus. Mais à l’époque récente de la no- 
mination de M.deValdez au département 
de. la Marine, le. Roi établit que défor- 
mais tous fes Miniftres porteroîcntce ti- 
tre, même avant d’être Confeillers d’Etat. 

jGomme. il eft encore des cas importans 
oii le tSpuverain, allez modefte pour fe 
m^er ■ de fes propres lumières , veut 
s’^lairçr de l’avis des- perfonnes entre 
lefqttelles il partage fa^confianqe, il fup-r 
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plée aux aflèmblées du Corifeil d’Etat 
en réuniflant fcs Miniftres en comité. ' 

' L’adminiftration de fon Royaume eft 
répartie entre fix départémens principaux. 
Le Minifire des Affaires étrangères eft à 
beaucoup d’égards le Miniftre dirigeant, 
èc porte par excellence le titre de Secré- 
taire d*Etat. Le Minifire de la Guerre 
â me autorité aflèz circonferite il pré- 
fidé k la vérité au Confeil de guerre , 
qui cû plutôt un Tribunal qu’un Corps 
d’adminiftration ; mais les Infpe£teurs de 
rinfanterie , celui de la Cavalerie, celui 
des Dragôns 6c celui des Régimens pro- 
vinciaux, forment chacun le travail du 
Corps dont l’adminiftration leur eft con- 
fiée , 6c le Miniftre de la Guerre fe borné 
à en préfenter le réfuîtat au Roi.’ ‘ ' 

. Le Minifire de là Mér/nétravailîe'fâns 
coopéràteurs. Lcs Chefs des troisdepar- 
temens ,’"^les Infpeéteuis de la Marine 
font 'nommés i^r lé Rûï fur fa pt^eh- 
tatiorî V’lcs Ordonnances de la'îHirîhé, 
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drcflees par lui l'eul , n’ont befoin que, 
de la fan£tion du Souverain. . 

des Finances devroit pro- 
prement être furyeillé par le Surintendant 
général’ des Finances ; mais depuis quel- 
que tems ces deux charges font réunies, 

& le feront probablement toujours ; leur 
féparation multiplieroit en pure perte les 
reflbrts du Gouvernement , & l’intérêt 
de l’Etat veut qu’ils foient fimplifîés autant 
que le comporte la néceffité des formes 
permanentes , ces fauve - gardes facrées 
de la judice Sc de la propriété. D’ailleurs,' 
quand le Souverain croit avoir trouvé ■ 
dans un Sujet la capacité & l’intégrité 
requifes pour l’adminiftration de fes Fi-* 
nances, pourquoi lui donneroit-il d’au- 
tres furveillans que £à confcience ÔC 
l’envie de juftifier un choix auffi flatteur? 
L’anim^adverfion d\m cenfeur né pour- 
roir produire en pareil cas que des divi- 
flons , 4es méflances, qui fe tourneroient 
îiu détriment du-fervicc. L’événement a 
}u{Hflé ces réflexions en la perfonne des 

!5 ■ , 
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trois Miniftres qui ont fucceflivciHenc 
gouverné lés -Finances de Charles III ; 
ils font aufli , par leur place , Préfidens 
nés du tonfeil des Finances. 

Le Miniftre des Indes a le département 
le plus valte de toute la Monarchie , car 
il réunit dans fa main tout le gouver- 
nement civil , militaire , eccléfiadlque 
économique de l’Amérique efpagnole , 
& l’on peut dire qu’il n*eft point dans 
l’univers jK)litique , de Miniftre qui em- 
braftè autant d’objets de genres différens. 
Si Augufte n’en avoit eu qu’un pour tout 
l’Empire romain , fon crédit n’eût em- 
brafle après tout qu’une, petite partie de 
l’Europe a<ftuelle , les côtes de l’Afrique 
& quelques Provinces de l’Afie. Or , 
TEttipire romain , au moment de fa plus 
grande extenfion , peut-il être comparé 
à cette immenfe contrée qui s’étend depuis 
le nord de la Californie jüfqu’au détroit 
de Magellan , &: qui forme l’apanage du 
Monarque efpagnol en- Amérique , & le 
département dé fon Mijniftre^dcs Indes î , 
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Il eft vrai que rautorité de celui-ci eft 
modifiée par l’intervention du Confeil 
des Indes ; mais depuis quelques années 
la charge de Préfident de ce Tribunal 
fuprême a été réunie à celle de Miniftre 
des Indes. 

Le Minifire de Grâce & de Juflice a 
dans fon département la Magiftrature 8 c 
'les Affaires eccléfiaftiques ; mais fon au- 
torité eft circonfcrite par la grand’Cham- 
bre ( Camàra ) du Confeil de Caftille , 
dont nous parlerons ailleurs ; 8 c quant à 
la nomination aux bénéfices , par l’inter- 
vention du Confeflèur de S. M. C. , 
laquelle cependant tient , non à la conf- 
titution du Royaume , rnais à la Volonté 
perfonnelle du Monarque , & à la con- 
fiance dont il honore le Direéleur de fa 
confcience. • 

Ces fix minifteres font ordinairement 
occupés par fix perfonnes differentes ; 
mais la même main a réuni jufqu’en 1776 
ceux de la Marine 8 c des Indes , qui ont 
tant de relations entr’eux , que le bien 
Tome I. I 
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du fcrvice réclameroit ^peut - être leur 
réunion. Ils font féparés à préfertt; Don 
Jofcph de Galvez occupe celui des Indes 
depuis 177^. L’Europe êc rAmcrique 
lavent fi c’cft avec fuccès , & fi l’influence 
de Ton génie aéHf a contribué à vivifier 
la plus vafte Colonie que jamais Métro- 
pole ait eu fous fa domination. Don 
Antonio de Valdez préfide depuis 1783 
au département de la Marine , & s’efl 
annoncé fous les plus heureux aufpices. 
A la mort de Don Miguel de Mufquiz , 
qui réuniflbit les Finances & le Minifterc 
de la guerre, ces deux départemens ont 
été confiés à Don Pedro de Lerena, 
Intendant des quatre Royaumes d’Anda- 
loufie. Je quittois alors l’Efpagne, & je 
n’ai pas été à même de recueillir l’opinion 
, publique fur ce nouveau Miniftre, 

Le département des Affaires étrangères 
eft, depuis la retraite de M. le Marquis 
de Grimaldi , entre les mains de M. le 
Comte de Florida-Blanca , dont les talens 
ont été appréciés à Rome , fous le Pon- 
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tificat de Clément XIV , & dans les cir- 
conftanccs les plus délicates. Il a réuni 
depuis à ce département celui de Grâce 
de Jullice , la Surintendance des 
Poftes , des chemins royaux , & des 
magafins publics. On m’a alluré qu’il ne 
manquoit à ce Miniftre , refpeétablc fous 
tous les rapports, qu’un peu plus de 
fanté , pour fuffire à cette tâche immenfe. 

La Habilité des Miniftres eft une des 
circonftances les plus remarquables de la 
Cour d’Efpagnc. Le Monarque , qui en 
difpofant de ces places éminentes con- 
fulte l’opinion publique, a eu jufqu’à 
préfent le bonheur rare de ne voir prefque 
jamais fon témoignage démenti par l’évé- 
nement. Aulfi fes Miniftres , fans s’aban- 
donner à la parelïè que devroit natu- 
rellement produire cette fécurité , cher- 
chent à juftifier fa confiance , & ne 
perdent pas un tems précieux à épier les 
relïbrts de l’intrigue & à déconcerter fes- 
menées. Ils ont le courage de for- 
mer de. vaftes projets , parce qu’ils 

I Z 



Stabilité 
des Minif- 
tres. 



Digilized by Google 



i3t Nouveau Voyage. 
favcnt que leur mort feule peut en arrêter 
rcxécution , parce qu’ils font sûrs de 
trouver un appui confiant dans la bien* 
yeillance du Monarque ; aucune diftrac- 
tion ne les détourne de leur objet prin- 
cipal. La' Cour d’Efpagne n’abonde pas 
en plaifirs ; on n’y voit de fpeélacles 
d’aucune efpcce ; la chafle fuffit au Souve- 
rain & aux Princes fes enfans ; c’eft un 
grand inconvénient pour les oififs qui 
y féjournent , mais il tourne au profit 
des affaires. Les Miniftres peuvent s’y 
livrer tout entiers , & donner de fré- 
quentes audiences. J’ai été fouvent édifié 
de la vie fimple & réglée qu’ils y mènent ; 
la promenade eft à-peu-près la feule 
diflîpation qu’ils fe permettent. Il ne faut 
pas moins que les jouiflànces du crédit 
& l’amour du bien, pour les dédommager 
d’une abnégation fi complette. Je n’ai 
.pas été à même de les fréquenter , mais 
d’après tout ce qu’on m’a dit d’eux, je 
juge qu’ils ne font pas fenfibles aux pri- 
vations que leur impofe. leur état. Leur 
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principale fociëté eft compofce de leurs 
commis, qui mangent habituellement à 
leur table. Cette contrainte réciproque a 
bien quelques inconvéniens de détail , 
mais il en réfulte plus d’union entre le 
chef 6c les fubalternes , 6c plus d’en- 
femble dans la conduite des affaires. Ceux 
qui les expédient fous l’œil du Miniftre , 
ne font pas à la vérité de fîmples commis; 
ils peuvent plutôt être comparés à nos 
Chefs de Bureaux. Pour être nommés à 
ces places , il faut ordinairement avoir 
fait preuve de talens dans quelqu’emploi 
de confiance. Sans doute il y a des abus 
dans les Bureaux de la Cour d’Efpagne , 
comme dans tous les autres ; on y élude, 
on y efcamote* peut - être des ordres 
comme ailleurs ; mais en général la cor- 
ruption y eft très-rare , 6c on y eft fer- 
viable 6c honnête : c’eft le témoignage 
unanime de tous ceux qui y ont eu des 
relations. 

On penfe bien qu’avec le peu de ref- 
fourccs que préfentc la Cour d’Efpagne , 

13 
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elle n’èft habitée que par ' ceux qui y 
font fixés par leur place; à St.-Ildefonfc 
fur-tout elle eft prefquc déferte, enforte 
que les Perfonnes Royales font la plupart 
du tems réduites à la fociété de ceux qui 
font de fervice auprès d'elles. Madame 
la Princefle des Afturics elle-même, dont 
la prévenance, l'efprit & les grâces ont 
un charme irréfiftible pour tous ceux qui 
l’approchent , paflè prefque toute fa vie 
dans fon intérieur , où elle ne goûte 
■gueres d’autres plaifirs que ceux de la 
converfation & de’ la mufique. Le Prince, 
fon époux , a du goût pour cet art ainfi 
que pour tous les autres ; il protégé fur- 
tout celui de la peinture, & non content 
des chefs-d’œuvres dont font remplis les 
Palais du Roi , fon pere , il fe compofe 
une colleélion de bons tableaux de diffé- 
rentes Ecoles , en s’aidant des lumières 
de deux de fes Valets-de-chambre, l’un 
François & l’autre Italien. Il y a quelques 
années que fur l’expreffion vague d’un 
vœu qui fut recueilli par l’un' d'eux ; le 
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Roi Louis XVI lui envoya deux beaux 
tableaux de Vernet. Le Prince a pris un 
tel goût pour les produûions de fon pin- 
ceau , qu’il aà l’Efcurial un petit Cabinet, 
dont tous les panneaux font de la main 
de ce grand Peintre. 

Les appartemens du Palais de Saint- 
Ildefonfe font , pour-ainfi-dire , rapides 
de" tableaux. Ceux de la première anti- 
chambre du Roi ont quelque chofe de 
fatisfaifant pour des yeux François j on y 
pafle en revue comme dans une galerie 
d’Hiftoire , d’abord un fuperbe portrait 
de Louis XIV en pied, par Rigaud ; puis 
celui de Louis XV > encore enfant; ceux 
du Régent, du Duc de Vendôme, du 
dernier Duc de Parme , de la Mai fon 
Farnefe, & de fa femme, de Charles III, 
tel qu’il étoit quand il partit pour aller 
prendre pofleflîon du Royaume de Na- 
ples , de Philippe V , lors de fon arrivée 
en Efpagne ; portrait qui m’a frappé, ainfî 
que beaucoup d’autres , par fa phyfionomic 
douce 5c noble , qui rappelle les traits 

I 4 
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<lc Monfeigneur Comte d’Artois* On 
n’efl: pas peu étonné de voir ce portrait 
près de celui de l’Archiduc. A cette 
réunion finguliere, on diroit qu’à la fin 
des querelles de ces deux Princes, l’Ar- 
chiduc ait envoyé à fou heureux rival 
fon portrait pour gage de leur, réconci- 
liation y & tînt au moins fa place dans 
un Palais où l’original avoit conçu Tef- 
poir de régner. La chambre fui vante , eft 
celle où le Roi dîne. Elle a la vue fur 

I 

la plus belle cafeade des jardins, qui fe 
trouve encadrée entre de doubles murail- 
les de verdure. Les arbres les plus voifins 
en ombragent les balcons , & leur image 
fe balance mollement jufques dans fon 
intérieur. Cette falle eft d’ailleurs décorée 

i 

de plufieurs tableaux , parmi Icfquels on 
eh remarque quelques-uns de Murillo & 
de Solimena. Noùs n’entreprendrons pas 
l’énumération de tous ceux qui fe trou- 
vent dans les appartemens fuivans. Nous 
dirons feulement que les connoi fleurs y 
diftinguent un beau St. Sébaftien du 
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Guide , une excellente copie d*uné Ma- 
delaine du même maître , & une famille 
Flamande de Rubens , qui eft d'une vé- 
rité frappante d’exprtflîon ; un tableaii 
du Pouffin, qui eft placé trop haut pour 
que j’aye pu en remarquer le fujet ; deux 
têtes de Mengs , un petit taWeau d’A- 
miconi, oii trois jolis anges d’un blanc 
un peu fade tiennent un Saint -Suaire 
déployé ; les portraits des P rinces de 
Condë ôc de M, de Turenne , peints 
fur la même toile par Vandyck, &c beau- 
coup d’autres tableaux de médiocre gran- 
deur, répartis dans les Cabinets du Roi. 
Les appartemens de Monfeigneur le 
Prince & de Madame la Princeffe des 
Afturies , en .contiennent, auflî un bon 
nombre. On en remarque entr’autres 
dans leur falle à manger , trois grands j 
qui repréfentent les principaux traits de la 
Vie de Job. Dans celle de Madame 
l’Infante Marie - Jofephe , tout le monde 
fera frappé d’une Charité romaine, ta- 
bleau majeur de l’Erpagnolet , dont le 
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coloris eft d’une grande vérité , &: dont 
les têtes ont une noblefle & une décence 
qu’in fpirent le refpeék autant que l’ad- 
miration. Dans le fdlon de cette Princeflè, 
on voit encore un tableau fingulier par 
fes grandes dimenfions , & la quantité 
de perfon nages qu’il contient. A leur 
coftume bizarre & peu analogue au fiecleSc 
au pays de la Icène qu’il repréfente , on 
juge que l’Auteur eft Flamand. Il offre 
tous les détails compliqués du repas , où 
Hérode pour complaire à fa fille, or- 
donna la décollation de Saint Jean-Bap- 
tifte. On fuppofe affèz gratuitement , 
que fous cette allégorie , le Peintre a 
voulu retracer la mort de l’infortuné Don 
Carlos : c’eft une de ces vieilles traditions , 
confacrées dans les cours , &c dont on 
ignore également & l’époque Sc la fource. 
Nous n’étendrons pas plus loin cette no- 
menclature , qui n’apprend rien aux con- 
noifleurs , 6c qui efl: infuffîfante pour les 
ignorans. Ceux de nos Leéleurs , qui en 
voudront une beaucoup plus complette , 
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pourront confulter deux Voyages d’Ef- 
pagne , donnés récemment au public , 
l’une par M. Twifs & l’autre par M. 
Swinburne. (i) Defeendons dans la ga- 
• lerie qui eft au rez-de-chauflée , & qui 
occupe toute la façade du côté des 
jardins. Les Rois d’Efpagne y ont placé 
une collcélion plus intéreflantc encore. 
On y voit aulTi quelques tableaux, en- 
tr’autres deux bonnes copies , l’une de 
Raphaël, l’autre de Jules Romain, & 
deux très-jolies têtes en mofaïque ; mais 
ce qui en fait fur-tout le prix , c’eft un 
nombre confidérablc d’antiques, dont la 
plupartfutacherée en Italie par Philippe V, 
& avoir fait autrefois partie du cabinet 
de la Reine Chriftine. Ceux dont j’ai 



(1) Ces deux Angloîs qui ont dcrlt récemment fur 
1 Efpagne , ne font pas mis à beaucoup près für la 
même ligne dans leur patrie. M. Swinburne , connu 
par d’autres Voyages, qui annoncent beaucoup de goût 
& de philofophie , y eft préféré à M. Twifs. Je ne 
fais fi l’ouvrage de celui - ci eft traduit dans notre 
langue. v 
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été le plus frappé , font un autel cylin-^ 
drique, où la marche de Silene eft fculp- 
tée en bas-reliefs, une Cléopâtre colof 
falc , une ftatue de Jupirer foudroyant , 
plufîeurs Vénus de grandeur naturelle ^ • 
huit Mufes un peu mutilées , chez’ qui 
des mains modernes & peu habiles ont 
voulu réparer les outrages du tems , 8c 
dont les draperies font remarquables par 
leur légéreté ; deux grouppes qui font re^ 
légués dans des coins , comme s’ils étoient 
honteux de retracer des traits peu édi- 
fîans de la Mythologie ; deux infidélités 
de Jupiter , dans le féjour pieux des Rois 
Catholiques , celui de Léda & de Garii- 
mede, qui careflent fans méfiance les 
oifeaux impudcns dont ce Dieu em- 
prunta la figure; un petit Sénèque aflîs 
8c enveloppé de fon manteau. Mais 
les morceaiix antiques de fculpture , 
qui méritent fur - tout l’admiration des 
moins connoiffèurs , qui feuls vaudroient 
la peine qu’on entreprît le voyage de 
Saint -lldefonfc , font le jeune Faune 
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portant un chevfeau , & le grouppe de 
Calîor & Pollux J deux chefs - d'œuvrés 
originaux qui font parfaitement confer- 
vés, & dont les copies , en marbre, eri 
pierre,^ en plâtre, fc trouvent par-tout 
à coté de celles de la Vénus de Médicis, 
du Laocoon , de l’Apollon du Belvedére, 
de l’Hercule Farnefe, &c. Un des ap- 
partemens- de la galerie que nous par- 
courons, efl: un fallon oii les plus beaux 
marbres de l’Efpagne , taill^rn colon* 
nés , en vafes , en buftes*femblent 
vouloir lutter avec les produârions que 
l’antiquité nous a tranfmifes , & malgré 
leur éclat moderne, ne font que rendre 
plus fenlîble la fupérioricé de Celles-ci. 
Un petit corridor attenant à cette ga- 
lerie , contient entafle pêle-mêle tout ce 
qui n’a pu y trouver place, ftatues Egyp;- 
tiennes , tronçons de colonnes , bas-re- 
liefs , bulles & autres antiques , livrés 
a la pouffiere , aux infeéles rongeurs , & 
à tous les fléaux qui anticipent flir les 
ravages du tems. On regrette qu’une Cour 
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dont les Souverains favent fi bien appré- 
cier & encourager les Arts, n’ait pas 
encore choifi un emplacement plus con- 
venable, où ces précieux monumens foient 
i l’abri de la deftrudion qui les' menace. 

Au-dehors du château de Saint-Ilde- 
fonfe, on voit par -tout l’empreinte de 
la vigilance du Monarque & de fon goût 
FaBriqnes pour les établiflèmens utiles. Son. Mi- 
niftre principal , fi digne de féconder fes 
vues de ^^nfaifance , lui a fait remar^r 
quer qu^P canton de Saint -Ildefonfc 
étoit peuplé. de femmes, de pauvres Ôc 
d’enfans , que le défaut d’occupation ré- 
duifoit à loifiveté, ÔC pouvoit conduire 
au vice ; Sc auflî - tôt le Monarque a 
fondé, à portée de fon Palais, une fa- 
brique, où ces mains jufqu’ alors inutiles» 
tiflènt Sc préparent des toiles de diffé- 
rentes qualités. L’édifice qui les contient 
s’eft élevé , comme par magie , à la voix 
d\i Souverain. En 1781 il n’en étoit pas 
encore queftion. Il y avoit à Léon un 
fabricant qui avoit eu le chagrin de voir 
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le gouvernement lui -même arrêter dans 
fes progrès une grande manufadture qu’il 
avoir confiée à fes foins. Il fut appellé 
à Saint - Ildefonfe ; &C avant le mois 
d’Août 1783 , la nouvelle Fabrique avoic 
plus de vingt rhétiers en aétivlté , & deux 
grandes machines à fouler- 6c à laver les 
toiles ; mais ce n’eft encore qu’un très-foibic 
échantillon de ce que l’Efpagnea fait 6c 
doit faire encore, pourn’être plus entière- 
ment , pour les toiles, à la merci des étran- 
gers. Elle a été traitée à cet égard par la 
nature auflî- bien qu’à tous les autres : elle 
en avoir tiré parti dans les ficelés de (a 
fplendeur. Elle fabriquoit toutes fes toiles 
de ménage , 6c ne tiroir pas des pays 
étrangers le tiers de ce qu’ils lui fournif- 
fent à préfent. Elle eft fur la voie de 
de remettre en pofiTeflion de fes avan- 
tages. On eft convaincu, depuis quelques 
années , que l’Arragon eft très-propre à la 
Ciiltucedu chanvre 6c du lin. Elle profperc 
‘«nBifcaye. Gn commence à s’en occuper 
dans les Afturics, • la Yieille-Caftille 6C 
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■fur- tout dans le Royaume de Grena- 
de , dont le lin ôc le chanvre font 
bien préférables à celui que rÊfpagne 
eft encore obligée de tirer du Nord, 
pour les befoins de fa marine. Mais la 
Galice eft encore la feule Province oii 
la fabrication des toiles foit très-avancée: 
on y en fait pour tous les ufages , affèz 
pour fuffire à la confommation du pays , 
& même pour en envoyer à Madrid, 
& jufques dans l’Andaloufîe. Que les 
étrangers qui approviflonnent de toiles 
l’Efpagne, ne s’alarment cependant pas; 
quand même toutes fes Provinces fe 
modelcroient rapidement fur la Galice, 
fes vaftes colonies offriront encore long- 
tems un débouché prefque inépuifable 
aux toiles de Bretagne , de Siléfie , de 
Suiffe &: d’Irlande. ■ . . 

A côté de cette Fabrique naifïànte de 
première néceffité , il y en a une de luxe 
qui remonte au régné de Philippe V ; 
c’eft une Manufacture de glaces , la feule 
qu’il y ait en Efpagne. Oii s’étoit Ü^bord 

borné 
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borné à une Verrerie qui fubfifte encore , 

& donne des bouteilles d’une allez bonnç 
qualité’, & des verres blancs qu’on y 
cifele avec affez d’adrelle. J’en ai rapporté 
quelques-uns où l’on a gravé des chilFres , 
des lettres , & jufqu’à de jolis payfages.' 

Cette Verrerie étoit un acheminement à Verrerie 
une entreprife plus brillante. La Manufac- ^ glaces* 
ture de glaces de St.-Ildefonfe eft compa- 
rable aux plus beaux établilTemens de ce 
genre; on en peut voir les deflîns dans les 
Planches de l’Encyclopédie. L’édifice eft: 
vafte & très-bien diftribué ; il contient deux 
fourneaux ÔC une vingtaine de fours où 
l’on fait refroidir’ lentement les glaces après 
lesavoir coulées. Ony en couledans toutes ' 
les dimen fions , depuis les carreaux de 
vitres jufqu’aux plus grands trumeaux. 

Elles font moins blanches 6c peut-être 
moins bien polies que celles de Venife& 
de St- Gobin; mais nulle part on n’en a en- 
core coulé d’aufli grandes. L’opération du 
coulage* s’y fait avec beaucoup de préci- 
fion Sc d’enfemble. Monfeigneur Comte 
To/nc /. K 
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d’Artois eut la curiofîté d’y afliftcr ; la 
glace qu’on y coula devant lui avoit , 
autant que je puis m’en fouvenir', cent 
trente-trois pouces de long, fur foixante- 
cinq de large, ôc l’on m’a alTuré qu’il 
y en avoit encore de plus grandes. On 
les dëgroflît à maias d’hommes dans une 
longue galerie qui efl: attenante à la Fa- 
brique , & il y a à un quart de lieue une 
machine que l’eau fait mouvoir, & oii 
on achevé de les polir; on les porte enfuite 
à Madrid pour les ëtamer. Le Roi con- 
facre les plus belles à la parure de fes 
appartemens ; il en fait des cadeaux aux 
Cours qui ont des relations intimes avec 
lui. En 1785 ^ S. M. C. en fît joindre 
quelques-unes aux préfens qu’il envoyoit 
à la Porte Ottomane , avec laquelle elle 

venoit de conclure un traité. C’eft une 

# 

idée agréable pour un cofmopolite tolé- 
rant , de penfer qu’en dépit des préjugés 
, de religion 6c de politique qui divifoient 
autrefois les Nations , la main des Arts 
a établi entr’elles un. échange de jouiC- 
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fancès d’un bouc de l’Europe à l’autre, 
te <]ue les Beautés du Serrail fe mirenc 
dans les glaces coulées à Saint-Ildefonfe , 
tandis que les tapis de Turquie font 
foulés par des pieds François. Ce qui fort 
d’ailleurs de la Manufacture de Saint- 
Ildefonfe eft vendu , pour le compte du 
Roi , à Madrid tc dans les Provinces ; 
mais on fent bien que ce profit eft trop 
mince pour couvrir les frais d’un établif- 
fement aufli confidérable qui , le bois 
excepté, eft éloigné de toutes les ma- 
tières premières qu’il employé , qui eft 
fitué fort avant dans l’intérieur des terres, 
au fein des montagnes , & loin de toute 
riviere navigable ; aufli doit-il être compté 
parmi ces fondations de luxe qui prof- 
pcrenc à l’ombre du Trône, & qui ajou- 
tent à fon éclat. . • ^ 

- Je paflài à Saint-Ildefonfe tout le tems Séjourdc 
-que Monfeigneur Comte d’Artois y fé- 
journa. Il parut , ainfî que toutes les per- ^ Saint-Il- 
fonnes de fa fuite , bien fenfibles à l’ac- 
cueil qu’ils recevoient , & cette Cour , 

• Kx 
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un peu grave^, fe complut aufli à voir un 
des plus beaux ornemens de la nôtr» fe 
faire à Ton étiquette , à fa vie réglée & 
peu variée , rendre, avec rempreflement 
cordial d’un Neveu tendre 6c refpeékucux, 
des devoirs au Roi , fon Oncle , partager 
quelquefois avec lui la pacifique récréation 
de la pêche & le plaifir de la chafle, qui, 
pour le Roi d’Efpagne , n’eft guères plus 
bruyant , & palier doucement le relie de 
fon tems avec les Seigneurs aimables de 
fa fuite, foit dans le Palais de S. M. C.’, 
foit à l’Hôtel de l’Ambalîàdeur de France. 
On remarqua aufli avec fatisfaélion . la 
liaifon intime qui fe formoit entre deux 
augultes Princes , déjà rapprochés par le 
rang , & qui pour s’aimer n’avoient befoin 
que de fe connoître; deux Princes dignes 
l’un de l’autre par leur franchife & leur 
loyauté , "l’héritier du Trône d’Efpa- 
gne, & le fécond appui de celui de 
France. Cette liaifon qui portoit un reflet 
de bienveillance fur leurs entours , auroiç 
fuffi pour achever de détruire les préjugés 
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6c Monfeigneur le Prince des Afturies 
(fi jamais il en eût) contre une Nation 
qui ne s’étoit pas’ encore préfcnt^ée à lui 
fous des^pports aufli favorables. D’après 
cet agréable échantillon , il a dû juger MonfeU 
que notre écorce fupcrficielle & légère 
pouvoir cacher des qualités eftimables , Aftarics. 
& que l’élégance de nos maniérés n’ex- 
cluoit aucune des vertus qui conquièrent 
les cœurs , & font pardonner les grâces. 

5’aime à me perfuader que cette entrevue, 
oïl de part 6c d’autre on a été à portée 
de s’apprécier, reflèrrera encore, pour le 
bonheur & la gloire de la Maifon de 
Bourbon , les liens qui doivent unir fes 
branches. On ne fent peut-être pas afièz 
combien les afFeétions perfonnelles des 
^tres deftinés à régner ou placés autour 
du Trône , influent fur le deftin des Na- 
tions. Combien de guerres fanglantes au- 
roient été prévenues , fi les Souverains ou 
leurs entours , s’étoieqt connus autrement 
que fous les rapports infidèles de la poli- 

K3 



Digitized by Coogle 




I 



I 

150 Nouveau V b y a g é ' 
tique ? L’ambition , ce fentiment faélicc 
& violent , devant lequel fuit le bonheur 
qu’elle pourfuit , céderoit fans doute à 
*des fentimens plus doux, plus ihalogues 
à la bonté naturelle du cœur humain ; 
& les mouvemens de cette bienveillance 
univerfelle qui fe perfectionne , qui fe 
propage en s’exerçant , l’emporteroient 
fouvent fur les froides combinaifons des 
Cabmets. Félicitons donc notre fiecle phi; 
lofophique , qui , en étendant le goût des 
voyages jufqu’aux Souverains , verra peu- 
à-peu s’évanouir les préjugés qui divifent 
les Cours & les Empires , & tarira peut- 
être la fource des guerres , qui n’orit ja- 
mais été plus longues & plus acharnées 
qu’entre les Souverains qui ne ^fe font 
apperçus qu’a travers les preftiges d’une 
faîilTè gloire, & chez lefquels aucun rap- 
prochement n’a tempéré l’âcreté des haines 
nationales. 

. Le féjour de Monfeigneur Comte 
d’Artois à Saint-lldefonfe , qui a amené 
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& qui excufera cette digreffion*, dura une 
quinzaine de jours ; ce Prince fe ren- 
dit enfuite à Madrid. Monfeigneur le 
Duc de Bourbon arriva à Sainr-Ildefonfc 
le jéur de fon départ, & y palîà vingt- 
quatre heures. Quoiqu’il y parut fous le 
nom du Comte de Dammartin, S. M. 
C. voulut qu’il y fut traité comme un 
Prince de fa Maifon. Cet hommage rendu 
à fon fang ne l’éblouit pas ; il ne fut 
Bourbon que pour le Roi d’Efpagnc & 
fa famille. Pour tout le refte de fa 
Cour , il ne fut qu’un fimple particulier 
dont les agrémens extérieurs , les ma- 
niérés prévenantes & la modeftie, fédui- 
lîrent tous les cœurs. Ib trouva encore 
Monfeigneur Comte d’Artois à Ma- 
drid; ces deux Princes vifiterent enfemble 
les curiofités de cette Capitale, aflifterent 
au fpeéiacle , à un combat de taureaux. 
Par-tout le peuple Caftillan fe porta en 
foule fur leurs pas ; ôc il étoit facile de 
voir que la curiofité n’étoic pas le feul 
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motif de ccc empreffemcntdetous les fe- 



xes, de tous les âges Sc de toutes les claffès. 
Je rapporterai à cette occafîon une anec- 
dote très-minutieufe en elle-même , mais 
qui l'ervira à prouver avec quelle circonfjpcc- 
tion il faut juger une nation dont on ne 
connoît pas parfaitement les mœurs ni 
le langage. Quand les Princes eurent 
vifitë le Palais du Buen - Retiro , leurs 
conducteurs qui ne favoient que l’Efpa- 
gnol , leur demandèrent dans cette lan- 
gue , s’ils vouloicnt aller voir /a China. 
Quelques perfonncs de leur fuite ne 
manquèrent pas de croire qu’on leur 
demandoit s’ils alloient à la Chine, &c 
rirent beaucoup de la queftion faugrenue. 
La vérité étoit cependant que ces bonnes 
gens leur propofoient d’aller voir la fa- 
brique de porcelaine y qui fe nomme en 
Efpagnol China , à-peu-près comme on 
appellé Batavia , les étoffes qui vien- 
nent de la Colonie Hollandoife de ce 
nom , & Bretagnes , des toiles qui font 
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fiibriquées en Silefie. Que d’erreurs con- 
lîgnées dans les récits des voyageurs tien- 
nent à de pareilles méprifes ! ^ 

Mais laiflbns partir Monfeigneur 
Comte d’Artois 5c M. le Comte de Dam- 

I 

martin pour le camp de St. - Roch , 5c 
revenons à Saint - Ildefonfe , dont les 
environs réclament encore un peu d’at- 
tention. 

t 

A un quart de lieue de cette Maifon 
Royale coule une petite rivicre (l’Erefma), 
qui fert aux plaifirs^innofcns du Souve- 
rain , ôc réfléchit fouvent fon image. Il 
en a fait applanir les bords en trottoirs ; 
ou lorfque le terrein l’a commandé , on 
y a pratiqué des efcaliers en gazon ou 
en pierres. Elle eft encailTée entre deux 
piles de rochers , grouppés de la maniéré 
la plus pittorefque. Scs eaux limpides 
coulent tantôt avec fracas fur des écueils, channans 
tantôt le précipitent par des calcades ma. 
naturelles , tantôt forment des petits 
ballins tranquilles, qui fervent d’afyles 
aux truites , deftinéfs à paffer du ha- 
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meçoti de fa Majefté Catholique fur fa 
table. En quelques endroits de petites 
prairifs féparent cette riviere des taillis 
de chênes verds , dont ce canton abonde. 
En d’autres les bouquets de ces arbrif- 
féaux s’élèvent fur la crête des rochers, 
ou fe balancent fur leurs pentes* Leéteur, 
fl vous êtes jamais fixé pour quelque tems 
à Saint-lldefonfe , & que cette morne 
magnificence qui prcfide au féjour des 
Rois, vous ennuyé, allez rêver fur les 
rives de l’Ereffta , vous y trouverez un 
des plus jolis jardins Anglois que la nature 
ait tracés , vous ne regretterez pas celui 
où l’art a déployé tout fon luxe un quart 
de lieue plus loin , & vous reviendrez 
plus content de vous-même, & moins 
defireux de ces fauflès jouiflànces , que 
le fafte procure à grand frais. La Cour 
d’Efpagne vient une fois tous les ans 
effrayer les nayades de l’Erefma , du fracas 
d’une battue générale. Le rendez-vous 
cft fur les bords de cette petite riviere , 
à une lieue du château de Saint -Ilde- 
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fonfe. Quelques jours d’avance , des 
troupes de payfans font répandues dans 
les bois & fur les coteaux Circonvoifîns , 
& chaflènt devant eux le gibier qui y 
fourmille. L’enceinte dans laquelle il efl: 
circonfcrit , fe reffcrre de plus en plus 
jufqu’à l’heure fixée pour la battue. C’eft 
alors un fpecbacle vraiment piquant , de 
voir les daims & les cerfs s’écouler par 
pelottons de tous côtés , preflèntir le 
danger vers lequel on les pouflè , reve- 
nir fur leurs pas , effayer d’affronter la 
moufqueterie roulante qui les menace 
parderriere ; mais obéiffànt à leur frayeur, 
& trompés dans leurs tentatives , pafïèr 
enfin en troupes ferrées par le défilé 
fatal oïl le Roi & les Princes. fes enfans 
placés en embufcade les attendent. Leur 
agilité devient alors leur dernière reflbur- 
ce , K fauve le plus grand nombre. Sur trois 
& quatre mille , & quelquefois plus qui 
font ainfipafïës en revue, il en fuccombe 
environ une centaine. Les uns tombent 
fous le plomb meurtrier à l’endroit mênïe 



Battue 

générale. 
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oii ils font atteints; les autres portent 
plus loin le trait mortel , 8c vont cacher 
leur agonie au fein des brouflàilles; leurs 
corps encore palpitans font apportés 8f 
rangés fur le champ de bataille. On en 
fait l’énumération avec une complaifancc 
cruelle, que fe reprocheroit un philofophe, 
8c qu’on eft convenu de^ pardonner aux 
chaflTeurs. Toute la Cour, 8c MM. les 
'Ambafladeurs 8c Miniftres étrangers, af- 
fiftent ordinairement ace fpc£l:acle , , qui . 
fe répété à, la fin du voyage de l’Efcurial. 
Monfeigneur Comte d’Artois 8c M. le 
Comte de Dammartin y furent invités 
lorfqu’ils repalïèrent à leur retour du 
camp de Saint-Roch , 8c ils y figurèrent 
comme aéleurs. Ils auroient peut-être 
defiré une viéloire moins facile fur les 
timides hôtes des bois, qu’ils font ac- 
coutumés à pourfuivre 8c non à mauacrer 
de fang froid ; mais les forêts de Com- 
piegne 8c de Fontainebleau ne leur avoient 
jamais offert ces. légions de troupes 
légères , défilant devant eu'x par milliers , 

9 
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& ce fpe£tacle , unique peut-être en 
Europe , parut fatisfaire leur curiofité. 

Il eft un autre endroit, où pendant 
1/s voyage de Saint - Ildefonfe , le Roi 
Catholique va porter une fois la terreur 
& le fracas qui accompagnent les chaf- 
feurs. Ce font les environs du Paular , 
Monaftere de Chartreux , placé au pied 
& de l’autre côté des énormes montagnes 
qui dominent fon château. Tout le relie 
de l’année c’ell l'afyle de la paix & du 
Ulence. Le Paular , une des plus riches 
Chartreufes de l’Efpagne , cil lîtué dans 
U P charmant vallon , arrofé par un grc» 
ruillèau qui cf)ule doucement entre de 
valles prairies 6c au milieu des bofquets. 
Il fait aller un moulin à papier, donc 
le bruit eft le feul que répètent les échos 
folitaires de ce canton. Un François (car 
où ne s’en, trouve- 1 - il pas ? ) dirige 
cette fabrique au profit des ChaKreux, 
6c femble avoir oublié dans ce coin du 
monde fa patrie, ÔC prefque fa propre 
langue. Nous nous reconnûmes un jour 
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par cette cfpece d’inftin£t qui rapproche 
deux concitoyens, qui d’abord s’expliquent 
par un fourire , dont bientôt leur langage 
commun devient l’interprète. J’avois été 
vifiter la Chartreufe du Paular , & j’a- 
vois oublié de me munir de lettres pour 
Je Prieur. Exclus de ce pieux afyle , j’ex- 
piois ma négligence en errant à l’aven- 
ture, fans gîte èc fur-tout fans provifions, 
dans les environs du Monaftere. Mon 
bon ange , où le génie de la Patrie , 
conduiht mes pas vers le moulin à papier: 
bien m’en prit. Le direéleur de cette 
petite fabrique devina que j’étois Fran- 
çois , m’accofta , m’offrit fcs fervices. Son 
interceffion m’ouvrit les portes du Cou- 
vent, & me valut des preuves de la 
générofité hofpitalicre de fcs filencieux 
habitans. 

La Chartreufe du Paular ji’a d’ailleurs 
de remarquable qu’un vafte cloître , où 
Vincent Carducho a peint les principaux 
événemens de la vie de Saint Bruno. 

Jei dois encore conduire le Lecteur au 
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château de Rio-Frio , fitué à trois lieues Châteaa 
de Saint -Ildcfonfe. Des troupes de cerfs 
errent dans les bois qui l’environnent. 

Ces animaux , qui font d’ailleurs il faciles ^ 
à ciFarouchcr , y paroiilbient vivre daM 
une fécurité dont les paflaris s’étonnent 
& qui n’eft troublée qu’une fois par an, 
lorfque le Roi d’Efpagnc les fait paflèr 
doucement en revue , & choiiit. à loifir 
ceux qu’il veut immoler. Le château de 
Rio-Frio eft fitué au milieu du terrein le 
plus aride. 11 a été bâti par la Reine 
Ifabelle Farnefe. Après -la mort de PhiJ 
lippe V» elle s’étoit retirée à St.-Ildefonfe ^ 
pour tout le régné de Ferdinand VI, 

Fils de ce Monarque , mais d’un autre lit; 

& vouloir faire du château de Rio-Frio fon 
dernier afyle. Pour qu’il lui retraçât le Palais 
neuf de Madrid , où ni elle ni fon époux^ 
n’avoienc eu la confolation d’habiter un 
feul jour , elle l’avoit fait conftruire fur 
le même modelé , mais dans de moin-» 
dres dimenfions. Son propre Fils Char- 
les III, ayant été appellé au Trône d’£f- 
* 
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pagne par la mort de Ferdinand VI , 
fes projets de retraite s’évanouirent , &c 
le château de Rio-Frio fut abandonné 
avant même d’avoir été achevé. 

^Mais il eft tems de quitter St.-IIde- 
fonfe , ôc de ‘prendre le chemin de l’EF- 
curial. A trois quarts de. lieue on patte 
rErcfma fur un pont, 6c on arrive à 
Balfain , village fitué dans un^battîn 
qu’ombragent de grands bois. Les Rois 
d’Efpagne y avoient autrefois une maifon 
de chatte , où Philippe V ail oit quel- 
quefois , & où il conçut le projet de bâtir 
^int-Ildefonfc , dans ce canton fauvage 
qui flattoit deux de fes goûts , celui de 
la folitude & celui de la chatte. L’Am- 
battadeur de France , avant que le Roi 
d’Efpagne lui eut fait bâtir^une maifon 
^ Saint-Ildefonfe , habiroit ce vieux châ- 
teau. Dès qu’on l’a dépalTé , on gravit 
péniblement pendant deux lieues la 
croupe des hautes montagnes qui fé- 
parent les deux Caftilles. Le chemin eft 
ombragé par de grands pins , dont le 

* fommet 
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fomme^ fe perd fouvent dans les brouil- 
lards, qui s’élèvent du fcin des pro- 
fondes vallées. L’air fe refroidit infen- 
fîblement à mefure qu’on approche du 
fommet des montagnes; & quand enfin 
on fe trouve à la hauteur des fept pointes 
de rochers, qui de Saint - Ildefonfe pré- 
fentent l’afpeéb d’une immenfe muraille 
crénelée , une nouvelle décpration s’ofiTre 
à l’œil du voyageur enchanté. Il plonge 
fur les vaOies plaines de la nouvelle 
Caflille, Sc apperçoit Madrid bien en 
deçà des bornes de l’horifon , où fâ vue 
s’égare au loin. C’ed un autre pays , 
un autre ciel , une autre température. 
Souvent il laille derrière lui les nuages 
amoncelés , auxquels les montagnes fem- 
blent fervir de terme, ôc pafiTe tout-à- 
coup dans l’air le plus ferein. Les rayons 
du foleil perdus dans les brouillards épais 
qu’il vient de parcourir , embelliflcnt 
& colorent les campagnes, fur lefquelles 
il domine. Bientôt il fe précipite plutôt 
qu’il ne defeend du haut de ce magni- 
Tome /. . L 
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fique Bdvedere, & au bout de deux 
lieues, il arrive au bourg deGuadarrama, 
que traverfe le grand chemin 4e Madrid 
à Paris. Il croife ce chemin pour fuivrc 
la route de l’Efcurial , oh la Cour va 



paflfer cinquante jours en quittant St.- 
Premicr Ildefonfe. Ce fameux Monaftere eft fitué 
î’Èfcurial* à mi-côte , fur les revers de la chaîne 
des montagnes qui termine la vieille 
Caftillc. Le choix qu’a fait Philippe II 
de cette polîcionefcarpée & aride, peine 

bien le caraéiere fombre ôc farouche 

« 

que l’Hiftoire prête à ce Prince, N’en 
difons cependant point de mal. Les 
Efpagnols même de nos jours, ne le 
. livrent pas encore à l’animadverfion de 
la poftérité, comme nous abandonnons 
notre Louis XI , avec lequel il eût plus 
d’un trait de reflemblance. D’ailleurs 



il faut fur -tout refpe<9:er fa mémoire à 
l’approche de ce Couvent royal, oh il 
a’eft appelle que notre faint Fondateur^ 
oh repofent fes cendres , & oh fon 
image eft vingt fois répétée. On fait 
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que fa fondacion fut la fuite d’un vœu 
qu’il Ht le jour de la bataille de Saint- 
Quentin , à laquelle cependant il n’af- 
fifl:a pas. On fait également qu’il le 
dédia à Sc.-Laurent, dont ce jour écoit 
la fête. Il porte en Efpagnol le nom Conftroc- 
de ce Saint (San Lorenzo ) & tout rap- ÏÏere''de 
pelle à l’Efcurial l’inftrument de fon l’E^uriaL 
martyre. Non-feulement on le voit fur 
les portes , fur les fenêtres , fur les au- 
tels y fur les rituels , fur les habits fa- 
terdotaux; mais l’édiHce même de l’Ef- 
curial en a la forme. CeH; un bâtiment 
quadrangulaire,dont la façade principale 
e(l tournée à l'occident, êc adolTée à 
une n^ntagne ; fur le côté oppofé qui 
fait face à Madrid , s’avance le manche 
écourté du gril renverfé ; & fes quatre 
pieds font figurés par les heches de 
quatre petites tours quarrées qui fur- 
montent les quatre angles. Je n’entre- 
prendrai pas avec l’Abbé de Vayraç Sc 
Colmenar > l’énumération exagérée de 
toutes les portes , fenêtres , cours , 6cc. * 

L a 
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de ce fameux Couvent. Sa maffe ^ 
certainement quelque chofe d'impofant, 
mais il ne remplit pas tout-à-fait l’idée 
qu’on en conçoit d’après fa réputation. 

Sa forme n’a pas permis le déploiement 
qui en auroit fait valoir la vafte éten- 
due ; & ce n’eft qu’après en avoir par- 
couru les nombreux dortoirs , après 
s’être égaré dans fes cours , dans fes 
cfcaliers & dans fes corridors , que l’i- 
magination complette ce que l’appa- 
rence n’a fait qu’ébaucher. Son archi- 
teélure n’a rien de magnifique. Elle a 
bien plutôt la fimpliciré férieufe qui 
convient à un Couvent , que le fade 
qui. annonce le féjour d’un gran^ Mo- * 
narque. La feule façade de l’occident a 
un beau portail formé de groffes colonnes 
d’ordre dorique à demi engagées dans 
la muraille, êc de, chaque côté deux 
grandes portes de belles dimenfions. Par 
ce portail -on pafife à une belle cour 
quarrée , au fond de laquelle eft l’Eglife. 
Cette entrée principale ne -s’ouvre pour 
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les Rois d’Efpagne & les Princes de 
leur Maifon , que dans deux occadons 
folcmnelles. La première fois lorfqu’a- 
près leur naiffance ils viennent à l’Ef- 
curial, &c l’orfqu’on va dépofer leurs 
dépouilles mortelles dans le caveau qui 
les attend. Là j’ai cru voir le double 
emblème des portes de la vie ôc de celles 
de l’éternité , qui , pour les enfans des 
Rois comme pour les plus vils mortels, 
ne s’ouvrent qu’une fois , & fe referment 
fur eux pour jamais. 

De ce côté, la porte de l'Eglifé s’an- 
nonce par un beau pérydile , dont la 
façade eft furmontée par les ftatues co- 
loflHes de fix Rois d’Ifraël , qui paroif- 
fent comme en équilibre fur leurs mai- 
gres piédeflaux. Ces dx Rois ont eu 
part à la condruâion ou à la réédid- 
cation du temple de Jérufalem, aind 
que l’indiquent les inferiptions gravées 
fur la bafe de leurs ftatues. Les deux 
lu milieu font David ôc Salomon , aux- 
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quels le fculpteur a tâché de donner la • 
reflèmblance de Charles - Quint , ôc Phi- 
lippe II fon Fils ; tant la flatterie a été 
dans tous les tems ingénieufe à puifer 
des hommages à toutes les fources , ôc 
à fe faifir pour cela des plus légers rap- 
ports ! 

La façade du midi eft toute nue ; mais 
elle a près de 300 fenêtres fur quatre 
étages, en comptant le foubaffement, 
qu’a néceflité de ce côté l’inégalité du 
terrein. Ceft fur la façade oppofée que 
font les deux grandes portes , par lef- 
quelles on entre ordinairement. Tout 
l’édifice eft bâti en pierres de taille d’une 
efpcce de granit bâtard , dont la ftinte 
rembrunie par le tems , ajoute à 1 auf- 
térité de ce monument. La cariere d’ou 
on l’a tirée eft dans le voifinage de l’Ef- 
curial , 6c on affiire que cette circonf- 
tance eft un des motifs qui ont décidé 
le choix de l’emplacement. Elle fournit 
des blocs fi confidérables , que trois 
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pierres ont fuffi pour former le cham- 
branle des plus grandes portes , Sc que 
chaque marche de l’efcalier principal 
n’eft compofc que d’une feule. 

Lorfquè la Cour n’ed pas à l’Efcurial , 
ce n’eft qu’un vafte Couvent oii habi- 
tent au large près de loo Hyéronimites , 
fous l’infpedion d’un Prieur. A l’arrivée 
delà Cour, le Couvent fe transforme 
en Palais. Les Moines font relégués fur 
les façades de l’occi dent & du midi , Sc 
les principales cellules deviennent les 
Habitations de la Famille Royale, & des 
perfonnes des deux fexes qui marchent 
à leur fuite. Le Roi lui - même a la 
fiennd , dans l’efpace relTerré qui forme 
le manche du gril. Philippe II femble 
en avoir voulu faire un lieu de retraite, 
oii la Grandeur fouveraine vient fe 
cacher à l’ombre des Autels , &• fç fa - 
miliarifer avec le voifinage de ft>n tôm- 
beau ; & fes fuccelTeurs , fidèles à ce 
vœu d’humilité , fe contentent encore 
de cette modefte enceinte. Elle com- 
• L 4 
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mimique par un efcalier à l’Eglifc & à 
la Sacrifie, deux objets où tous les 
arts réunis ont déployé leur magnifi- 
cence. L’Eglife a la forme d’une croix 
Grecque , furmontée d’un dôme. Tout 
le vaiflTeau pofe fur des piliers peut-être 
un peumaflifs, dans l’épaiflcur defquels 
on a pratiqué des autels. Son architec- 
ture eft fimple , mais majeftueufe. Sur 
les voûtes du dôme & de la nef, le 
pinceau magique dé Luc Jordan s, a peint 
à frcfquc plufieurs traits de l’Hiftoire 
Sainte , 8c quelques allégories religieufes. 
Le maître- Autel , auquel on monte par 
une vingtaine de marches, eft formé 
par trois' ordres d’architeéture , placés 
les uns au-deffùs des autres en forme 
de pyramide tronquée : on n’a rien 
épargné pour fa décoration. Son Ta- 
bernacle réunit la richefte & l’élégance. 
Ses ciblonncs font des marbres les plus 
précieux : leurs interftices font remplis 
par des tableaux de Lucas Cambiafo 
8c de Peregrino Tibaldi. Et cependant 

• I 
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fon cnfemble a quelque chofc de mef- 
quin qui contrafte avec la majefté de 
l’édifice. Il cft trop élevé pour fa lar- 
geur , & paroîc enchaffë par force dans 
l’efpace trop étroit qu’il occupe , comme 
s’il n’eut pas été fait pour l’Eglife à 
laquelle il appartient. Mais ce qu’il a 
de véritablement beau , ce font les 
deux tombeaux qui l’accompagnent. Ils 
fe marient parfaitement avec fon pre- 
mier ordre , qui eft de colonnes dori- • 
ques cannelées. C’eft d’un côté celui de 
Charles- Quint , & de l’autre celui de 
Philippe II. CesMeux Souverains font 
à genoux , & ferablent abaiflTer leur Ma-‘ 
jefté devant le Roi des Rois. Ils occu- 
pent le devant d’une cfpece de chambre 
ouverte du côté de l’Autel, Sc revêtue 
intérieurement de marbre noir. Ces deux 
monumensont quelque chofe de lugubre 
à la fois , 6c de pompeux. £n les con- 
templant on ne peut fe défendre d’une 
rêverie profonde fur le néant des gran- 
f^eurs humaines, 6c fur l’abîme qui les 
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engloutit. Le calme qui régné autour 
d’eux femble être celui de la mort, 
contre laquelle les maîtres de la terre s’ar- 
ment envain de l’orgueil des tombeaux ; 
& ces réflexions deviennent encore plus 
profondes, quand on les applique à deux 
Souverains , qui pendant leur vie ont fa- 
tigué l’univers de leur ambition ,& qu’on 
voit condamnés à un filence éternel parla 
feule loi à laquelle ils n’ont pu échapper. 

Les deux autels les plus voifîns du 
maître- Autel , celui de l’Annonciation 
& celui de S. Jérôme , offrent des beauté*? 
d’un autre genre qui ne font du reflbrt 
Reliques que dcs dévots & des orfèvres. Deux 
* l’Egiife. grandes portes, fur Icfquelles LucasCam- 
biafo a peint deux tableaux médiocres» 

. s’ouvrent & laiflent voir à l’œil ébloui 
des reliques fans nombre , enchâffees 
dans des vafes , dans des caiffès d’argent 
& de vermeil , & enrichies de pierres 
précieufes. Les démonftrateurs de ces ri- 
ches cabinets font fur -tout remarquer 
un gtand S, Laurent d’argent maflîf, qui 
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porte fur la poitrine quelques-unes des 
dépouilles de ce Martyr , que fes dif- 
ciples ont dérobées aux flammes. L’E- 
glife de l’Efcurial offre auffi de bons ta- 
bleaux de quelques peintres du fécond 
ordre, plufîeurs Apôtres de Navarretc, 
connu fous le nom du Muet ^ la chute 
des Anges, & le martyre de Ste. Urfule, 
de Perc^rini Tibaldi. Mais c’eft fur-tout 
dans les deux facrifties que les chefs- 
d’œuvres de la peinture font répandus 
avec une profufîon capable de lalTer l’ad- 
miration même des connoiffeurs. Dans 
la première , qui eff: peu éclairée , elle 
paye un tribut à trois Paul Veronéfe, un 
Titien , deux Tintoret , un Rubens Sc 
un Efpagnolet. La facriftie principale en 
contient un bien plus grand nombre, &c 
feule fuffîroit pour juftifier la réputation 
dont jouit l’Efcurial. Nous nous borne- 
rons à indiquer les tableaux qui fr;^^ 
peront les yeux les moins accoutumés à 
juger les produdions des Arts. Le plus TaMeanx 
apparent de tous, celui qui fait le plus 
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grand effet , eft le tableau de l’autel , qui 
eft de Claude Coello , peintre Portugais 
peu connu d’ailleurs; il retrace un fpec- 
tacle dont cette facriftie même a été le 
théâtre. Charles II , accompagné des 
* Seigneurs de fa fuite , y eft repréfenté 
à genoux devant le faint-Sacrement que 
tient le Prieur du Monaftere ; il y vient 
faire amende-honorable pour la profa- 
nation d’une hoftie lacérée par une main 
impie, & vengée par un miracle. Le 
recueillement du Monarque , l’air de 
componiftion qui y eft peint dans les 
traits ôc l’attitude du Prieur , ôc que 
partagent les Religieux qui l’affiftent, la 
maniéré dont font grouppés fans confu- 
lion tant de perfonnages qui y ont trouvé 
place , forme de ce tableau l’enfemble 
le plus attachant ; 6c quoiqu’il ne foie 
pas à beaucoup près le meilleur , il n’en 
pas qui laiffe une impreffîon plus du- 
rable dans les cerveaux vulgaires. Les 
vrais connoifteurs , & ceux qui fe laif- 
fenc éblouir par de grands noms , lui 
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préféreront une belle Vierge du Guide; 
deux tableaux de Vandyk, l’un la femme 
adultéré comparoiflant devant J. C. , 
l’autre un S. Jérôme, nud jufqu’àla cein- 
ture , & écrivant fous la diétée d’un 
joli ange , dont la fraîcheur fait le plus , 
agréable contrafte avec la teinte rem- 
brunie des chairs du vieillard. Un très- 
grand tableau du Tintoret , où ce peintre 
s’eft livré à toute la bifarrerie de fon 
imagination , en repréfentant les détails 
de la Cène. Une alTomption de la Vierge, 
d’Annibal Carrache ; plufieurs tableaux 
du Titien , & deux fur-tout , bien frap- 
pans par la vérité du coloris , qui repré- 
fentent, l’un S. Sébaftien de grandeur 
naturelle , tc Tautre J. C. interpellé par 
un Doéleur de la loi ; trois de Raphaël, 
dont l’un , nommé ia Perle , à caufe de 
fon mérite fupérieur, eA; une des faintes 
Familles de ce grand maître , où l’Enfant- 
Jefus a une grâce , une vérité d’expre£^ 
hon , une.correétion de deflîn qui n’ap- , 
partiennent qu’à lui ; Sc l’autre eft un 
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tableau de la Vilîracion, où l’on ne peut 
trop admirer la modeftie de la Vierge , 
fon embarras , en paroiffant devant Ste. 
Elifabeth, avec les lignes inattendus Sc 
déjà très-apparens de fa fécondité. Des 
tuteurs moins connus ont aufli contri- 
bué à la décoration de cette facriHie. 
Nous n’en citerons que deux ; le Che- 
valier Maxime & Romanelli. Le pre- 
mier la beauté des formes du Guide 
dans le tableau où J. C. difpute dans le 
çemple, avec les Prêtres de la loi , &C 
l’on retrouve les grâces , la fuavité du 
pinceau de l’Albanc dans celui où le fé- 
cond a peint une Vierge alfife , careflee 
par TEnfant-Jefus & S. Jean - Bapcifte. 
Nous ne quitterons pas la facrillie fans 
faire mention d’une efpece d’obélifque 
en filigrane , chargé de pierres précicu- 
fes , qui eft caché derrière le beau ta- 
bleau de Claude Coello , Sc qui ne le 
découvre que lorfqu’on célébré le mi- 
racle dont il retrace l’image. On fup- 
pofe , fans que nous le difions , que 
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cette facriftie contient dans de vaftes 
tiroirs des ornemens facerdotaux de la 
plus grande richefle , des chande- 
liers , des vafes facrés , &c. qui attef- 
tent la magnificence des Rois d’Efpagnc 
plus encore que leur piété. 

On peut dire la même chofe du Pan- pamhéon; 
théon , leur fépulture , où l’on defceiid 
par une porte qui eft dans le pafiàge de 
l’Eglife à la facriftie. L’efcalier qui y 
conduit eft entièrement revêtu en mar- 
bre, ainfi que le Panthéon lui-même. 

Il eft divifé 6n plufieurs chambres qui 
ont chacune leur deftination particu- 
lière , & dont les portes répondent à 
l’efcalier. L’une eft ce qu’on appelle le 
podridero ou le pourrij[joir : c’eft-là que ' 
les dépouilles inortelles des Rois ôc de 
leur famille font livrées aux premiers 
ravages de la corruption. Dans une autre 1 

on dépofeles corps de tous les Princes 
& Princeffes d’Efpagne qui n’ont pas ré- 
gné. C’eft parmi cette augufte & lugubre 
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aflèmblëc que le Duc de Vendôme cft 
placé comme M. de Turenne l'eft à Saine* 
Denis , au milieu des ombre®»- de nos 
Rois. Bien des gens croyent encore que 
le premier de ces Généraux avoir été 
Inhumé dans la bourgade du royaume 
de Valence, oîi il mourut. Je m’en fuis 
alTuré, par le procès-verbal même de 
la réception de fon corps dans ce Mo- 
naftere , & j’ai fu qu’il arriva à l’Efcu- 
fial le 9 Septembre 1711; qu’il y fut 
reçu par Mylord Cotron , Capitaine des 
Gardes de Philippe V, & par le Comte 
de Las Torres ; que d’abord on le dé- 
pofa dans le Panthéon vieux , d’où il 
fut enfuite transféré dans celui des Prin- 
ces. Le véritable Panthéon ne fert de 

A 

dernier afyle qu’aux Rois & aux Reines 
d’Efpagne. Il femble qu’ils aient voulu 
venger la mort qui met tous les rangs 
de niveau , en faifant furvivre à eux-^ 
mêmes leur prééminence cxclulîve. Qui 
pourroit fe défendre d’un mouvement 
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de terreur rcligieufe en dcfcendant dans 
ce caveau, où la grandeur terraffee fem- 
ble vouloir encore lutter contre le néant ? 
Un jour foible éclaire à regret cette 
froide demeure ; ©n y fupplée par un 
ludre fuperbe fufpendu au faîte de la 
coupole , & qu’on n’allume que dans 
des occafions extraordinaires ; hors ces 
cas , un flambeau guide les curieux au 
milieu de ce fénat immobile & muet 
de Souverains 6c de Souveraines. A fa 
lueur incertaine, on découvre vis-à-vis 
de la porte d’entrée , un Autel 6c un 
Crucifix de marbre noir fur un fond 
de porphyre. Tout le .réfte répond à 
cette morne magnificence. Des deux 
côtés de l’Autel font diftribuées par trois 
étages 6c en différens compartimens ^ 
formés par de beaux pilaftres de marbre 
cannelés, les caifTes qui contiennent les 
corps des Rois 6c des Reines : elles font 
de bronze 6c- d’une forme noble 6c fim- 
ple. Le Panthéon n’efl pas encore. rempli 
Tome /. M> 
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à beaucoup près ; mais les caiffes vuides 
font toutes prêtes à s’entr’ouvrir pour 
recevoir leurs dépôts. Leçon fa lu taire 
& terrible, que les Rois ont bien voulu 
recevoir de la main hardie d’un Archi- 
teé^e. 

Philippe II repofe dans le tombeau 
le plus élevé de la première divilion. 
C’eft lui qui jetta les fondemens du 
Panthéon ; mais il ne fut achevé que 
par Philippe IV , ainfi que l’apprend 
l’infcription qu’on lit au-deOus de la 
porte intérieure de l’efcalier. 11 n’a 
encore été ouvert qu’à deux Souverains 
de la Maifon de Bourbon, le jeune Roi 
Louis I qui monta fur le Trône en lyii , 
& mourut la même année, Sc la Reine 
Amélie , femme du Roi aélucl ; comme 
fi les cendres de deux dynafties, fi long- 
tems divifées par des intérêts politiqt^, 
répugnoiene encore à s’unir dans la 
poufliere des tombeaux. Philippe V & 
fa femme font enterrés à Saint-lldefonfe. ' 
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Ferdinand VI & la Reine Barbe fon 
•époufe à. Madrid , dans un Couvent 
qu’ils ont fondés. 

On n’appliquera pas h ce temple de 
la nîort ce vers connu ; •’ 

Le tems qui détruit tout en affermit les murs. 

les ravages du tems fécondés par l’humi- 
dité , n’ont pas refpcélé la dureté du 
marbre ; & l’on peut y venir prendre 
une double leçon Sc fur la fragilité de 
l’homme , a quelque haut rang qu’il foit 
élevé , & fur celle de fes ouvrages, que , 
dans fon orgueil , il ofe confacrer à 
•l’immortalité. 

Le Chœur des. Moines de l’Efcurial 
cft au-deflus de la grande porte de l’E- des 
•glife , 6c vis-à-vis le maître-Autel. Des 
peintures* à frcfque , relatives à Saint 
Laurent ÔC à Saint Jérôme , décorent 
fes murailles. Son pupitre, malgré l’é- 
normité de fa mafie , tourne fur un 
pivot avec une facilité furprenante. 
Derrière le Chœur on va admirer un 
chef-d’œuvre de fculpture ; c’eft un 

M 1 



Choeur 

Moi- 



Digitized by Googie 




« 

i8o Nouveau Voyage 
Chrift en marbre, de grandeur naturelle: 
il eft de la main de ce Benvenuyo-Cinclli, 
par qui le Connétable de Bourbon fut 
tué fur les murs de Rome. 

Aux deux côtés du Chœur commence 
une galerie , qui régné le long de deux 
faces de TEglife , & communique par 
quatre portes au premier étage du Mo- 
nadere ; elle cd coupée par plufîeurs 
travées , du haut defquelles on alüde à 
l’Office Divin. C’ed-là que fouvent j’ai été 
me pénétrer de ces fentimens profonds, 
qui s’emparent de l’ame des moins dé- 
vots à l’afpeét impofanc d’un templc. 
de l’Efcurial prête plus qu’aucun 
*na?tre ^ méditations. Sa maflè , dont 
rafpe«si de la folidité a déjà furvécu près de deux 
rE?curial.* decies , & en furvivra vingt autres à 
fon Fondateur , endormi dans fon en- 
ceinte , le fouvenir de ce Monarque 
impérieux qui depuis long -rems n’y 
reçoit plus d’autre tribut que des prières 
funèbres , êc dont on croit voir errer 
l’ombre dans ce fombre monuincnt de 



Digitized by Cloogle 




E N E s P À G K E. l '8 1 

fa frayeur & de fa piété, le bruit de 
cent voix qui en font retentir les voûtes 
des louanges de l’Eternel ; tout y porte 
l’ame à ce morne recueillement ,* au- 
quel elle fe complaît mille fois da- 
vantage , qu’aux vaines dilTipations du 
monde. Vous qui jettez malgré vous 
quelques regards d’envie fur fes gran- 
deurs palTageres , & voudriez vous 
guérir de cette ambition inquiette qui 
empoifonnc vos jours , & peut les 
rendre coupables, accourez ici, venez 
y rêver ; vous fentirez votre cœur 
s’attendrir , votre ralfon fc fortifier , 
vos yeux fe mouiller de larmes ^ & vous 
fortircz de ce lieu plus réfignés à vçtrc 
fort, plus humains ', plus heureux. 

Mais achevons de parcourir les autres 
beautés que çenferme le Monafterc de 
l’Efcurial. En fortant de la galerie qui 
régné fur deux des côtés de l’Eglife pour 
aller aux appartemens de la Famille 
Royale , on traverfe un long corridor 
remarquable par les' peintures à frefquc. 
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de fes murailles. On l’appelle la faite 
des Batailles , parce que ces peintures 
repréfentent une partie de celles des an- 
ciens £fpagnols contre les Mores. La 
pcrfpeftivc y eft mal obfervée ; mais la 
vérité des attitudes , l’exaélitude des 
cofliumes , la vivacité- des couleurs, en 
font un objet d’admiration pour les 
connoilTeurs. 

Nous ne parlons ni d’une petite Cha- 
pelle attenante au Chœur , où l’on voit 
un grand tableau de Saint Ferdinand, 
ouvrage principal de Luc Jordans,,6c 
quelques autres tableaux médiqcres , ni 
de pluficurs autres endroits qui en ren- 
ferment. Van d*ennuyer c*eft celui de 
tout dire. Mais nous ne devons pas nous 
difpcnfcr de faire remarquer à nos lec- 
teurs , les dcux grands..^îtres , celui 
d’en-bas 8c celui d’en-hlwtt; leur pavé 
de marbre i leurs vaftes dimenfions. Les 
peintures à frefque dSii cloître d’en-bas 
font peut-être un peu plus exaltées 
qu’elles ne le méritent. Si vous y cher- 
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chez les efFets de la perfpeiîFîvc , ua 
brillant coloris , vous ferez trompé dans 
votre attente ; mais fi vous aimez des 
têtes pleines d’expreffion , ces formes 
grandes & vigoureufes de l’école d’où 
eft forti Michel -Ange , vous viendrez 
plus d’une fois paflTer en revue les prin- 
cipaux traits de la vie du Sauveur , peints 
en figures prefque coloflTales , par Pcrc- 
grin Tibaldi, autour de ce cloître. . 

On y arrive par des corridors étroits 
Sc obfcurs. Le défaut le plus faiilanc 
dans l’architeélure de l’Efcurial , c’efl: 
qu’en général les objets principaux ne 
font pas à leur place pour faire effet. 
Le portail ne fe rencontre que par ha- 
fard ; le grand efcalier n’eff annoncé par 
rien , on efi-au bas qu’on ne l’a pas en- 
core apperçu. Il y a une fort belle cour 
intérieure , ornée de deux rangs d’arca- 
des d’une architeélure fimple & noble ; 
fon ce*ntrc eft occupé par un petit tem- 
ple circulaire à quatre portes , dont les 
entre-colonnes répondent à quatre baf- 
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fins de pierres , dont chacun eft pour- 
ainfi-dire fous la proteâ:ion d’un ëvan- 
géliftc. C’eft peut être le morceau le plus 
régulier qu’il y ait à l’Efcurial : mais 
il femble qu’on ait voulu le dérober aux 
regards des curieux ; on ne l’apperçoit 
qu’en ouvrant lesfenêtresdesdeux grands 
cloîtres auxquels il fert de noyau ; en- 
core, en le voyant , doute-t-on fi c’eft 
une cour ou un jardin , car elle eft divi- 
fée en quatre compartimens plantés &C 
deflinés comme un parterre. 

Le grand cloître d’en-bas qui a la vue 
fur cccte cour , a quatre portes princi- 
pales; deux communiquent à l’Eglife 6c 
Tableaux à la facriftie. Par une troifieme on entre 
capituld-^ dans la Salle capitulaire qui contient plu- 
fieurs Titien , un Velafqués, repréfen- 
tant lés enfans de Jacob qui lui apportent 
les vêtemens enfanglantés de leur frere 
Jofeph ; tableau d’un grand elFet pour 
la perfpeâiive , pour la corre<ftiôn*du def- 
fin , mais dans lequel on defireroit plus 
de noblcffè ; une V ierge de Raphaël , 
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un S. Jérôme du Guerchin , un couron- 
nement cl’épines de Vandyk, trois ta- 
bleaux de Rubens , trois de l’Efpagno- 
let, &c. Mais ce, qu’on admirera fur- 
tout dans la Salle capitulaire , ce font 
trois chefs-d’œuvres du Guide ; favoir , 
deux têtes pleines d’une expreflîon cé- 
lefte , l’une de S. Pierre , l’autre de S. 
Paul , & une Vierge aflîfe, devant laquelle 
l’Enfant-Jefus eft debout dans une atti- 
tude noble & penfive , qui annonce que 
ce n’cfl: pas un enfant ordinaire. La 
quatrième porte qui répond au grand 
cloître d’en-bas, efl: celle de l’ancienne 
Eglife du Monaftere. On y trouve aufll 
des tableaux dignes d’attention ; plu- 
/î^urs du Titien , entr’autres celui du 
. ma^re-Autel qui repréfente le martyre 
de S.^aurent; trois de l’Efpagnolet, re- 
marquables par la beauté du coloris ; 
& un de Raphaël ,* qui l’emporte fur 
tous ceuxqtiexrontient l’Efcurial, par la 
fageffe de la compolltion , la beauté 6c 
la noblefle des formes, la corredlion du 
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deâîn , &c roue ce qui cara£fcérife le ta- 
lent inimitable de ce grand peintre. J'ai 
va des connoifleurs refter en extalè , & 
pleurer d’admiratioi\ devant ce chef- 
d’œuvre fubli me , fans que cette im- 
prefljon délicieufe ait été troublée par 
une réflexion’ allez naturelle fur la réu- 
nion bifarre des perfonnages qui y figu- 
rent ; car on y trouve ralïèmblés la 
Vierge, l’Enfant - Jefus , S. Jérôme en 
habit de Cardinal, qui leur lit la bible, 
au moment où l’ange Raphaël conduit 
aux pieds du divin grpuppc le jeune 
* Tobîe qui vient d*un air timide , lui faire 

tabkaMi^d* poiflTon. Cette der- 

la Madon- nicte circonftance a fait donner au ta- 
nadelPez, Madonna dèl Pf{, 

On ne conçoit pas comment le génie du 
fage Raphaël a pu s’aflTervir à cette 
étrange compofition -qui , fans doute, 
lui aura été preferite, &; comment l’exé- * 
cution ne s’eft pas reflentîe âe cette cn- 
.trave. Si fon goût exquis n’a pas ‘été 
révolté pat unç dillonance qui choque 
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le goût le moins délicat , que devien* 
nent les régies de l’art Sc les préceptes 
de la raifon ? Et comment, après un tel 
exemple , ne fèroit'On pas tenté de les 
regarder comme des chaînes que le gé- 
nie , dans Tes élans , peut fecouel* im- 
pnnémeot ? Ne juftifie-t-il pas tout ce 
que l’extravagance des arriftes ou bi- 
farres , ou ignorans , a ofé déployer fur 
la toile, les uns en armant d’un fu(U 
Abraham prêt à immoler Ifaac, les_ au- 
tres’ en repréfentant la Vierge avec un 
chapelet à la main , d’autres en plaçant 
notre artillerie moderne dans le combat 
de fatan avec les anges. 

Sortons de l’apcienne Eglife de l’Ef- 
curial , où l’on oubiieroit facilçment 
devant la Madonna del Pez , que ce 
Monaftere contient encore d’autres ob- 
jets dignes de l’attention des curieux; 
& après avoir été admirer la fuperbe 
Cène du Titien, qui occupe toute la 
largeur du réfe<Sloirc des Moines, mon- 
tons au grand cloître d’en-haut , dont 
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les murailles font aüfli tapiffecs de ta- 
bleaux. 11 y en a plufîeurs qui ne font 
qiie médiocres; mais on en verra avec 
plailîr quelques-uns de* Luc Jordans, 
deux ou trois de l’Efpagnolec , & un de 
ce Navarretc çonnu fous le nom du 
Muet , & que Philippe II appelloit le 
Titien de l’Efpagne. L’efcalier qui con- 
duit du cloître inférieur à celui d’en- , 
haut, ne doit pas être paflë fous filence. 
Les quatre côtés de fa frife & fon pla- 
fond font peints à frefque par Jordans, 
qui y repréfente les détails de la bataille 
de Saint-Quentin , l’accomplilTèrrient du 
vœu de Philippe II , & l’arrivée de ce 
Monarque à la cour célefte. 

Au premier repos de cet cfcalier , on 
trouve des petits cloîtres qui conduifent 
à la Bibliothèque de l’Efcurial , moins 
remarquable par le nombre defes livres 
que par leur choix , & fur-tout par la 
quantité de manuferits Arabes 6c Grecs 
qu’elle contient. Tous les Arts ont con- 
couru à fa décoration ; 6c E elle a un 
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défaut, c’cft peut-être qu’elle cft trop 
ornée. La peinture s’eft emparée de tout 
rcfpacc que n’occupent pas les livres : 
fon plafond qui eft voûté , eft furchargé 
d’arabefques &c de figures la plupart co- 
lofTales. Tibaldi , le maître de Michel- 
Ange , y- a déployé la vigueur fbuvenc 
exagérée de fon pinceau ; fes attitude» 
forcées reflemblent à des contorfîons ; 
fes formes, à force d’être grandes, font 
gigantefques & prefque monftrueufes ; 
ce qui nuit à l’effet de l’enfemble., ea 
rapetiflant le beau vaiffeau de la Biblio- 
thèque , ôc en écrafant fes autres déco- 
rations. Lés tablettes qui contiennent 
les livres , & qui font de bois précieux 
fculpté avec foin , paroiflent mcfquincs 
au-defïbus des colofles de Tibaldi. Il 
régné au-deffus d’elles des peintures à 
ffefquc de Barthelemi Carducho , qui 
. perdent aufîi à ce rapprochement ; elles 
rappellent des traits de l’Hiftoire fainte 
„ou profane, qui font relatifs à la fciencc 
dont les tablettes inférieures ofif ent les 
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ouvrages. Aind, le Concile de Nicée 
eft repréfcnté au-dclTus des livres qui ’ 
traitent de la Théologie ; la mort d’Ar- 
chimede au fiege de Syracufe , indique 
ceux qui ont rapport aux Mathémati- 
ques : le plaidoyer de Cicéron , en fa- 
veur de Rabirius , les ouvrages relatifs à • 
T^loquence du Barreau , &c.- 
Bibliothe- milicu dc là Bibliothèque ed: occupé 
1“®' par des globes & des tables : fur l’une 
d’elles elb une petite ftatue équedre de 
Philippe IV ; fur l’autre un petit temple 
d’argent maffif , orné de lapis - lazzuli 
& dc pierres précieufes. Tout à l’entour 
Ibnc rangés tous des aïeux de la Reine 
•Anne de Ncubourg j femme de Charles 
fécond , jufqu’à Charlemagne , qui eft 
placé au centre du temple. 

Dans les intervalles des tablettes, on 
remarque les portraits de Charles-Quinc 
& des trois Philippes , fes fuccefleurs 
fur le Trône d’Efpagne. Philofophes qui-, 
après m’avoir lu , viliterez cette Biblio- 
thèque, arrêtez-vous à celui de Philippe 

r- 
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II , peint avcG une grande vj^rité par 
Pancoja de la Cruz; cont,emplez fa phy- 
fionomie- grave & auftere, & vous lirci 
l’abrégé de Thiftoire de Ton régné ; mais 
ne conimuniquez pas le réfultat de. vos 
réflexions aux Religieux qui vous accom< 
pagneronc ; ce feroit mal reconnoîcre 
l’accueil obligeant que vous recevrez 
d’eux. Si vous aviez apporté à l’Efcurial 
des préjugés contre les Efpagnols en gé- 
néral , & contre les Moines en particur’ 
lier , vou^les dépoferiez à coup fur après 
a voi r pa ffé U n qua rt d’heure avec les Hyé- 
ronimites de ce Monafterc ; vous feriez 
convaincus que (bus le manteau 6c même 
fous le froc'Efpagnol, fe cachent fouvent 
plus de prévenance ^ plus de complâi- 
fance , plus de véritable bonté ^ que 
n’en promet l’élégance de nos formes 
prançoifes. J’en appelle à deux Profel^ 
feurs Danois qui , améhés il y a quel- 
ques années à l’Efcurial pçur y faire 
des recherches favanteS, furent accueillis 
par ces Religieux, malgré la.di0érençe 
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de mœurs, de langage* & fur-tout de 
religion , mieux peut - être qu’ils ne 
l’euffcnt été à l’univerfité de Coppenha- 
gue. On les logea dans le Couvent ; on 
y pourvut à tous leurs befoins’, avec 
toutes les recherches de l’hofpitalité la 
plus généreufe. Tous les tréfors de la 
Bibliothèque leur furent ouverts , & ils 
paflerent deux mois à feuilleter & à 
extraire tous les manufcrlts qui tentèrent 
leur curiofité. Ils ont emporté dans leur 
'Patrie des cœurs pénétrés de reconnoif- 
fance, & des porte-feuilles enrichis des 
fruits de cette laborieufe retraite. 

La générofité obligeante qu’ils éprou- 
vèrent en cette occafion eft d’autant plus 
remarquable, que les mahuferîts qu’on 
leur livroit ne font encore connus du 
public que par des extraits qu’en a don- 
nés un favant Moine, nommé Cafliri. 
Ils compofent' deux Volumes in-folio, 
mais font i)ien loin de remplir la tâche 
immenle que s’étoit preferite ce Reli- 
gieux. Elle a été confiée , après lui , â 

un 
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un des PeresHyéronimites de l’Efcurial, 
& les favans attendent avec impatience 
le rëfultat de fon travail. 

- La Bibliothèque de l’Efcurial efl ou- 
verte foir & matin pendant le féjour 
de la cour , 6c les bibliothécaires ne re- 
fufent des livres à pcrfonne. 

Les manufcrits ne fc confervent pas 
dans la grande Bibliothèque qui s’ouvre 
à tout venant , mais dans une grande 
falle toujours fermée , qui efl: précifé* 
ment au-dellus , 6c où l’on relègue tous 
les livres profcrits par l’orthodoxie efpa- 
gnole. Autour de cette falle font fuf- 
pendus les portraits d’une grande partie 
des Efpagrrols qui fc font diftingués dans 
. les Scienqes 6c dans les I^ettrcs, 6c qui 
font beaucoup plus nombreux que ne le 
croit notre légéreté dédaigncufe. 

Elle trouvcroit à s’exercer dans la Bi- 

I 

bliotheque de l’Efcurial à l’afpeâ: de fes 
livres placés à rebours , de maniéré que 
leur tranche efl: tournée en dehors , 6C 
contient Icup infeription en longueur. 
Tome /. . > î. _ N 
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Ma méthode,* fur-tout en voyageant, 
eît de ne jamais affeoir mon jugement 
fur de fimples apparences. J’ai demandé 
la raïfon de cet ufage ; on m’a répondu 
'qa*^rias Montanus ^ favant Efpagnol du 
feizicme fiecle , dont la bibliothèque 
àvoit fervi comme de noyau à celle de 
l'Efcurial , avoit tous fes livres' pofés &C 
inferitsde cette maniéré, qui , apparem- 
ment , lui avoit paru plus commode ; 
qu’il avoit lui -même établi fa mé- 
thode à l’Efcurial ; & que depuis , 
pour qu’il y eût de l’uniformité , on 
l’a voit fulvie à l’égard' des autres livres. 
Cette explication ne prouve' au moins 
' que la bifarrerîe d’un feul homme, Sc 
que l’attachement commun à prefqùc 
■tous , aux ufages qu’on trouve établis , 
fur -tour quand ils font en eux -mêmes 
à-peu-près indifférens.' ' ’ ’ ' , 

Revenons au grand & bèl efcalier 
qui conduit au grand cloître d'en-haut : - 

il communique au Choeur des Religieux 
dont nous avons parlé , & à une petite 
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faUe capitulaire qu’on travcrfe pour des- 
cendre à l’appartement du Roi. Ceux 
donc l’admiration n’a pas été lafïee par 
les chefs - d’œuvres qu’ils viennent de 
parcourir , s’arrêteront en palTant devant 
une Annonciation de Paul Veronéfc , 
devant une Nativité du Tintoret , devant 
une.defcente de Croix & une Sainte 
Marguerite, enrayée à l’apparition d’un 
..dragon , deux tableaux du Titien,; mais 
fur-*tout devant un autre • du . même 
maître , qui eR appellé la gloire du TU 
tien , foit à caufe de , fon’ çxcellence , 
.(oit parce qu’il repréfente Charles^Quint 
& Philippe II, admis ii la gloire célcRe 
, en préfence des principaux patriarches 
de l’ancienne loi ^ reprélêntés avec les 
attributs qui les cara^érifent , & group- 
.pés d’une maniéré admirable des deu;c 
côtés ôc fur le devant du tableau. 

Un petit cabinet attenant à cette falle 
contient plulieurs reliques , une des 
.urnes miraculeufes des noces de Cana, 

Na 
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un vieux manufcrit de la vie de Sainte 
Thérefe , écrite par elle-même, &c. 

On trouve enfui te l’efcalier qui con- 
duit à l’appartement du Roi. Avaritd’y 
arriver , on traverfe une efpece de cor^ 
ridor tapilTé de tableaux; Les principaux 
font une defcente de Croix , produékion 
précieufe du pinceau de l’Efpagnolei; 
ôc un grand tableau rc^réféntant Loth 
& ft'S‘ filles , qu’on feroit tenté d’attri- 
bucr"^ au Guide, ôc qu’on croit être du 
Chevalier Maxime. Quel que foie fou 
auteur , c’eA: un tableau des plùs frap- 
pans qu’il y 'ait à l’Efcurial. * Dans un 
recoin du même corridor , il y en a 
plufîeürs autres dignes d’attention ; mais 
fur-tbùt un petit chef - d’œuvre de Ru- 
bens , où' plufieurs 'Martyrs ôC fur-tôiit 
"Saint- Laurent 6C St. Sixte font grouppés 
dans des attitudes Suppliantes àütourdu 
Trône de la Viergc.'-Je ne fiflirois’ pas 
■fi'je votilois indiquefitout ce que l’Ef- 
curial -contient de curieux-dans ce genre. 
J’en ai-peut-être déjà trop dit, ôc pour 
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ceux qui ne le verronc jamais, &,pQuc 
ceux qui le.connoiffqnt aufli-biea. que 
moi. Quant à ceux qui pourroieqt de- 
Crer unenomenclaturcbien plusdécailiée 
des curiofités de ce Mpnaft^e ,^qu’on,a 
appelié la huitième merveille, du tnphdc^ 
ils pourront confulter la defcriptiofiirir fo- 
lio qui en a été donnée parle Pcrc 
nez, un des Religieux qui exident enci%iej ^ 
& les Voyages d’Éfpagne de l’Abbé 
Pons , citoyen éclairé & amateur des 
beaux-Arts, qui a confaçré un volume 
entier à cette defeription. Ce que j’eti 
ai dit, fuffit de refte pour apprendre à 
mes Le^eurs étrangers, que c’eft fur- 
tout la riche collection de tableaux qui 
|uftifie la réputation de l’Efcurial , ôc 
que il les mains auguRes, donc la dé-^ 
votion l’a embelli ^ le dépouilloient de 
çette' partie de fa richefle , Il la Cour 
n’y yenoit pas porter tous les ans ^e. 
fafte qui l’accompagne , l’Efcurial ne 
feroit plus qu’un vafte couvent , im- 

' ' N 3 
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pofant par fa maflè 6c fa fofidité , comme' 
il y en a peut-être vingt dans la chré- 
tienté. 

La tcrrafïe étroite qui régné fur deux 
de fes côtés, 6c du haut de laquelle on 
domine vers l’orient fur un horifon très- 
étendu à la vérité , mais peu varié , ne 
fufEroit pas pour le tirer de cette clafïè. 
l’Abbé de Vày'rac 6c Colmcnar parlent 
avec emphafe de fon parc immenfe. 
Pour moi , je n’ai vu dans fes environs 
que des bois pf:u touffus, hérifTés de 
petits rochers, entrecoupés de prairies 
rarement verdoyantes , peuplés d’une 
quântitéinnombrablede daims. Il réfultè 
péüt-être de' cet enfemble un effet plus 
pittbrefquè , moins monotone , plus 
attachant què celui que produifent de 
gfahdes allées à perte de vue , les 
étoiles, les obélifques qu’on admire dans 
* les forêts des Souverains en France , 
en Allèmagne , &c. mais auffi on n’y 
trouve rien qui porte ce caraclere de 
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grandeur & de magnificence , qu’on s’at- 
tend à trouver autour des habitations 
royales. ; 

De la terraffe du Couvetit on defeend 
par des efcaliers percés dans fon épaif- 
feur, à un jardin qui n’eft ni grand, 
ni décoré, ni même cultivé avec foin. 
Au bout de cette terrafle , du côté de 
l’occident , eft un appentis qui tient 
au. grand édifice, mais qui cft .d’un 
goût d’architcébure tout-à-fait différent. 
C’eft peut-être la feule partie de l’Ef- 
curial.oii l’on remarque une véritable 
élégance. Il communique par un cor- 
ridor qui conduit à. un bâtiment neuf, 
parallèle à la façade principale du Cou- 
vent , ôc deffiné au logement de la 
Maifon des Infants. 

Ce bâtiment, placé immédiatement 
au pied des montagnes qui ombragent 
l’Efcufial , & dans la direâiion des vents 
qui s’engouflTrent dans leurs gorges, con* 
tribu^nt un peu à en tempérer la violence; 
ce qui n’empêche pas qu’elle ne foit cn- 

N4 
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core très-fenfiblc , fur-tout dans la faifon 
que la Cour paflTe à l’Efcurial. Ils font 
d’autant plus incommodes , qu’ils cou- 
rent le long de la façade du nord, Sc 
balayent avec impétuofité la place oblon- 
gue qui fépare cette façade des habi- 
tations devinées aux Minières Sc à une 
partie des bureaux , Sc qu’on eft obligé 
de traverfer pour aller du Couvent au 
. village. Si l’on veut en croire les rela- 
tions exagérées qu’on fait aux etrangers , 

non-feulemrnc ces vents déchaînés arrè- 

« 

tent les paflans dans leur marche , les 
font chanceler Sc quelquefois les terraf- 
fent , mais encore- ils s’attaquent aux 
voitures ftation nées. devant le palais, les 
ébranlent SC les font changer de place, 
au grand étonnement de leurs conduc- 
Corridor teurs. C’eft pour parer» à cet inconvë- 
fouterrein. jjient, & rendre moins orageufela com- 
munication du Couvent au refte du 
village , qu’on a pratique , il y a quelques 
années , un corridor fouterrein Sc voûté 
en pierres de taille , qui fuit toute la 
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largeur de la place oblôngue qu’on ap- 
pelle Lonja. A l’abri de ce toit impé- 
nétrable , & digne de la magnificence 
royale, ceux qui vont au palais peuvent 
braver en tout tems la fureur des ëlé- 
mcns , & fe rire des vents qui mugiflTent 
fur leurs têtes. L’idée en futf donnée, 
& on en attribue tout rhorineur à M. de 
Madones, qui ed mort plAaprès Ton 
exécution, & que nous avions vu Am- 
badàdeur en France avant M. le Marquis 
de Grimaldi. 

Lafituation de l’Efcurial rend pénibles 
les promenades de fes environs ; cepen- 
dant, entre la façade du midi Sc une 
haute montagne qui lui oppofe fa croupe 
boifée & efearpée , il régné un vallon 
oïl l’on peut s’égarer avec plaifir. Son 
■ terrein inégal ofiTre à chaque inftant de 
nouveaux points de vue , & favorife la 
pente rapide de plufieurs ruidèaux qui 
lèrpentent à travers les taillis, fe per- 
dent & reparoidènt. Une douce méhin- 
colie s’empare de celui qui vient prêter 
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l’oreille à leur itiurmure lointain qui fe‘ 
marie au frémilTemcnc des arbres que 
^ . l’aquilon carefle plus fouvent que Ic; 
zéphyr, au mugiflTcmenc fourd des cerfs 
& des daims qui, pendant la faifon de 
leurs amours , errent avec inquiétude 
' fous ces onxbrages. Ce vallon fe pro- 
longe par une pente douce , depuis le 
cazin de Jfljfant Don Gabriel, jufqu’à' 
Petite celui du Prince des Afturies. Ce font, 

ni3i(oo de I •/* i*t » 

Mgr. le deux petites mailons , placées chacune. 

Prince des ^ moins d’un quart de -lieue de l’Efcu- 
rial , qui fervent à ces deux Princes de 
rendez-vous pour leur innocentes par-' 
tjes de plaifir. Ils les ont décorées inté- 
rieurement avec une recherche que leur 
extérieur modefte n’annonce pas. Celle’ 
fur^tout dii Prince des Afturies contient , 
dâns uil très -petit clpaco, -tout ce que 
latlèülpture , la^ dorure, la raenuiferie & 

. là.Ierrurcrie offrent de plus riche & de 
mieux fini ;i ce Prince y a même ra(^ 
femblé un grand nombre de tableaux , 
dont quelques-uns , par leurs dimenfions 
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& leur fu|ec , pourroienc être mieux 
placés que dans ce joli réduit, où Tai-* 
mable volupté femblcroit devoir être 
logée exclulivement : elle s’efïàrouche à 
rafpedï de ces vailes tableaux où Luc 
Jordans a déployé fon imagination fé-® 
conde , 6c fur-tout de ces grandes têtes 
d’Apôtres, trilles cbefs-d’œuvres del’Ef- 
pagnoler, dont le pinceau grave femble 
n'êcre que du relTort de la pénitence. 
Elle n’ell pas même à fon aife devant 
plufieurs Vierges du Murillo, mdigré la 
douceur ingénue de leurs traits , 5c le 
coloris fuavé Sc brillant qui caraélérife 
les produélions de ce peintre aima- 
ble. Mais , fans doute j ces grands 
tableaux ne font - là que jufquà ce 
que le Prince des Alluries les ait logés 
d’une maniéré plus convenable à leur 
dignité. Après leur départ , il en ref- 
tera encore affez pour compléter rciri- 
bellilïcment de ce petit palais abrégé; 
car on y trouve de jolis payfages ôc au- 
tres tableaux plus analogues à fa delli- 
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nation : quelques copies en miniature 
des chefs-d’œuvres qui font à Madrid y 
ont auilî trouvé place , ainfi que deux 
marines de Vernec, dont le Roi fit pré- 
fent , il y a quelques années , à fon 
^Altefle Royale. Nous avons dit autre 
part que ce Prince ^ amateur & protec- 
teur des- Arts , conçut à cette occaüon 
le projet d’avoir un cabinet peint en 
entier de la main de Vernet, & ce ca- 
binet eft un de ceux de là petite maifoa 
dont nous parlons. Chacun de Tes pan- 
neaux eft: un tableau entier ; l’un re- 
préfenre une mer violemment agitée ; 
l’autre le calme d’un beau clair de lune ; 
le troifteme un inc«ndie pendant la nuit : 
d’autres tableaux beaucoup plus petits 
occupent les intervalles étroits que for- 
ment ,1a porte Ôc la fenêtre. On admire 
dans tous ce qui caraékérife le talent 
inimitable de Vernet , êc ft la poftérité 
ignore leur date, elle les croira de fon 
meilleur tems , quoiqu’ils lui aient été 
commandés il y a quatre ou cinq ans. 
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.On regrette feulement que les trois ta- 
bleaux principaux foient placés trop bas 
& trop près, pour être à leur véritable 
point de vue , fans qu’on forte du cabinet 
.qui- les contient. 

La petite maifon de l’Infant Don Ga- 
briel eft moins étendue & un peu moins 
ornée que celle du Prince des Afturies , 
fon frété; mais elle pourroit être l’objet 
des mêmes obfervations. On y voit trois 
ou quatre chefs-d’œuvresde l’Efpagnolet, 
êc fur-tout un S. Pierre plein d’expref- 
fion & de vérité, qu’on aimeroit encore 
mieux admirer ailleurs. Mais', qui ofe- 
roit en bannir deux têtes , l’une du Cor- 
rege & l’autre du Murillo , ravilîantes 

- toutes deux par leur grâce 8c leur dou- 
-cepr? L’Infant Don Gabriel , qui joint 

les lumières d’un connoi_fleur.au zele d’un 
amateur , qui , non content d’encourager 
■ les Arts , les cultive lui-même, a tapiflé 
de deflins des plus -grands maîtres un 

- des- cabinets • de Cette petité- maifon. 

2 -Mais.il cft ’tems de dîrè'^ adieu adx 



Petite 
maifon de 
Mgr. rin- 
fant Doa 
Gabriel. 
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montagne? & aux rochers de l’Efcurial , 
& de conduire le Leéleur à Madrid par 
une des plus belles routes , mais à tra- 
vers le pays le plus trifte & le plus aride 
< Chemin peut-être qu’il y ait en Europe. A la 
îui à^Ma- dçfcente du coteau, fur lequel eft le 
Monaftere , dp entre cependant dans une 
petite forêt de frênes clair- femés, qui 
offre des points de vue agréables. On 
aime à y voir paître pêle-mêle , au mi- 
lieu des chevaux & des bœufs , de nom- 
breux troupeaux de daims que le bruit 
des voitures diftrait à peine. On croiroit 
.que leur fécurité eft raifonnée , & qu’ils 
difent aux paffàns : Nous fommes bien 
timides , mais nous ne vous craignons 
- pas ; une main toute-puiflante veille 
fur notre confervation. Ils ne plai- 
fent pas proins lorfque , fur une f^fle 
alarme, ils défilent en bondifîànt ftir 
« leurs pieds élaftiques devant les voya- 
geurs, auxquels ils femblent propofer 
un défi à la courlê. A travers les frênes, 
on app^çoiç: quelque? éfangç ,;doat les 
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bords agreftes appellent les rêveries; Un 
peu plus loin une maifon foHtaire offre 
un afyle 6c un point de ralliement aux 
promeneurs égarés. Celt-la ferme des 
Moines de l’Efcurial qui viennent quel- 
quefois s’y-retirer pendant les -chaleurs 
, de fété. Elle a la fimplicité qui convient 
à leur état , & rien n'y annonce 4’opu- 
Jence dont ils jouiflènt : car ce Mo- 
naftere eft un des plus riches de^l’Ef- 
pagne. 'Un calcul dont je ne crois pas 
pouvoir fufpeder Texaélitude , porte fon 
revenu annuel au-delà de 700,000 livres. 
- Après avoir quitté la forêt de frênes, 
on ne voit plus d’arbres jufqu’aux ap^ 
proches du Manzanares. Cette très-petite 
riviere coule à quelque- dîftance 8 c au 
bas des hauteurs fur tefquclles Madrid 



eft fitué. Elle cft prefque touiours affèz 
■bafle pour que les voitures la paffent à 
gué. Elle a 'cependant deux grands 
ponts , celui de Ségovié fie celui de 
Tolède. Cé dernier conftrttit par Phi-, 
lippe- II, qui ^voit le goûc deTofténtÿ* 
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tion , a une longueur 6c une largeur lî 
peu proportionnées au volume du Man- 
zanares , qu’on a dit gaimenc qu’à ce 

Ponts fur beau pofit il ne manquait qu*une riviere. En 

le Manz.> ^ ' 

nares. ' parcourant lElpagne, on en rencontre 
plufieurs autres , fur lefquels on pour- 
roit faire la même plaifanterie ; mais 
elle ne tient pas contre la réflexion 
/uivante. Elle efl: de M. Silhouette , 
qui J avant de parvenir au Minifliere, 
a voit voyagé en Efpagne ; 6c qui ayant 
été choqué comme * bien d’autres , de 
cette difproportion apparente , en avoir 
de bonne-foi cherché la caufe. L’Efpagne 
efl: coupée^ dans prefque tous les fens» 
par de groflès chaînes de montagnes, 
dont les fommets , malgré la. chaleur 
du climat , font fouvent couverts de 
neige. Les .ruilïeaux 6c petites rivières 
qui découlent de leurs flancs, ont ha- 
bituellement un petit volume d’eau , 
.parce que la féchereffè efl: fréquente 
^dans les provinces qu’ils parcourent ; 
mais lorfqiie des pluies abondantes , ou 

la 
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n y arrive du côcé de l’Efcurial. Après 
.voirpaffô le Manzanares , on parcoure 
inc partie du beau chemin planté d’ar- 
Dres , qui conduit de cette capitale au 
?ardo , maifon royale où la Cour eftéta- 
Tome I, O 
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la fonte • fubice des neiges viennent à 
groflîr ce volume , le lit de ces rivières 
s’étend d’autant plus qu’il eft’moins pro- 
fond, & qu’elles charién't^beâucoup de 
fable; & c’eft d’après ces caV, ‘'quoique 
’ tares , ‘ qu’on a calculé les dimenfions 
de leurs ponts. On leur a donné de la 
folidité pour obvier aux crues fubites, 
& beaucoup de longueur pour que les 
débordemens ne les rendiflent pas in- 
fuffifans. *11 ne faut pas taxer d’ineptie 
des- générations , des nations entières, 
parce qu’on ne peut .d’abord fe rendre* 
raifon de certains ufages, de certains 
écabliflemens. Combien de chofes ri- 
' dicules au premier coup-d’œil , ne pa- 
roiffent plus que -raifonnables après un 
peud’exameA ! 

' Madrid s’annonce allez bien quand 
on y arrive du côté de l’Efcurial. Après 
. avoir palTé le Manzanares , on parcourt 
une partie du beau chemin planté d’ar- 
bres , qui conduit de cette capitale au 
Pardo , maifon royale où la Cour eftéta- 
Tome /. O 
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bliedepuisley Janvier jufqu à la femaine- 
fainte, mais qui d’ailleurs n’a abfolumenc 
rien de remarquable. On côtoyé pendant 
quelque tems le Manzanares , & on a 
fur la rive oppofée une ancienne maifon 
de plaifance des Rois d’Efpagne , donc * 
les grands arbres corrigent un peu la 
nudité de l’horizon. C’eft la Cafa dcl 
Campo J que fréquentoient beaucoup les 
derniers Rois de la dynaftie Autri- 
chienne, mais .qui a été un peu négligée 
par ceux de la Maifon de Bourbon. La 
.porte de San- Vicente, par laquelle on 
entre , eft neuve Sc d’affez bon goût. 

Premier On monte enfuite péniblement jufqu’au 

Parais de émincncc , 

Madrid, fans terralTe , fans parc , fans jardin, a 
plutôt l’apparence d’une citadelle , que 
celle de l’habitation d’un des.jpfus_PV>if- 
V fans Monarques du monde. Mais il eft 
bien vengé de cette première impreffion , . 
quand on s’en approche , 6c qu’on ,en 
parcourt l’intérieur. Il a une forme à- 
peu-prèsquarrée, ôc au milieu une vafte 
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cour , autour de laquelle régnent de lar- 
ges portiques. Les bureaux , les loge> 
mens des principales perTonnes attachées 
à la Cour , occupent le rez-dé chauffée. 

On monte au premier étage par un bel 
efcalier de marbre , donc la pence efl 
peuto.êcre trop douce. La cage de l’ef- 
calier eft décorée de ce que la fculpture 
Sc rarchîccéiure ofirent de plus riche. 

On/ pafle enfuice aux apparcemens du i^pparte* 
Roi , -qui font taillés dans les plus p®]”?, 
magnifiques dimenfioos..La falle où eft Madrid. 
le'Trônc, 6c qu’on appelle Sallon de 
los Reynos , encore être admirée 
après la Galerie de Verfaillcs. Un Vé- 
nitien nommé Tiepolo,a peint à fref- 
que fur fon plafond les dilFérens cof- 
tumes de la vafle Monarchie Lfpagnole ; 
cfpecë de ;décoracion qui ne^ peut apr- 
' pafcenic qu’au Palais du Souverain des 
■'Efpagnes. De beaux vafes , de petites 
.ftacues , des buftes antiques, font diftri- 
Lués fur toutes les tables. Tout le refte 
de l’ameublemenc appartient à l’Efpagne. 

Oa 
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Les glaces d’une grandeur unique , peut- 
être en Europe , ont été coulées à St.- 
Ildefonfej-ainri que les prétendus verres 
de Boheme des croifées. Les tapifleries, 

'les figures deffinëes d’après de bons ta- 
bleaux , ont été fabriquées dans une 
manufacture , iîtuée à la porte ide Ma- 
drid. Les carrières inépuifaWefr& variées 
de la péninfule , ont fourni le marbre 
des tables & des. lambris. Les appartc- 
mens :attenans à cette galèriè^jne font 
pas- moins riches dans leur- ameuble- 
ment. Le plus^ voifin eft celui où le-Roi . 
-danc. Le fameux Mengs en peignant dans 
fon plafond les dieux & les 'déeflrcs de 
l’Olympe, y a- déployé ce coloris bril- 
lant 6c fuave , ces, formes fîngulicrcmenc 

gracieufes, qui le mettent pourl’exécutioli 
côté des plus grands pcintf CS de Italie. 

pendant Tété , on fubftitue aux tapifle- 
ries de cet appartement les portraits en • 
•grand de Philippe II , Philippe III, la 
femme, Philippe IV , du Comte Duc 
d’Olivarez , tous cinq à cheval , tous 
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cinq peints par Velafqués ; & ceux de 
Philippe V & de la Reine Ifabcllc Far- 
néfe , fa féconde femme , par Charles 
Vanloo. Il ne faut pas être connoiiïeur 
pour être frappé de l’étonnante fupé- 
fiorité des premiers fur ceux-ci. On ad- 
mire fur-tout les belles formes du che- 
val de Philippe IV , fon à-plomb , la 
vie qui femblô animer tour fon corps. 
L’appartement fuivant • efb ' celui oii le 
Roi donne fes audiences. Le plafond , qui XaMeami 
repréfente l’apothéofe . d’Hcrculc , \ cft Mengs, 
auflî peint par Mengs. Ce*peintre char.- 
mant ; dont les enfans èc les femmes 
foht des. modelés de ‘grâces 5c de déli- 
catefTe , ne réuflît pas également à pein- 
dre les hommes.. Pour les rendre nerveux 
il exagère un peu leurs formes les 
fait paroître un peu lourds. Son derniet 
tableau ^ celui auquel il travail[oit en- 
core à Rome lorfque la mort l’enleva 
aux beaux-Arts 5c à fes amis , a été 
placé dans le même appartement ; c’ed 
une Annonciation. La Vierge, a .une 

O 3 
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cxprcffion admirable de douceur & de 
modeftie ; le Correge & TAlbane n’ont 
rien faic , je crois , de plus gracieux. 
Quelques-uns des anges qui fouciennent 
le Pcre éternel ne fonc pas moins agréa- 
bles. Mais on voudroic à l’ange Gabriel 
une phylionomie ôc une attitude plus 
analogues à fon meflTage ; le Pere éternel 
n’a pas 'non plus^ cette noblcflTe fur-hu- 
maine que le Guide, ou Paul Véronèfe 
lui auroienc donnée. En revanche , on 
admire de lui > fans reflriéliion , dans U 
même falle , un grand tableau fous 
verre ; c’eft une Adoration des bergers i 
où hommes , femmes , enfans, tout ell 
également gracieux , fini , plein d’expref- 
fion. Scs ouvrages font la principale décor 
ration de la chambre k coucher du Roi ; 
il fcmblc que ce Monarque ait voulu 
marquer la proteélion fignalée qu’il a 
accordée à ce grand peintre , en s’entou- 
rant de fes produé!lions. Toutes celles 
qu’on y voit ont du mérite fans doute, 
mais elles fonc éclipfées par une def-. 



V 
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ccnte de croix qui , au jugement des 
connoifîeurs , eft fon chef-d’œuvre. On 
ne peut fe lallèr de contempler la dou- 
leur profonde & tendre à la fois de S. 
Jean , dont les yeux fatigués de pleurer, 
femblent annoncer que la fource deS 
larmes e(l tarie ; l’attitude fublime de 
la Vierge qui , dans fa défolation , 
n’attend plus 'de foulagenient que -du 
Ciel; l’affliétion plus douce, mais non 
moins attcndriflante de la Madeleine^, 
qui conferve Tes charmes au milieu de 
cette douleur générale qu’elle partage. ^ 
J’ai entendu critiquer fouvent la cou- 
leur des chairs du Sauveur : Ce. Ckriji .. 
femble être de pierre , difoit-on. Je l’a- 
vois cru jufqu’àii jout où, accompagnant 
des étrangers qui adoptèrent cette cri- 
tique , j’entendis l’un d’eux s’extafier fur 
la vérité de ces chairs mortes : Sans 
doute y difoit-il à demi- voix, ce peintre 
a vu beaucoup de cadavres pour avoir pu 
les imiter fi bien. Nous nous retournâmes: 
l’auteur de la réHexion étoit un habile 
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Chirurgien , qui jvjfqu alors n’avoic rien 
dir. Les critiques Te cûrent ; êc nous 
nous rappellâmes le mot , non futor 
ultra crepidam. Je n’arrêterai pas mes 
Lecteurs à chacun des tableaux que ren- 
ferme le palais de Madrid , il y auroic 
de quoi écrire un volume en ne s’arrêtant 
même qu’aux principaux ; mais j’ai cru 
que les ouvrages de Mengs, qui ne font 
guercs connus hors de l’Efpagne & de 
Rome , méritoient une paufe & urte 
exception. Je me bornerai à leur indi- 
quer un cabinet tput revêtu en porce- 
laine ; ouvrage plus fingulicr qu’agréable, 
que lc§ C/cer(?/ze de Madrid veulent faire 
admirer , & fur lequel le parti le plus 
prudent eft de garder le filence. Paflbns 
à d’autres appartemens où l’admiration 
n’a pas befoin d’être provoquée. La 
chambre , qui de la falle du Trône con- 
duit à l’habitation de Monfeigneur & 
de Madame la Princefle des Afturies, 
eft, pour-ainfi-diré, fatiguée de tous les 
chefs-d’œuvresqui l’affiegcnt. Parmi plus 
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de douze tableaux capitaux du Titien , 
elle diftinguera V dnus bandant les yeux à 
l’Amour ; Vénus à fa toilette , dont l’i- 
mage eft à demi répétée dans une glace; 
un Sifiphe , un Prométhée, & fur-tout 
le tableau d’Adam fk Eve, qui a pour 
pendant la copie que Rubans n’a pas 
dédaigné d’en faire ; enfin , pluficurs 
têtes d’une vérité d’exprelfion&de coloris ' 
qui n’appartiipnt qu’au Titien. On voit 
encore avec plaifir dans la même cham- 
bre', deux tableaux de Paul Véronèfe, 
plufîeurs de Baffan, une Judith du Tin- 
toret. La chambre fuivante en contient 
quelques - uns de Luc Jordans , parmi 
lefquels on remarque fur -tout un Sé- 
neque mourant ; trois ou quatre de l*é- 
cole de Rubens ; 5c de l’Efpagnolet , 
Ifaac béniffant Jacob , qu’il prend pour 
Efaü; La falle à manger de Monfeigneur 
le Prince des Afturies eft: également ta- 
piflee de tableaux ; on y en remarque plu- 
ficurs deMurillo& de l’Efpagnolet, quel- 
ques-uns duTitien, deux de Teniers; mais 
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pardcflus tout , deux chefs- d’œuvres 
de Vclafqués l’un qui repréfentc la 
forge de Vulcain, & l’autre un général 
Efpagnol J auquel on remet les clefs 
Ru^ns ^ ville. Dans les appartemens adja- 
cens , parmi une foule de tableaux des 
plus grands maîtres , on diftingue une 
adoration des Rois de Rubens, 5c un 
portement de croix de Raphaël , qui 
{culs valent une riche colkàbion. Dans 
le premier , Rubens a déployé toute la 
magie de fon pinceau , toute la richefle de 
Tes draperies, toute la magnificence de fa 
compofition. Qui ne fera frappé fur-tout, 
de la nobleflTe , de la grandeur de l’un des 
Rois ? On diroit à fon port , à fon atti- 
tude , à fon cortege, qu’il eft revêtu des 
pouvoirs de l’univers pour aller féliciter 
fon divin auteur d’un événement qui 
intéreflè tout le genre-humain ; il fem- 
ble commander à la fois le refpeéb , l’ad- 
Un de miration & la dévotion. Le tableau de 
Raphaël. Raphaël infpire des fcncimens plus doux 
5c non moins profonds. Le Sauveur du 



\ 
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monde fuccombant fous le pol4s de fa 
croix, plus que fous celui de fa douleur^ 
confervanc , au milieu des bourreaux qui 
le traînent & le maltraitent , une rén** 
gnation , une férénité qui défarmeroic 
la cruauté même, ‘moins occupé de fes 
propres foufFrances que de la confolation 
de fa mere éplorée qui cherche à fléchit 
les bourreaux , des Femmes fuppliantes 
qui s’attendriflTent fur fon fort. Cette 
conception fublime pénétré les âmes les 
plus Froides des vérités augufles de la 
religion , & la prêche d’une maniéré 
bien plus éloquqpte qu’elle ne l’a jamais 
été par les Orateurs Facrés. L’impreffion, 
qui réfulte de ces deux grandes compo- 
fîcions, rend prcfqu’infenfible .\plufieurs 
•autres tableaux voifins, où les Titien, 
les Vandyk & Raphaël lui-même, ont 
déployé des idées moins grandes , quoi- 
que plus gracieufes. On doit cependant 
payer un tribut d’admiration 'à deux pe- 
tits cheFs - d’œuvres du Correge , dont 
l’un rçpréfcnte le Sauveur.dans le jardin 
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des Olives, àc l’autre la Ste. Vierge, 
habillant l’Enfant - Jefus. Pafl’ons aux 
appartemens de Madame l’Infante, fille 
du Roi, où des tableaux d’un autre genre 
attendent uno autre efpece d’hommage* 
Singulier Dans une première falle on en voit un 
Jordans , imitant la maniéré de 
Rubens , nous offre ce peintre lui-même 
occupé du portrait d’une Princeffe ; plu- 
fieurs tableaux voluptueux de ce maître 
de l’école Flamande , un combat de gla- 
diateurs où l’on reconnoîc la vigueur du 
, pinceau .de Lanfranc ; mais fur-tout un 
tableau capital du Pouffin , dont le fujec 
contrafte d’une ftianiere finguli|re avec 
les pieux chefs- d’œuvres que nous ve- 
nons d’admirer : c’eft un chqeur de danfe 
formé par une troupe de Nymphes autour • 
de la ftatue du Dieu des Jardins; la va- 
riété de leurs attitudes, toutes expref- 
fives , toutes gracieufes , leurs tailles 
fveltes , la beauté de leurs formes , tout 
y refpire les plaifirs de la jeuneflc ôc 
de l’amour ; quelques-unes cntourqpt de 
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gairlandes ja ftacue du Dieu lafcif, d'au- 
tres Mais tirons le rideau de la 

pudeur fur cette partie du tableau, que 
la modeftie du peintre a placée exprès 

dans Tombre. Les falles voifines font 

« 

remplies de tableaux d’un moindre mé- 
rite , li l’on en .exeepte une grande com- 
pofition de Paul V éronèfe , ôc un tableau 
de Lanfranc , dont les figures , un peu 
grimacées ,: n’empêchent- p.as de recon- 
nc^tre la tôuche vigoureufe & énergique 
de ce peintre. La falle à manger, de 
Madame l’Infante eft extrêmement dé- 
corée par le pinceau inépuifable de Luc 
Jordans j dont la fécondité étonne d’a^ 
bord, &c finit par fatiguer. Dans un 
cabinet attenant à cette falle , on voit 
encore quelques tableaux de Rubens ; 
.car ce peintre, qui a tait deux voyages • 
:cn Efpagne * y a laiffe , ;plus qu’en aucun • 
jaucre endroit peut - être des produc- 
•tions de fon pinceau auflî facile que briir 
lant. On y admire encore un des ex- 
cdlens portraits' qu’ait jamais finit le 
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Titien ; c’eft celui de Charles-Quint ^ 
peint jiirqu’aa-dcflTous du genou. II a été 
gravé depuis peu par un jeune Graveur 
de Madrid , nommé Selçpa , ,qui donne 
beaucoup d’efpérances. 

- Les'^appàrtemens des Infants ne con- 
tiennejit pas un moindre nombre d’cxcel- 
lens tableàux que ceux que nous venons de 
parcourir ; on y en admire fur-tout quel- 
ques-uns deMurillo, pIiffieursdeRubens, 
pleins de feu 6c d’expreflion. Mais je me 
borne, de peur de fatiguer mes Leéteurs 
d’une ftérile énumération qui ne feroit 
que leur donner des regrets: il fuffit de les 
nflîircr,» d’après l’opinion de ceux qui ont 
Vu lesdiverfes collerions des Souverains 
do l’Europe , qu’il n’en eft aucune qui 
l’emporte fur celle du palais de Madrid , 
Ecole Efa quant au choix 6c quant au nombre. On 
P*g°®*®* y trouve à la vérité très-peu de tableaux 
de notre école 'j mais les chefs-d’œuvl'e's 
de celles d’Italie , de Flandre 6c d’Ef- 
pagne , y abondent : ceux de cette der- 
nière fur-tout j'^moins connue que les 
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deiyc autres , & qui ne mérite pas moins 
de l’être , font dignes de toute l’atten- 
tion des connpiffèurs ; elle n’excclle 
peut-être pas par la noblelTe des for- 
mes ni par la grâce, mais quand on 
a vu les productions He l’Efpagnolet , 
de Velafqués & de Murillo , tant à 
Majirid qu’à l’Efcurial , on eft cîbligé de 
Convenir que l’école Efpagnole ne le cede 
à aucune autre *pour la correélion du 
delîîn , l’art de la perfpeCtive , la fagefle 
de la compofition , & fur-tout la fraî- 
cheur des carnations. La Chapelle du Chapelle 
Egalais ne contient dans ce genre rien de ***^*“‘ 
bien remarquable ; mais elle eft d’ailleurs 
riche Sc belle dans fes proportions; £c 
ce qui contribue fur-tout à la magnifi- 
cence de fa décoration, ce font feize 
grandes colonnes de marbre noir qui 
occupent toute fa hauteur jufqu’à la. 
frife : on regrette feulement que pour 
en avoir ce nombre , on ait fcié perpen- 
diculairement les huit blocs qu’on avoit 
en entier. Cependant, comme par leur 
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pofition elles ne dévoient pas être ifo» 
lées , on les a appliquées à la muraille, 
où il femble qu’elles foient à dtfmi en- 
gagées. 

Le Palais de Madrid eft entièrement 
neuf. Celui qu’habitoit d’abord Philippe 
V ayant été brûlé, ce Monarque voulut 
qu’il fût rebâti fur le même emplacement. 
Un Architeéle Piémontois lui préfentà 
«n plan des plus magnifiques, dont on 
peut voir le modèle, en petit dans une 
•maifon voifine. Philippe V fut effrayé 
de la dépenfe qu’entraîneroit l’exécution 
de ce plan , 5c en adopta un plus fimpl/e. 
Ce qui doit donner des regrets fur cette , 
déterminatioh , c’eft que ce Palais , tel 
qu’i} efi, a coûté tout autant qu’auroic 
coûté celui de l’Architedle Piémontois , 
encore n’eft-il pas fini; 5c lorfque je 
quittai l’Efpagnc , oq y ajoutoit deux 
ailes qui lui donneront une forme plus 
impofante , mais qui mafqueront fa fa- 
çade principale, de maniéré qu’elle ne 
fera acçefiible que du côté d’une très- 
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grande place qu’on ne pourra rendre ré' 
gulierc que par beaucoup de dépeofc. A 
l’extrémité de cette place eft fitué un 
grand, édifice très-peu apparent , qui con- 
tient une colle^bion alTez curieufe d’ar- 
mes anciennes Sc étrangères , rangées 
avec beaucoup d’ordre & confervées avec 
un grand foin. On l’appelle VArmeria , 
ou l’Arfenal. Ce qu’elle offre de plus 
. remarquable n’efi: ni les damas enrichis de 
pierreries , ni les armures complcttcs de 
quelques Rois d’Efpagne , ni même celle 
de S. Ferdinand « mais celles des anciens 
guerriers Américains. On ne manque pas 
de faire au voyageur , qu’on n’admet 
dans cette falle que par une permifiion 
du Grand-Écuyer , l’énumération com- 
plette de toutes ces curiojhés ; & fût-il 
François , on ne lui fait pas grâce de 
l’épée que portoit François 1 à la bataille 
de.Pavie. Philippe V ni Ferdinand VI 
-n’ont habité le Palais neuf de Madrid; 
Charles III lui-même n’eft venu s’y éta- 
blir que quelques années après fon arrivée 
Tom^ L P 
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en Efpagne. Ces trois Monarques ont 
été jufqueS'là comme relégués .dans celui 
dont s’étoient contentés ceux de la dy- 
nafl:tê Autrichienne , du fond, duquel 
Philippe II s’efforçoit. de boiricvcrfer 
l’Europe, d’où Philippe IV voyoit tran- 
quillement démembrer fa, vafte Monar- 
.chie, où le foiblc ^Charles II apprenoit 
iqùc les PûiiFances de l’Europe la parta- 
■geoient d’avance comme un héritage va- 
cant, -où la fameafe PrincefledesUrfins 
■faifoit jouer àc -rcpouflbit les intrigues 

■ dont elle finit par être la viétîme; enfin, 

■ d’où Philippe V envoyoit des armées en 
-Italie pour y conquérir le Parmefan 6c 

■ le Royaume de Naples, & où il mou- 
•rut.';.. Je veux parler du Palais que 

les étrangers connoiflTent fous le nom du 
'-Buen-RetirC* Il oft fitué fur une éminence, 
"à l’autre extrémité de la ville. Jamais 
'habitation royale n’eut moins l’appa- 
-renée d’un Palais : c’eft un compofé in- 
* forme de -pièces *dc rapport qui , d’aucun 
' côté ne- forme un cnfemble impofant ; 
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il contient cependant une longue fuicC 
d’apparccmcos , qu’on • pdurroit rendre 
logeables à peu de- frais. Les j^dins fur 
Jcfqucls Us ont flaJvue, ;fanc 'Négligés; 
Le manque d’eau, la nature du terrcrn 
les tendent même peu rufceptUUes' d’em* 
bellificmens. On y voit encore-quelques 
ftâtuci' dignes de l’atrention des curieux ; 
-celle de<!)harles ■‘Quint foulant aux pieds 
un ’ rriionftrc que. l’on ' croit être l’em- 
blêtnc do. l’hériilie j mais fur -tour une 
'ftatue.'êqueftre de Philippe* IV, moJe- 
Jéè -j*ar un 'habiic> Sculpteur Florentin.' 
'Lé- Parla is du Retiro renfermoit auflî un 
grand, nombre de tableaux de prix ': on 
en a transféré la .meilleure partie- au 
.Palais neuf.- On 'y trouve ' cependant 
encore . des morceaux précieux-;' quel- 
.ques Rubens , pluûcurs Jordans ,' beau- 
coup de portraits de Princes-^ Prin- 
-ceilès'des deux dernieres dynadies. La 
pièce' la plus 'remarquable , cft celle 
qu’on nomme Ic'C*/»/?, çc n’eft pas à 
cajufe des dorarcs-' madi ves dont elle ed 

Px 
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. furchargée , mais parce que tous les 
panneaux du balcon intérieur , qui régné 
fur fes quatre côtés , font peints à fref- 
que , de la main fi féconde de Luc 
Jordans. Son plafond cft fur -tout un 
des chefs -d’œuvres de ce peintre dans 
ce genre. Il repréfente d une maniéré 
allégorique l’inftitution de la'iToifon 

d’Or. Nous n’indiquerons plus aux Lec- 

teurs que deuX‘ tableaux de ceoPalais. 

Tatleitt L’un eft Philippe V , affis à côté.dè 
de' fa Femme Ifabelle Farncfe , & entouré 
PhilippeV. fa famille des deux fexesf On 

, oublie le Monarque ; on ne voir plus 
que le bon pere de famille. Ceft un 
fpedtacle attachant que d’y trouver réunis 
dans un même cadre tant de Princes 
& de Princefies , qui ont influé fur le 
-deftin de l’Europe, & qui, dépofanc 
l’éclat de la Majefté , femblenc, n’être 
occupés que du bonheur de fe voiflraf- 
femblés. Charles Vanldo a peut-être eu 
.tort d’y' déployer trop de magnificence 
_dans la décoration du Salloo. Les figures 
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de Ton tableau palilTent fous le coloris 
trop brillant de l’ameublement. L’autre 
eft bien moins remarquable par le 
mérite de la çompodtion, que par la 
fcène qu’il retrace. C’cft une repréfen- 
tation fidele de l*auwdafé folemnel , 
qui fc tint en 1680 ÿ fur la Plaza Mayor 
‘de Madrid , en préfence dé toute la Cour 
de Charles 1 1 : elle équivaut à une def- 
cription exafte de. cette fête, la der- 
nière de ce genre qui ait été célébrée 
en Efpagne. On y voit les balcons for- 
chargés de fpeébatcurs , que la dévotion 
y conduiut autant qué la curiofîté. On 
y voit le fatal tribunal exhaulFé fur le 
milieu de la place. Les Juges y atten- 
dent leurs vié^imes, qui pâles & défi- 
gurées , revêtues des funefles emblèmes 
du fupplice qui leur efl: préparé , vont 
entendre leur fentence. Les unes reçoi- 
vent les dernieres e:$hortations des 
Moines qui les affiftent , d’autres tré- 
buchent 6c s’évanouifTent fur les mar- 
ches du Tribunal. Toutes portent l’cm- 

P3 
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preinte de la terfcur bien iplüs, que celle 
du repentir. Une. .foule de, réflexions 
aflîegenc l’ame at.triftéè du- fpectateur : 
je les? pafle fous lîlence , parce que je 
me fuis interdit les déclamations. .Dé- 
tournons nos , regards de ces. objets 
affligeans , 'd’pour ’ les '■ porter dans le 
temple de Tfaalle. LeThéatre du Buen-* 
Retiro.eft encore parfaitement confervé: 
la fa lie çfl: petite, mais dcflînéc avec 
art. Le, théâtre qui cft vafte , s’ouvre 
dans- le fond fur les jardins du Palais , 
avcedefquçls il cft de niveau,. ce qui 
favorifoit fouvent la:magie tliéâtrale i 
en étendant la perfpcétive à perte de 
vue, '.en' perméttarit le déploiement des 
corps jde troupes y 6c même quelquefois 
la marche de la cavalerie. , Toutes ces 
illufions'fe font évanouies ; la falle eft 
défertc ; fes décorations dorment au- 
jourd’hui couvertes de pouffiere : 6c ce 
théâtre qui , fous le régné der Ferdi- 
nand VI» retentiflbit des voix les plus 
harmonicnfeSj'efl; condamné à un morne 
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(îlence, qui depuis .vingt 'CÎnq. ans, n’a. 
ëté interrompu qu’une fois, à l’occafioa 
du mariage de Madame laPrincelTe des 
Afturies. Ainfi les Cours changent de 
face, félon les goûts du Souverain. 
Celle de Ferdinand VI > brillante fie 
avide de fêtes , avoir naturalifé en £f- 
pagne les féeries des théâtres de ritalie , 
fous la diredfion du Mufîcien Farinelli y 
qui dut à fes talens une faveur ngna* 
lée*, dont perfonne ne murmura , parce 
que perfonne n’en foufFrit , parce qu’il 
en ufa avec modellie , fie n’en abufa 
jamais. Sous Charles 111, Euterpe fie 
Terpficore ont perdu leur . feeptre : le 
Monarque plus fimple, plus uniforme 
dans fes goûts , infenfible aux plailirs 
profanes , les a bannis de fon féjour , 
fie fe borne à protéger les arts muets-, 
les fciences fie les vertus; fie (à faveur 
encore mieux placée que celle de foa 
prédéceflTeur , ne peut ni irriter les 
envieux, ni feandalifer les foibles. 

Les jardins du Buen-Retiro font à 

P4 
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préfcnt une promenade ouverte en tout 
Manufac* tems au publie. Le Monarque aûuel a 
porcelaine, établi dans leur intérieur une fabrique 
de porcelaine , donc l’entrée cft jufqu’à 
préfent interdite à tout le monde. On 
' veut fans doute que fes eflais fe perfec- 
tionnent dans le Hlence, avant de les 
expofer aux regards des curieux. Ses 
produâions ne peuvent encore fe voir 
que dans les Palais du Souverain, ou 
dans quelques Cours d’Italie, auxquelles 
il les envoie en préfens. On travaille 
dans le même édifice à certains ouvra- 
ges de marquecterie , qui font encore 
peu connus en Europe. J’y pénétrai un 
jour , fous les aufplces d’un étranger dif- 
tingué, en 'faveur duquel le Roi avoic 
levé la prohibition rigoureule^ qui en 
exclut tout le monde. Je fus témoin 
de la patience & de l’adrefTc avec Icf- 
quelles on taille àc on rapproche divers 
petits morceaux de marbre coloré, pour 
en former des tableaux allez compliqués, 
qui en faifant à-peu-près le même câèc 
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que la peinture > ,onc fur elle Tavan-*' 
tage de braver par leur couleur im- 
mortelles les ravages du tems , qui 
n’épargnent pas les plus belles produc- 
tions de cet art. Les jardins du Re- 
tire font d’ailleurs peu ornés, Sc preQ 
que abandonnés. En revanche Charles III 
en a fort embelli les environs. Cet 
ancien Palais domine fur une prome- 
nade, fameufe. depuis long-tems dans 
les romans & les comédies des Efpa- 
gnols : elle l’étoit alors allez gratuite- 
ment. Le lieu étoit peu de chofe en 
lui -même : il n’a voit de prix que par ce 
qu’on y faifoit. Là , fans doute, on le 
concertoit pour tromper la vigilance 
d’une mere, ou la jaloulie d’un mari. 
Là, peut-être, les courtifans échappés 
aux yeux du Monarque & de fes en- 
tours , venoient ou épier un rival , ou 
préparer un complot, ou déconcerter 
une brigue. La proximité du Palais, 
l’oblcurité , l’inégalité même du terrein, 
tout y favorifoit les intrigues ; tout fai- 

• 
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foie du Prado un rendez-vous <?galc^ 
ment précieux à Tambicioft , à la ma- 
lignité èc fur-tout à l’amour : l’on y 
paroillbit rarement fans quelque dedein 
dnidre, ou fans courir quelque, danger; 
mais Charles 111 en l’applanidant , en 
le plantant d’arbres, en> éclairant fes 
avenues, en l’ornant de datues de 
fontaines , en pourvoyant k fon arrofc« 
ment, en a fait une promenade fuperbe, 
qu’on peut fréquenter dans toutes les 
faifons avec plaifir & avec fécurité. 
Elle forme, l’efpace de près d’une demi- 
lieue; une partie'de l’enccintc intérieure 
de la ville. Plufieursdes rues principales 
viennent s’y perdre. Celle d’Alcala , 
une des plus larges de l’Europe , la croife 
pour aller , le long des jardins du Rc- 
tiro , aboutir à la porte de ce nom, 
un des beaux monumens de la capi- 
tale, élevé par le Roi aéliuel en 1778. 
C’ed-là que tous les citoyens viennent 
de toutes parts, k pied ou en voiture, 
fe réunir , & refpirer à l’ombre de lon- 

• 
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gués, allées , \in air rafraichi par les 
eaux jailHnances des fontaines , .em« 
baume, par les .exhalaifons <les fleurs. 
Le concours des promeneurs y eft qucl- 
^ quefois prodigieux. J’y ai vu jufqu’à 
quatre ou cifiq cens carrofTes défilant dans 
le plus grand ordre , au milieu d’une 
• foule innombrable de piétons; fpeélacle 
qui annonce à la fois une grande opu> 
lence &c une grande population , mais 
où l’on defireroit un meilleur goût dans 
la- plupart des équipages, ëc plus de di-^ 
verfité pour la vue. Au lieu de cette bigar- 
rure de vêtemens ôc de coëffures qui ; 
dans les autres lieux publics de l’Europe, 
jette une variété fans laquelle il n’y a 
point de plaifir ; on ne yoit au Prado que 
des femmes uniformément vêtues, cou- 
vertes de grands voiles noirs ou blancs^ 
qui dérobent une partie de leurs traits; 
que des. hommes enveloppés dans leurs ^ 
vafies manteaux de couleur fombre pour 
la. plupart; enforte que ce Prado, tout 
beau qu’il eft ,, femble «être par excelr 
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Jencc le théârrc de la granité Caftillane, 
Jardin Ce^flui n’ajouce pas peu à l’eînbelliflc- 

Botanique. ^ ^ ./il • J- 

ment de cette promenade , c cft le jardin 
Botanique; il ëcoit auparavant fur le 
chemin qui de Madrid conduit au châ* , 
teau du Pardo., Charles III, depuis quel> 
qucs années > lui a créé un emplacement 
fur un des côtés du Prado, èC l’a fait • 
cntôurer d’une enceinte peu- élevée qui 
le décore fans le cacher aux regards. 

Ce Monarque travaille à le rendre une 
des plus précieufescolieâions de ce genre, 
en mettant à contribution tout le règne 
végétal de Tes vaftes Etats, dont on a 
dit depuis long-tems que jamais le foleil 
né celïoit d’en éclairer une partie , &c 
qui , dans une telje divernté de terreîns 
& de climats , doivent produire eux feuls 
tour ce que le fein de la terre recele 
d’arbres , d’arbuftes & de plantes. En 
dei Autenr promenant mes rêveries fur le Prado , je 

E our lem- ^ * 

eilifle- me fuis plu fouvent a donner à cette idée 
Prado. tout le développement dont elle eft fuf- 
fepcible ; je l’éiendois à tout le regoe 
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animal; je donnois à toucl’emplacemenc 
que le jardin Botanique laifle encore 
vacant le long de cette promenade, une 
deftination, unique fans doute*en Eu* 
ropc , &c que le feul Monarque des Ef- 
pagnes feroic à même de remplir. Je 
le divifois en autant de compartimens 
que ce Souverain a de peuplades prin-> 
cipalcs fous fa dominatioft ; j’y établif- 
fois une famille de Péruviens, une de 
Mexicains , Californiens , de Loui- 
iianois , d’habitans du Paraguay , de 
BuenoSrAyrcs,- de la côté de Caracas; 
d’Infulaires de Porto-Ricco, de Cuba, 
des Canaries 5c des Philippines. Là , 
chacune conferveroit le vêtement , le 
■•collume , la maniéré de vivre de fou 
pays ; elle y condruiroit de modedes 
habitations modelées fur celles qu’elle 
.auroit quittées ; elle y cultiveroit les 
plantes fur lefquelles fes yeux fe feroienc 
ouverts pour la première fois ; 8c en- 
tourée de ces douces illudons elle fe 
çrôiroit encore. dans fa patrie. Là,- on 
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verroicie Mexicain, à rottibre de fbn 
nopal, le fecouer fie recueillir| la pré^ 
cieufe dépouille qui colore nos vêccmenS 
Européens. L’habitant deGuacimala culi- 
tiveroit fon indigo; celui -du Paraguay 
l’herbe" qui fait fa principale richeffe ; 
celui de Soconufeo teneeroit de nacursi- 
lifèr foii excellent cacao fous- un ciel 
ëtr^nger. On Verroit le Péruvien accow> 
pagné du docile animal qui -partage fes 
travaux , le nourrit fie l’lj|billc, fie l’In- 
f^^lairc de Lu^on.’ s’eflàyër aux diverfes 
cultures . qui l’occupotent dans Ton ifle. 
Ainh , le 6er habitant 'de la Métropole, 
.fans fortir de fa capitale , paflèroic en 
revue, comme fur une carte tofîbgra- 
phique , toutes les Colonies auxquellc# 
fon Souverain donne desloix. Le Colon 
tranfplanté s’accoutumeroit-à un exil 
que tout concourroit à adoucir ; fie fes 
concitoyens fépar^ de lui -par des mers 
•immenfes , inftruits par lui de la biciï- 
fai lance, de la magnificence de leur Moj- 
xurque commun , prcndroienc une plus 
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haute idée de fa puiffance, s’enorgueilli- 
roienc de fa domination , & la chdri- 
roienc encore davantage. Qui fait même 
fi ces preifliiers eGTais ne leur feroient pas 
porter avec complaifance leurs regards 
vers leur mere-patrie ? fi, s’accoutumant 
à voir dans les Efpagnols de l’ancien mon- 
^ de , leurs compatriotes au lieu de leurs op- 
prefieurs , ils ne chercheroient pas à fe rap- 
procher d’eux ? 8c fi l’Efpagne , jadis dé- 
peuplée* pat fes Colonies, ne Ce repeu- 
pleroit pas par elles , ou du moins fi 
dans cette communauté de jouifiTances 
. 8c de bienfaits elle n’acquéreroit pas de 
•nouveaux garants de leur fidélité 8c de 
leur amour ? , 

En attendant que la magnificence du 
Roi d’Efpagne réalife un projet qu’on 
wouvera peut - être 'romaneCque , il a 
déjà commencé à en c%écatct un du 
même genre qui prouve fon xelc pour 
le progrès des Sciences. Il y a dans la 
rue d’Alcala un édifice vafte où ce Mo- 
narque a établi un .Cabinet d’HiAoire 



Cabinet 

d’Hiftoire 

Natuxelle« 



Digitized by Coogl( 




I 



Mefures 
prifes pour 
enrichir ce 
cabinet. 



*40 NOÜ V EAU V OTAGE 
'Naturelle , fous la direction d’un bon 
citoyen. Don Pedro Davila , qui cfl 
mort depuis que j’ai quitté l’Efpagne; 
il a été remplacé par Don Eugcnio 
Izquierdo, que nous avons vu à Paris, 

& qui en a emporté les regrets de tous 
ceux qui l’ont connu. L’établilftmenc 
auquel il prélîde ne peut que profpércr ^ 
de plus en plus fous Tes aufpices ; Ton 
'Zele infatigable répond de fes efforts, 

-£c fes lumières de fes fuccès. 'Déjà le 
Cabinet d’Hifloire Naturelle contient 
une des collerions lés plus complettes 
de l’Europe, en métaux , en minéraux, 
en marbres , en pierres précieufes , en 
coraux , madrépores , üc plantes ma- 
rines. La clailè des poilibns, celle des 
oifeau’x , & fur - tout celle des qua- 
drupèdes, lailicnc encore beaucoup à 
délirer; mais les mefures que le Gou- 
vernement a prifes , doivent ‘élever en 
peu de tems ces trois claffes au niveau 
des autres. Les Vices -Rois, Gouver- 
neurs P incendans ôc autres employés de 

la 
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la Cour dans les Colonies Efpagnoles , ■ 
ont reçu ordre il y a quelques années 
d’enrichir ce Cabinet de toutes les pro- 
dudHons qui s’offriroient à leurs recher- 
ches dans les trois régnés ; &c la vigi- 
lance éclairée du Miniflre qui préfide 
^ au département? des Indes , .doit faire 
# ‘efpérer aux amateurs des Sciences que cet 
ordre fera fidèlement rempli. Déjà ce 
Minîftre reçut l’année derniere une am- 
ple récolte du Pérou ; c’étoit la moitié 
de la riche colleéiion qu’y a faite pen- 
dant huif ans de féjuur M. Dombey , 
habile Naturalifte que notre Cour y avoir 
envoyé avec l’agrément de l’Efpagne , 
& que les proteéieurs des Sciences ont 
accueilli à fop retour avec cet intérêt 
touchant qu’infpirent les talens joints à la 
.modeftic. Il a lailTé au Pérou des Natu- 
raliftes Efpagnols qui doivent le fuivre 
de près, &, dont les fayantes recherches 
ne contribueront pas peu à enrichir le 
Cabinet d’Hiftoire Naturelle de Ma- 
drid. - . * , 

Tome /. Q 
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Le même édifice qui concienc ce ca« 
binée, Sc qui , avec celui de la douane, 
bâti aulîî par Charles III , forme Je prin- 
cipal embelliffèmenc de la rued’Alcala, 
fert aux fëances de l’Académie des beaux- •• 
Arts : circonftance qui a motivé l’inf- 
cription de cet édificé qu’on trouvera , ' 

heureufe Sc précife. On y lit ; Carolus III ^ 
naturam Ci artem fub uno tecîo confch , 
ciavit. ■ ^ 

L’inftitution de cette Académie efl: 
due cependant à Philippe V ; mais elle * 
a été encouragée avec fuccès par fes 
deux fucceflTeurs. Le Miniftre des Affaires 
étrangères en eft le Préfident né , ÔC 
tous les trois ans diflriboe des prix aux 
jeunes éleves qui ont donné les meilleurs 
morceaux de fculpture , de peinture ôc 
les meilleurs plans d’architeébure. Quoi- 
qu’elle compte plufîeurs Membres dis- 
tingués dans ces trois arts, il faut avouer 
cependant que fes chefs-d’œuvres font 
encore en très -petit nombre. J’ai a%fté 
deux fois à la diilribucion de fes prix , 
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& je fuis obligé de convenir qu’ils 
dcvoienc être plutôt regardés comme 
des encouràgemens que comme des ré- 
compenfes méritées. Les Efpagnols fonc 
trop jufles pour prétendre qu’on les loue 
fous tous les rapports ; leur fierté s’in- 
^ digneroit des hommages aviliffans de 
• l’adulation ; d’ailleurs , ils entretien- . 
nent à Rome de jeunes élèves qui don- 
nent les plus grandes efpéranccs ; ÔC 
d’après ce qu’on a vu d’eux à la der- 
nière expoGtion de leurs ouvrages , on 
ne doute pas que Don Francifeo Aguftin, 

Sc Don Ramos ne s’afTeoient bientôt à 
côté des meilleurs peintres de la France 
& de l’Italie. ' 

Ce n’cft pas feulement en formant Mono-, 
des élevés que l’Académie des beaux-Ârts mauvai» 
Icrt è leurs .progrès en Efpagne , elle 
cft encore le Tribunal fuprême auquel 
doivent être fournis les plans de tous 
les édifices facrés Sc profanes qu’on éleve 
dans l’étendue du Royaume ; inRitution 
qui doit , i la longue , y établir le boa 

Qa 
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goût fur lés ruines de la barbarie qui 
a préfidé à la plupart de fes monunièns, 

& dont on reconnoît encore la main 
dans quelques-unes des portes, dans les 
anciennes fontaines , de dans la plupart 
des Eglifes de la capitale. EflTais informes 
de l’Art , encore au berceau , qui a pris ^ 
plus de peine pour enfanter des monf- • 
très, qu’il n’en'auroit à préfent à pro- 
duire des chefs -d’œuvres. Les* édifices 
modernes attellent déjà la révolution 
qu’il a éprouvé fous la dynaftie des 
Bourbons. Outre le Palais neuf de Ma- 
drid, nous pouvons citer en preuves les 
portes d'Alcaia de de San-Kkente ^ le 
bâtiment de la douane 6c celui de la 
pofte ; il y a d’ailleurs peu d’édifices qui 
méritent l’attention du voyageur. Madrid 
cft en général bien peroé ; fes rues , lans 
être tirées au cordeau , font , pour la. 
plupart, larges de peu tortueulcs. La 
rareté des pluies , de les foins de la po- 
lice moderne, qui lônt dûs fur -tout à* 

M. le Comte d’Aranda, en font upe 
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des villes les plus propres de l’Europe. 
Mais , hormis le Prado & fes avenues , 
cette ville n’a pas de beaux quartiers à 
citer. La fameufe Pla\a Mayctr que les 
Efpagnols fc complaifcQt à exalter, n’a 
rien qui juftifie leur enthoufiafme : c^eft 
une place quadrangulaire , mais irrégu- 
% liere , dont l’enceinte eft formée par 
des bâtimens à cinq & fix étages , aflcz 
uniformes , mais fans décoration , fous 
lefquels régnent de longues arcades. Oa 
'l’illumiae dans les folemnités publiques, 
& alors elle forme véritablement un 
beau coup -d’œil. C’étoit autrefois fur 
cette place que fe célébroient les auto- 
dafés dans tout leur appareil effrayant. 
Elle eft encore le théâtre des combats 
de taureaux qui fe donnent lors des fêtes 
royales. L^Hôtel-de-ville y eft placé ; 
plufieurs Académies y tiennent leurs 
féances. Ce concours de circonftanccs 
en a fait l’emplacement le plus remar^- 
quable de la capitale, &*lui a valu une 
réputation qu^clle méritoit peut-être lors 
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de fa conftru£tion ,, & <Jui a dû s’éva- 
nouir depuis que l’architcclure, en fe per- 
feâiionnant dans le refte de l’Europe , y 
a créé quarante places préférables à la 
Tla-^a Mayor. Les Efpagnols devroient 
au moins refpeéter cette réputation, ne 
pas déshonorer leur belle place - ' ' 
hideux fpcélacle des 'i’r cutié'' - ’ 

y établir leur marché^ - - ' ; . 

valcf ainfi leur place 'niveau 

de la Grève 6c de la 'pl£\* ■ ..:iiubert. Elle 
cft au refte , avec lei rues adjacentes ,* 
le quartier de Madrid qui peut donner 
l’idée la plus favorable ue' la population 
de cette capitale ; .6c à en juger par 
cet échantillon , on ne doit pas trouver 
exagérée l’évaluation qui la porte à plus 
de 1 6 o mille âmes ( i ). Les édifices facrés 
de Madrid n’ont rien non plus de bieh 



* (i) Le Doéleur Moncada , qui éerivoit au commence- 
ment du dix-feptieme fiecle , fe plaignoir de la dépopu- 
lation de cette Capitale , qui , félon lui , ne contenoit 
pas plus de quatre cens mille âmes. Que diroit - il à 
préfent ? UHariz , dont l’ouTrage t& des premières an- 
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remarquable; pluileurs, comme ceux de 
S. Pafqual, de Sce. Ifabelle , & fur-tout 
ceux des Carmes DëchaufTés, contien- 
nent des colledions précieufes de ta- 
bleaux qu’on peut encore admirer après 
celles de l’Efcurial & du Palais neuf. 
àQ San Ifidro , qui appartenoit 

aïoll^ir.' o . ux J .. . ites, a un portail qui 
V , j , w^ncagion du fieclc où il 
a été J - y a une autre Eglife, 

beaucoup -J ... jderne , qui n’eft im- 
pofante que par fa mafle , & que le bon 
■gçût pourrolt bien Jéfavouer; c’eft celle 
des Sdlefas ou . . la VHitation, fondée 
par Ferdinand VI & la Reine Barbe, 
fa femme. Les cendres de. ce couple 
royal y repofent fous un maufolée. pom- 
peux, dont l’inlcription m’a paru un 
, modèle de ftyle lapidaire ; les Efpagnols 
eux -mêmes ont exprimé le jugement fé- 
vere qu’ils ont porté de tout, l’édifice 

nées de ce fiecle , & qui eft cité même par les Ef- 
pagnols , pour l'exaélitude de fes calculs , ne donne à 
Madrid que cent quatre-vingt mille âmes.. 

Q'4 
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par ces paroles : Barbara reyna , barharo 
gajio , barbara obra ; jeu de mots qui 
ne peut avoir de fens que dans leur lan- 
gue , ou l’expreffion de barbara s’appli- 
que également au nom de la Fondatrice, 
au mauvais goût de la fondation , 6c 
aux frais énormes qu’elle a coûté. Elle 
a cependant un objet louable, qui 'doit 
Ja faire juger avec plus d’indulgence. 
Un certain nombre de jeunes demoi- 
felles y eft élevé aux dépens du Roi. 
On ell occupé, depuis plufieurs années, 
de la conftrucbion d’un Couvent de St.- • 
François, dont on efpere faire un des- 
chefs d’œuvres d’architeélure de la Ca-' 
pitale. Ce qu’on en voit, jufqu’à préfent, 
ne promet qu’un édifice plus folide qu’e- 
Icgant. SonEglifc en forme de rotonde, 
ëtoit finie lorfque je quittai rEfpagne: . 
elle était déjà décorée de grands ta- 
bleaux , donc plufieurs ne pourront qu’é- 
tçndre la réputation de l’Ecole Efpa- 
gnole. Les principaux foutiens de cette 
Ecole font , en ce moment , MM. MaelU 
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êc Bayeux, dont le coloris & le goût 
de deflin , rappellent la maniéré de • * 

Mengs, & confolent cil quelque forte 
rEfpagne de la perte de ce grand Pein- 
tre. Un de leurs confrères , Don Fran- 
cifco de Gbva , mérite aufli une men- 
tion honorable par fon talent , pour 
rendre, avec fidélité & agrément les 
mœurs , les coftumeS , les jeux de fa 
patrie. La gravure a auffi plufieurs fujcts 
diftingués à citer. On doit nommer à Peintres & 
leur tête Don Salvador Carmona , marié 
à la fille de Mengs, qui a hérité 
partie du pinceau gracieux de fon perc. 

M. Carmonaeft connu avantageufement 
en France, par plufieurs prix rempor/és 
à notre Académie de peinture ; en le 
jugeant avec févérité, on pourroit trou- 
ver que fes talens encouragés trop peu 
ou du moins trop tard , n’ont pas donné 
tout- à- fait ce qu’ils promettoient à 
leur aurore. Plufieurs autres Graveurs, 
comme MM. Ferro, Muntancr, Fabrc- 
gat , Ballefter , ôc fur-tout M. Selma , 
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onc prouvé par d’heureux effais que leur 
arc fait encore des progrès en Efpagoe. 
L’Académie de la langue Efpagnole , 
qui a donné. en 1780, une fuperbe édi-’ 
tion de Don Quichotte , a voulu Ten- 
richir des produélions de leur burin. 
Mais CCS gravures médiocres j pour la 
plupart., ne répondent pas au mérite 
de l’ouvrage , également admirable par 
la qualité de l’cBcre ^ la beauté du pa- 
pier , l’exaéticude du regiftre, la netteté 
des caraéleres , & comparable à ce que 
les autres nations ont de plus beau à 
citer dans ce genre. Il n’eft pas la pre- 
mière preuve que les Efpagnols ayent 
dotyié de leur habileté dans l’arc de 
l’Imprimerie. Tous les amateurs con- 
noiflent , & ont placé au - delîus des 
Baskcrville & des Barbou , le* Sallulle 
que Monfeigneur l’Infant don Gabriel 
a traduit dans .fa langue , & quelques 
autres ouvrages fortis des preiïès d’Ibarra, 
à Madrid , & de celles de Benoît Mont- 
fort, à Valence ; chefs -d’œuvres typo- 
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graphiques qui feront un jour recherchés 
par nos neveux , comme nous recher- 
chons ceux des Elzevir. Si on cultive 
à Madrid les arts d’agrément, on n’y 
néglige pas le plus utile de tous , celui 
de la bienfaifance. On y trouve des fon- 
dations pieufes dignes de fervir de mo- 
dèle. Il y a trois hôpitaux , qui , dans 
le courant de 1785 , avoientreçu 19437 
malades. On a rebâti récemment le prin- 
cipal tout près, mais en dehors de la 
porte d’Âlcala. C’eft un vafte édifice 
qui ne dépare point du- tout la prome- 
nade qui , de cette porte , conduit au 
canal d’Aranjucz , & que les Efpagnols 
ont appréciée un peu trop, en l’ho- 
norant du nom de Délices , DeUcias. 

Outre les trois hôpitaux , il y a i 
Madrid deux Confrairies , dont les fonds 
font confacrés au foulagcment des mal- 
heureux , &: un Mont-de-piété y Àont l’ob- 
jet principal efl: de faire des avances aux 
néceflîteux. Il y a encore à Madrid d’au- 
tres Académies que celle desl|eaux-Ar(s. 



Fonda- 
tions pictt- 
fes. 



Autres 
Académies 
de Madrid. 
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Nous avonS peu de chofe à dife do 
celles de Médecinc', '& du Droit |>ublic 
Efpagnol ; mais tout le monde connoic 
celle de U J-angue , auffi fondée par 
Philippe Y , Sc que notre Académie 
Françoife traite, depuis la fondation, 
comme fa fœur. Le Diélionnaire qu’elle 
a donné, eft, de l’aveu de nos plus 
habiles Grammairiens , le plus complet 
qui ait paru dans aucune Langue. Les 
Académiciens aétuels , plus éclairés que 
leurs prédécejfleurs , 6c non moins la- 
bprieux , en préparent une nouvelle 
édition, qui, par- les augmentations 
qu’elle contiendra , donnera une idée 
de la richclTe de leur Langue , 6c de 
l’inimcnfité de leurs recherches. L’Abbé 
de Guevara, l’un des plus fa vans 6c le 
plus zélé, en a déjà publié un extrait 
in-folio , qui calme l’impatience du pu- 
blic, 5c peut fuffire pour l’ufage jour- 
nalier. 

L’Académie de Langue Efpagnole n’efl: 
compofée^ue de v;ngt-quatre Membres 
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crdinaîres ; mais le nombre des furnu- • 

méraires n’eft pas borné : elle eft pré- 
lîdée par un Grand -d’Efpagne. Son pré- 
fident aétuel eft M. le Marquis de Santa- 
Cruz, qui n’honore pas moins cetre 
fociété par Tes *connoi(îànces que par 
fon rang. Elle renferme dans fon fein 
plufieurs poëces , des Littérateurs di(^ 
tingués, pour Icfquels le fauteuil n’a 
pas la vertu foporifique qu’on lui at- 
tribue ailleurs & je n’en connois pas 
un qui n’y ait été admis que -par le 
vain motif de l’illuftrcr d’un éclat étran- 
ger au but de fôn inditution. 

L’Académie de l’Hiftoire, fondée en Academie 
1758, a pour Direébeur -M. le Comte 
de Campomanes, qui par le rang qu’il 
occupe' dans la magiftrature , comme 
par fa vade érudition U fes qualités 
morales , efl: un -des citoyens les plus 
diftingüés de l’Efpagne moderne. On re- 
grette beaucoup que les fonélions mul- 
tipliées de fa place éminente, ne lui ' 
laident que peu de loi Ht à confacrec 
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I aux diverfes Académies donc il efl; Mem« 

brc. Celle de THiftoire en a heureufe- 
mène pluHeurs autres , qui, animés du 
même zèle , peuvent s’y livrer avec moin» 
de réferve. Elle a donné depuis quelque» 
années pluüeurs édicionsl*qui en font foi , 
celle de Mariana entr’autres & celle de 
Sepulveda. Elle prépare celle de«S(7//J,donc 
Sa tra< volume a déjà paru. Elle a entrepris 
& exécuté en partie une tâche auflî vafte 
qu’intéredànte , celle de' publier toutes 
les anciennes chroniques, relatives à 
l’HiAoire de Caftille. Plufieurs de ce» 
ouvrages n’avoiehc jamais été imprimés. • 
Tous font enrichis de notes 6c de corn- 
mentaires,qui prouvent êda fainecritique, 

& l’érudition de leur» auteurs, M. l’Abbé 
de Guevara , Don Francifeo de Cerda,, 
Don Miquel Florez , Don Eugenio de 
Laguno, qui, au fein des occupations 
que lui donne fa place de premier Commis 
des Affaires étrangères , trouve encore 
des momens à vouer aux lettres. Cette 
Académie contient dans une defcsfalles^ 
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une des plus prëcieufes collerions donc 

aucune fociété littéraire puiflc fe vanter. 

Ceft celle de tous les diplômes, chat'* ColleÆon 
. I 1 / 1 • precienfc 

très , & autres documens donnes depuis pour l’Hif- 

les ficelés les plus reculés de la Monar- pagne.** 
chie, à tous les Bourgs, Villes, Com- 
munautés , Eglifes, Chapitres, &c. de ' 
rEfpagnc , le tout raflemblé avec le 
plus grand foin , par ordro* chronolo- 
gique, le par conféquent prêt à fourbir 
à toutes les branches de l’HifVoire d’Ef- 
pagne , la fource la plus abondance de 
matériaux authentiques. Cette coller ion 
facilite infiniment , de afifure les recher- 
ches favantes des Académiciens de l’Hifi- 
toire. C’eft à, ce répertoire immenfe 
qu’il vont puifer les élémens d'up ou- ' 
vrage qu’ils préparent depuis plufieurs 
années , d’un Dirionnaire Géographi- 
que de l’Efpagne , qui , par l’on exari- 
tude , fera un digne pendant au nou- 
veau Dirionnaire de la Langue. L’un des 
plus éclairés d’entc'eax, Don Juan Iriarce, 
mort en 177^» 6c qui a laifle trois- ne- 



Digitized by Google 




2^6 • Nouveau Voyage 
' veux bien faits pour coofoler de fa perte, 
avoir publié un premier volume des ma- 
nuferits Grecs de la Bibliothèque de 
Madrid : on en attend la continuation 
dont font chargés les gardes de cette 
Bibliothèque. C’eft à un Membre de la 
que. même Académie , le Pere Florez , que 
rÉfpàgne doit déjà plufieurs volumes de 
fon Hiftoi#e Eccléfiaftique,- qui , fous 
fa 'main, n’efl: à la vérité qu’une compi- 
lation alTez indi^elle de documens de- 
venus fort rares, ou même tout-à-fait 
inconnus, mais qui a acquis une forme 
moins feche, par les foins de fon'con- 
tinuateur, le Pere Rifeo , Auguftin. 
Beaucoup d’autres Ecrivains verfés dans 
la connoiiïance de leur pays , font 
occupés à en débrouiller l’hiftoire,,à 
éclairer leurs concitoyens fur les matières 
Culture économiques & politiques. Ils ont na- 
ces. turalifé dans leur langue, les ouvrages 
Anglois Ôc François, dont a pu s’accom- 
' moder rhortodoxieEfpagnolc;ceux, par 
exemple , qui traitent des arts ôc métiers 

. On 
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On traduit en ce moment ceux de Linné 

I 

& l’Hiftoire naturelle de M. de BufFon. 

Pendant que j’écois en Efpagnc, on a 
entrepris de traduire , par foufeription , 
notre Didlionnaire encyclopédique ; ÔC 
ceux qui croient que dans ce Royaume 
tout le monde eft fournis à l’empire de 
la bîgotterie & du fanatifme , n’ont pas 
été peu étonnés de voir le grand Inqui- 
fiteur à la tête des fouferipteurs. Dans 
le même tems , il s’en formoit une lifte 
déjà aflez nombrcûfepour la nouvelle En- 
cyclopédie par ordre de matières , lorf- 
qu*un de nos écrivains, imbu des pré- 
ventions générales , chargé de l’article 
Ef pagne J fans connoître ce pays autre- 
ment que par de vaines déclamations ou 
des relations infidèles , prodigua fans mé- 
nagement les inculpations les plus graves 
à toute une Nation, que Ton exiftence 
politique , fes vertus ôc nos intimes re- 
lations avec elle , dévoient lui rendre incident 
refpedtable. Le Gouvernement Efpagnol ^ 
rcllentit vivement une oirenfe auiîi Encycio- 
Tome I. R 
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gratuite. Le nôtre accueillit Tes plaintes 
avec la févérité de la judicc 6c la^chaleur 
de l’amitié. L’Auteur, leCenfeur, l’Im- 
primeur furent vivemtnt réprimandés; 
6c en Efpagne le débit de la nouvelle 
£ncyclopédie fut fufpcndu par ordre 
de la Cour. Cependaî^t , le miniftere 
Lfpagnol , irafcible , mais non impla- 
cable , qui repoufle les mauvais procé- 
dés, mais non pas les lumières , a bientôt 
après révoqué cet arrêt ; il a feulement 
pris des précautions pour écarter à l’a- 
venir les erreurs 6c les injures d’un 
ouvrage dont il reconnoît toute l’utilité. 
Chaque livraifon , avant d’être diilribuée 
aux Ibufcripteurs , fubit la cenfure du 
Confeil de Cadîlle. Dans le même tems» 
un abbé Efpagnol , établi depuis plu- 
üeurs années à Paris , entreprenoie l’apo- 
logie. de fa patrie contre l'indifcret au- 
teur de l’article Efpagne ; mais fes com- 
patriotes eux-mêmes ont jugé qu’égaré 
par fon zele , il avoit palTé le but. Il ell 
encore plus prodigue en éloges que fou 
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antagonifte ne l’avoic été en injures. 

L’un avoir tour refufé ; l’autre reven- 
dique cour. A entendre celui-ci, les 
Efpagnols excellent dans tous les Arcs 
& dans toutes les Sciences. Ainfi, la 
paflîon , en exagérant , defïert quelque- 
fois la caufe qu’elle veut défendre. Dans 
cette difculiion comme ailleurs , c’ed: 
dans un jufle milieu que la faine raifon Véritable 
cherche ôc trouve la vérité. Sans doute il j Lettrer & 
a en Efpagne, beaucoup plus qu’on ne 
croit, de favans qui cultivent fans fafte Efpagne. 
les fciences exaéies ; des érudits qui con- 
noiffenc à fond Thidoire & la jurifpru- 
dence de leur pays ; des littérateurs diftin- 
gués , des poètes qui ont de la chaleur 
& une imagination brillante Sc féconde. 

Mais , de l’aveu même des Efpagnols 
impartiaux , il y a loin encore de l’état 
aétuel des fciences & des lettres au fiecle 
des Mariana , des Solis , dcï M^ndo^a , 
des Ambroife^À^s Morales , des Herrera, 
des Saavedra , des Sepulveda , des Cer- 
- y ont es , des Queyedo , des Gareilafo , 

R » 
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des Calderon yàts Lape de Kega, &c. &c.' . 
Les univerficés d’Efpagnre n’ont plus la 
même réputation qu’autrefois ; l’induf- 
trie , la population ne font pas encore 
à beaucoup près ce qu’elles étoient 'fous 
Ferdihand-le-Catholique , & fous fes deux 
fuccelTeurs. Mais le gouvernement ac- 
tuel s’occupe avec zele ôcfuccès de faire 
revivre ces fiecles heureux. ^Outrc les 
•Académies dont nous avons parlé, il 
y en a à Madrid pour le droit public Efpa- 
gnol , une pour le droit canon, & une pour 
la' médecine. Le goût des fciences &: des 
arts s’cH étendu de la capitale aux pro- 
vinces. , 

Il y a à Séville une Académie de 
Belles-Lettres & une Société de Méde- 
cine; à Sarragofle & à Valence, , une 
Académie des Beaux-Arts ; à Vallado- 
lid une de Géographie ; à Grenade une 
de Mathématiques & de Deffin ; .à 
Barcelone une Académie de Belles- 
Lettres. 

, 11 y avoir depuis long-tems en Eif*. 
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pagne fix grands Colleges ( Collcgios 
majores ) où iVétoient admis que de 
jeunes gens de famillo, & qui fournif- 
foient prefqu’exclufivemenc des fujecs k 
toutes les branches de l'Adminiftration, 
Les privilèges dont ils joui 0 bicnt ëcoient 
devenus une fource d’abus. Ils alimen- 
toienc la pareiïe & l’arrogance dans ces 
Collèges , & portoient le découragement 
dans les autres Maifons d’éducation. Le 
Gouvernement a attaqué le mal dans 
fa racine. En 1777, il leur a donné une 
nouvelle forme, dont on attend les plus 
heureux effets. 

Cependant l’éducation cft encore im- 
parfaite en Efpagne , & l’cxpulfion des 
Jéfuircs n’a peut-être fait que l’empirer. 
A cette époque on fentlt trop vivement, 
peut-être , l’inconvénient de livrer la 
jeunelTe aux Ordres Religieux. Celui 
des Piariftes, connu en Efpagne fous le 
nom à' Efcolapios , efl: le feul qui foie 
encore en poffeffîon de quelques écoles. 
Par-tout ailleurs on , fubilitua aux Jé- 

R3 
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fuites des ProfefTeurs qui peuvent êtrô 
indifFéremment Eccléfîaftiqucsou Laïcs, 
mais qui ne font pas corps , & ne vivent 
pas même fous le même toit. Les Jé-^ 
fuites, outre les biens de la Société , 
avoienc des fondatior>s expreffes pour . 
difFérentes chaires. Ce font les feuls fonds - . 
qui ont été deftinés à l’entretien des 
nouveaux Profeflèurs. Ils fuffîfoient pour 
des Religieux vivant en communauté, 
lis font infuffifans dans l’état a£tuel des . 
chofes. Des chaires h peu lucratives ne 
peuvent être recherchées par des fujets 
bien dillingués. L’inftitution de la jeu- 
nelTe en foufFre , & c’eft encore une des 
branches de l’Adminlftration qui récla- 
ment les follicitudes du Gouvernement. 

En revanche, il a déjà beaucoup fait 
pour l’éducation militaire. Le Roi a créé 
une Ecole d’artillerie à Ségovie, une de 
Cavalerie à Ocanna , une d’Ingénieurs- 
conftruéleürs à Carthagène , une de Tac- 
tique à Avila , d’où elle a été récemment 
tranférée au Port-Saince-Maric. 
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Les fabriques , au commencement du 
fiecle , étoient dans la plus trifte dé- 
cadence. Les trois Souverains de la Mai- 
fon de Bourbon fe font occupés de les 
faire revivre. Il y en a de draps com- 
muns à Efcaray en Bifcaye , à Bo- 
cairente, à Ontemenre , à Alcoy dans 
le royaume de Valence ^ à Grazalema 
en Andaloufie ; & nous avons vu en 
parlant de Ségovie & de Guadalaxara, 
quels encouragemens le Souverain a£Iuel 
donne aux fabriques de draps fins. Nous 
aurons occafion dans le cours de cet 
Ouvrage de parler de plufieurs autres, 
& nous verrons qu’en particulier celles 
de foie ont fixé l’attention du Gouver- 
nement. Il y en a de chapeaux à Ma- 
drid , à Badajoz, à Séville j & déjà les 
fabriques étrangères s’apperçoivent de 
leur concurrence : car il y a cela de 
fatal dans la conftitution aéàuelle de 
notre Europe , qu’aucune nation ne peut 
profpérer dans quelque branche de 'com- 
merce , que ce ne foit au préjudice de fes 
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voifins. Mais dans cette lutte d’îfetérêrs 
qui s’entrechoquent , les murmures font 
déplacés, les pUintes font inutiles. II 
n’y a de légitirne & d’efficace que les 
efforts de l’induftrie , de l’acliviré & de 
l’économie. 

‘ ¥ 
r C ’efl: auffi 'à la dynaftie aétuelle que 

rEfpagnc; doit le peu de chemins & de 
canaux qu’elle a. Le Gouvernement fe.nc 
vivement tout ce qui lui manque à cet 
égard , & s’occupe des. moyens d’y fup- 
pléer. Déjà la Blfcaye & la Navarre 
ont de beaux chemins; ceux qui ^bou- 
tiHent de deux cotés à la capitale, a nnofi^ 
cent la réfidence d’un grand Monarque. 
.On en a. commencé de très-beaüx fur 
la route d’Aranjuez à Valence ; en 
Galice depuis la Corogne jufqu’à Ponte- 
vedra ; au nord de la Cadillc , depuis 
Reynofa jufqu’à la mer, & dans quel- 
ques autres cantons de la péninfule. Mais 
le fage Miniftre qui préfide à ce dépar- 
tement , apporte à leur confeéàion cette 
prudente lenteur qui , feule j affure le 
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fuccè| des encreprifes difpendieufes. Il 
a d’ailleurs écé contrarié dans Tes plans 
par la guerre, qui lors même qu’elle eft 
heureufe , fait échanger contre un peu 
de gloire des avantages beaucoup plus 
précieux. Ce Mini/lre s’applique avant 
tout à rendre praticable en tout tems 
Ja route principale qui traverfe rEfpagne 
dans toute fa longeur de Bayonne à 
Cadix , en paflTant par Madrid. On lui 
♦doit déjà depuis deux ans l’avantage 
inconnu jufqu’à préfent de pouvoir par- 
courir en chaife-de-pofte les, cent lieues 
. qui réparent ces deux dernières villes. 

Nous avons vu ce qu’il avoir fait pour 
le canal- d’Arragon. Celui de Caftille , 
commencé depuis long-tems « ne tardera 
pas à occuper fon activité. Celui qu’on Caaanx. 
a projetté en Murcie a été reconnu im- 
praticable ; Tes aébionnaires , au lieu des 
profits que leur avidité déVoroit d’avan- 
ce, devront fe contenter de l’intérêt que 
' leur paye le Roi d’Efpagne, & ont dans 
Ja probité feruputeufe de ce Monarque , , 
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un garant de la sûreté de leurs fonds. 
Son miniftere adopta l’année dernière 
un projet bien plus brillant», bien au- 
trement utile que celui qu’il a été forcé 
d’abandonner : c’eft celui d’un canal 
qui , commençant aux pieds des mon- 
tagnes de Guadarrama , près de l’Efcu- 
rial , ira fe joindre au Tage , enfuite à, 
la Guadiana , &c aboutir au Guadal- 
quivir , au-deflus d’Anduxar , &: qui par 
conféquent vivifiera tout le centre de* 
l’Efpagne, c’eft -à-di re , la partie de ce 
royaume la moins peuplée Ôt la plus 
aride. Un François habile , nommé le 
Maur , en avoir donné le plan, &c alloit 
l’exécuter lorfqu’il mourut. Mais l’im- 
pulfion étoit donnée , les fonds alTurés, 
les devis drefles. L’entreprife eft conti- 
nuée par les fils de M. le Maur , qui 
ont hérité des plans de leur pere , ôc 
d’une partie de fes talens. 

Mais ce qui contribuera fur- tout- à 
la profpérité de l’Efpagne , c’eft l’éta- 
bliffement moderne des Sociétés patrioti^ 



Digilized by GocJgle 



EN Espagne. i^7 
ques J connues fous le nom des ^mis 
du pays. Le premier fignal en a été Sociétés 
donné en Bifcaye ; il devoir partir en pat«oti- 
cfFct d’une province jîi l’indiiltrie & le 
patriotifme font fermenter toutes les 
têtes, il a été bientôt fuivi par les ^au- 
tres pi^ovinces & par la capitale , qui 
inftitua en 1775 fa fociété patriotique. 

On en comptoir quarante -quatre’ à la 
fin de l’anriéc derniere. Le titre de ces 
étâbliflemens annonce aflez leur but. 

Les citoyens qui les compofent s’occu- 
pent elTcntiellement du progrès des arts, 
dé l’agriculture 5c de l’induftrie de leur 
province. Ils propofent l’examen des 
queftions relatives à ces objets , & dé- 
cernent des prix à ceux qui les ont le 
mieux traitées. Us réveillent la parefTe 
de leurs concitoyens , réchauffent leur 
zele , follicitent leurs lumières, portent 
des encouragemens dans les attçliers, 
des fecours & des confeils dans les cam- 
pagnes , font circuler dans toutes les 
claflcs l’ardeur patriotique qui les anime. 
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Jamais un ëtablifTemenc plus louable n’a. 
fait des progrès plus rapides , n’a pro- 
duit une fermentation plus générale. 
Ceux qui ne voient jamais le bien 
qu’avec un œil d’envie , ceux «dont la 
nonchalance routinière «répugne aux 
nouveautés, ceux dont l’humeur cha- 
grine s’afflige des fuccès auxquels ils 
n'ont pas eu de part , ont eOayé de 
jetrer du ridicule dans ces fociétés éco- 
nomiques; ils ont prétendu que leurs 
membres difeouroient beaucoup, & agif- 
foient peu , qu’ils exageroient leur im- 
portance , qu’ils traitoient gravement de 
pompeufes minuties. Sans doute elles 
n’ont pas encore fait tout ce qu’elles 
Ce qu’elles peuvent faire; la modicité de leurs fonds 
ont opéré, circonfcrit encore leurs facultés ; mais 
le grand point étoit de réveiller leur 
patrie de fon engourdiffement, d’offrir 
un ftimulant aux talens des artiftes, aux 
travaux des cultivateurs ; d’aiguillonner 
à la fois leur vanité par la pèrfpcéïive 
de la gloire , U leur intérêt par l’cfpoir 
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du profit. Et voilà ce que les fociécés 
patriotiques ont déjà opéré. Les loifirs 
&c les économies de la paix fourniiïenc 
au gouvernement des facilités pour aug- 
menter leurs moyens de bienfaifance. 
Sur la repréfcntation des chefs de l’ad- 
miniftration, leurs fonds, compofés en 
grande partie de contributions volon- 
taires , ont été augmentés de celles d’qnc 
caiffe qu’on peut comparer à celle de 
nos Economats. Le Souverain , dont la 
piété eft éclairée , & à qui il fuffit d’in- 
diquer le bien pour le lui faire adopter, 
a cru pouvoir confacrer à l’encour^ge- 
mcht de ces fociétés une partie des biens 
de l’Eglife , dont la vacance des fiegcs 
lui lailTc la jouilTance pendant un certain 
tems. Dans un fiecle moins éclairé, un 
pareil emploi de ces biens eût fait crier 
à la profanation. Le Gouvernement Es- 
pagnol croit au contraire en fanétifier 
l’ufage , eii les faifant contribuer à la 
profpérité de l’état. Les pieufes fonda- 
tions ont eu bien moins pour objet de 
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procurer aux Miniftres des Autels une 
fcandalcufe opulence , que de fubvenir 
aux befoins des pauvres, & les faire 
fervir à écarter la mifere , à occuper 
l’oifiveté qui multiplie les indigens ; fe- 
roit-ce tromper l’intention des fonda- 
teurs ? Voilà comme on a raifonné dans 
un pays, que la prévention croit encore 
Jmbu des maximes fuperftitieufes du 
quatorzième (îecle. 

Les fociétés patriotiques ont reçu du 
Gouvernement d’autres encouragemens. 
Eclairé par elles, il a remis en vigueur 
dc^ loix tombées en défuétude. 11 a 
exclu des marchandifes étrangères dont 
la concurrence pouvoir nuire aux fabri- 
ques nationales; il a procuré à celles-ci 
des ouvriers qui perfeétionnent leurs 
opérations. Ces mefures ont déjà nui Sc 
nuiront encore davantage aux autres na* 
tions fabricantes ôceommerçantes ; elles 
peuvent exciter leurs alarmes & leurs 
murmures ; elles doivent laiis doute 
ranimer leur adivité de leur vigilance. 
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mais ne peuvent qu’ctre applaudies par 
les bons patriotes. 

La fociété patriotique de Madrid ne Société 
le diftingue des autres que par une pro- de Madrid. 
tc£tioii plus immédiate du Gouverne- 
ment, & par fa fituation qui la met 
plus à portée des lumières des fecours. 

Elle a peut-être d’ailleurs moins d’ob- 
jets fur lefquels fon zele puifle s‘exer- 
cer , parce que la nouvelle Caftille , 
dont elle occupe le centre, eft moins 
variée que les autres provinces dans les 
produétions de fon fol , & que l’induf- 
trie y e(l plus bornée. Mais au moins 
elle s’attache à perfeéfcionner l’agricul- 
ture dans les environs de Madrid , k 
fournir de l’occupation aux enfans des 
deux fexes , &: aux pauvres de cettq 
capitale. Une parfaite égalité eH: la loi 
la plus facrée de toutes ces lodétés ; 
on n’y connoît point les rangs ; l’Arche- 
vêque de Tolede , le Duc de Médina 
Celi peuvent s’y trouver aflîs à côté d’un 
humble Arcifan , 6c les lumières y font 
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accueillies de quelque fource qu’elles 
viennent. 

Comme Madrid eft le centre prin- 
cipal des Arts 6c des Sciences , il l’efl: 
auflî du Gouvernement. Quoique le 
Monarque n’y réfide que quelques fe- 
maincsparan , 6c que Tes Mîniftres foienc 
toujours auprès de fa perfonne , cette 
Ville eft le fiege de l’Adminiftration 6c 
6c de tous4esTribunaux fuprêmes. Nous 
allons les paftèr en revue ; ce qui nous 
conduira naturellement à parler des 
loix de l’état, de la religion, des fi- 
nances , des forces militaires de l’Ef- 
pagnc. 

Le Confeil de Caftille tient le pre- 
mier rang parmi les Confeils 6c les 
.Tribunaux de la Monarchie ; nous n’a- 
vons rien en France qui puiftè lui être 
comparé : c’eft à la fois un confeil d’ad- 
miniftration qui la l’infpeélion fur toutes 
les opérations intérieures du Gouverne- 
ment , 6c un tribunal fouverain qui 
connoît privativement de certaines cau- 
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fes , & qui , en certains cas, reçoit auffi 
les appels des autres Tribunaux. 

Le Confeil de Caftille eft compofé de chamb?es 
cinq chambres ou falles. 

^ . r 1 ! Caliille. 

1®. La première falaae (jovierno^ qui 
n’eft occupée que des affaires d’adminif- 
tration; elle reçoit aufîi les recours qu’on 
porte au Confeil dans des cas extraor- 
dinaires , mais c’eft pour les renyoycr 
ou à la fécondé faite de Govierno , ou 
à celle de Jufticc, fuivanc les circo«f* . 
tances. 

• Z®. La féconde fala de Govierno juge 
quelques - unes des caufes portées au * 
Confeil de Caftille par les recours ex- 
traordinaires, & eft principalement occu- 
pée de ce qui a rapport aux fabriques, 
aux ponts & aux chaufTéefs de tout le 
royaume. 

3 ®. La falle de Mil y quinientos ou 
de Mil cinq cens y ainfî nommée parce 
que ceux qui y appellent des Sentences 
des Tribunaux fouverains , font obligés 
de dépofer mille cinq cens ducats ,’qui 

' S 
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font perdus pour eux s’ils fuceombent 
dans l’appel. 

4 ®. La fala de jufiieia a l’attributicn 
cxclufive de certaines caufes dont le 
détail feroit fans intérêt , & peu in- 
' telligiblc pôiir la plupart des Leéteurs ÿ 
6c il en eft de majeures pour le jugement 
defquelles on la réunit aux autres Cham- 
bres. 

5 :|-a fala de Provinda juge les appels 

de toutes les caufes importantes, 6c 
reçoit ceux qu’on interjette des deux 
Lieutenans-Civils de Madrid ( Tenientes . 
de Villa) ^ 6C des jugertiens des Alcaldes 
de Cône y en matière civile. 

Ceux-ci forment comme une fixieme 
Chambre qu’on peut comparer à notre 
Tournelle. La ville de Madrid eft par- 

* tagéeen uncertain nombre de Quartiers, 

à la police de chacun defqucls préfide 
un Alcalde de Corte. Il juge en première 
inftance toutes les caufes des citoyens 
de fon quartier , concurremment avec 
les Lieutenans-Civils. On appelle de 
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leurs Sentences à toute la Chambre af- 
fcmbléc , qui feule peut prononcer en 
dernierc inftance dans les caufes cri- 
minelles de Ton refforc. Ce n cft que dans 
des cas très-extraordinaires qu’clles.font 
portées au, Confcil de Caftille. 

La Salle ou Chambre des Alcaldes de 
Cafa y Cône étoit autrefois le Tribunal 
qui fui voit pat-tout la Cour d’Efpagne. 
Depuis qu’elle eftcchfée fixée a Madrid,' 
ce Tribunal s’y eft fixé auffi ; &c comme 
il avoit une jurifdiction de province à 
l’cntour de la rcfidence du Souverain, 
il en a confervé une à une certaine dif- 
tance de la capitale. Le Confcil de Caf- 
tille eft le feui Tribunal que recon- 
noiftciic les Grands-d'Efpagnc , Sc tousr 
fes membres jouiflène du droit de com-^ 
mitiimus , comme ceux de nos Parlc- 
mens. 

L’Efpagnc eft partagée en deux Chan- 
celleries, celle de Grenade & de Valla- 
dolid , auxquelles certaines caufes ref- 
fortiflctït exclufivement. On n’appelle dt 

Si 
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leurs jugemens au Confcil de Caftille 
que dans deux occadons , lorfqu’on 
s’adreiïe à la Charmbre de Mil y qui- 
nientos , ou dans les cas de déni de juf- 
tice, connus fous le nom de Recurfos 
de Fuer\a. Chaque Chancellerie a auflî 
une Chambre particulière qu’on appelle 
fala de Hijosdalgo , ou falle des No- 
bles. Sa milîiojn efl: de conftater la no- 
bleflc , & de fuivre les procès qui y ont 
rapport. Elle eft auffi chargée exclufi- 
vement des caufes criminelles des Hi- 
dalgos. ^ 

11 y a outre cela huit Audiences, fans 
compter le Tribunal particulier de la 
Navarre, qui a le titre de Confeil royal^ 
comme quelques-unes de nos provyices, 
au lieu de Parlement ont un Confeil 
fouverain. Les quatre Audiences de la 
Couronne d’Arragon , font celles de 
Sarragojfe , de Barcelone , de alence 
& de Mayorque ; 6c celles de la Cou- 
ronne de CalHlle font fixées à Séville , 
à la Corogne , à Oviedo ôc aux Canaries. 



% 
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• Chacuné des Chancelleries & chacune 
des audiences a une Chambre criminelle , 
fala de crimen , qui prononce en dernier 
reflbre les Sentences criminelles , '& les 
fait exécuter. 

A quelques reftriélions près , ‘ces 
Tribunaux font également fouverains. 
La différence principale entre les Chan- 
celleries & les Audiences ÿ eft que les 
premières expédient au nom du Roi 
comme le Confeil de Caftillc. Il y a 
enfuire quelques cas oii des Audiences 
de la CoTOgne 6 c d’Oviedo , on peut 
appdler à la Chancellerie de Valladolid, 
&dc l’Audience de Séville à la Chancel- 
lerie de Grenade. Mais des quatre Au- 
diences de la Ccturonned’Arragon, l’ap- 
pel ( en certains cas ) cfl porté droit au 
Confeil de Caftillc, oîi les caufes en 
queftion doivent être jugées félon les 
loix d’Arragon. 

Au refte , les limites de ces differens 
reffbrts ne font pas affez nettement pro- 
noncées pour qu’il n’y ait pas entre ces 
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divers Tribunaux de fréquens conflits 
de jurifdi£tion. Tandis que le Confeil 
de Caftille ne perd aucune occaflon d’é- 
tendre la fiejine , les Chancelleries & 
les Audiences luttent fans cefle contre 
lui , pour le foutien de leur autorité fu- 
preme. Le feul Confeil de Navarre avoir 
confervé la fienne intaéle jufqu’à ces 
derniers rems, où quelques-unes de fes 
caufes ont été auflî portées par appel 
au Confeil de Caftille. Hors les cas d’ap- 
pel , qui font des exceptions rares à la 
réglé générale, il n’y a d’autre refïburce 
contre les décifions de tous ces Tribu- 
naux fouverains que la voie de la revifîon, 
qu’en Efpagne on nomme fuppLica. On 
appelle alors du Tribunal à lui-même, 
en le priant de recommencer le procès. 

Les Chefs des Chancelleries fe nom- 
ment Préjidens , & ceux des Audiences 
Régens. 

Celui du Confeil de Caftille a le titre 
de Préfident ou de Gouverneur : ces 
deux dignités ne difîerent gueres que 
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par des droits honorifiques. Le Préfident 
du Confeil de Caftille doit toujours être 
un Grand-d^Efpagnc J lorfqu’il paroît 
en public , il a des prérogatives parti- 
culières. Le dernier qui ait occupé cette La pre- 
place eft M. le Comte d’Aranda. Comme 
il y réuniflbit celle de Capitaine géné- 
ral de toute la Caftille , un cara£tere d’Aranda. 
ferme & de grands talens, il l’exerça 
avec une autorité qui ne cédoit qu’à 
celle du Souverain'. Diverfes caufes , , 
qu’il n’eft pas encore rems de développer 
au Public , la lui firent quitter pour 
aller occuper celle’ d’Ambafladeur du 
Roi d’Elpagne en France , où fa répu- 
tation l’avoir précédé , & où il jouit 
depuis 1773, d’une confidération à la- 
quelle il a tant de titres. 

La place de Pfléfident du Confeil de Eloge de' 
Caftille avoir été renouvellée en fa per- nlftcaibnl 
fonne aprèsune aflez longue interruption^ 
dans un de ces momens de crife où les 
Ixommes de génie fe rendent néceftaires. 

Il la remplit pendant fept ans avec l’é- 

S 4 
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nergie & la fageflc qui le cara£lënfent. 
Madrid fe fou viendra long-tcms de ce 
qu’il a fait pour- Ton cmbcllifïemenc , 
pour fa sûreté &L même pour fes plai- 
firs pendant cette courte adminiftracion. 
C’efl à fa prudence & k fes foins que 
l’Efpagne a dû l’expulfion des Jéfuites , 
préparée dans le plus grand fecret , &C 
exécutée fans éclat. C’eft à lui qu’elle 
doit aufli de connoîcre fa population 
aéliuellej qui, d’après le dénombrement 
qu’il en fit faire, s’élève environ à onze 
millions d’ames ( i). Par lui , la vie diflî- 
pée Si fouvent; liceneieufe des Moines 
a fait place à des mœurs plus analogues 



(i) On n’I oublié aucun des moyens qui pouvoient 
garantir l’exaélitude de ce dénombrement. Cependant ,• 
comme le public mal inftrui?, ruppofoit qu’il étoit 
entrepris dans des vues fifcales , bien des citoyens ont 
trompé l’Adminiftration par de faufles déclarations du 
nombre des perfonnes contenues dans chaque maifon. 
Il eA donc probable que la véritable population de 
l’Efpagne eft plutôt au-deflus qu’au-deflbus de ce ré- 
fultat. 
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à leur état. Par lui , l’abus de l’afyle 
que les plus odieux criminels trouvoient 
dans les Eglifes , a été réprimé. Il a 
raffermi l’autorité fouveraine contre les 
prétentions du Saint - Siégé ; il a mis 
des bornes a ces pratiques extérieures 
de la Religion , plus favorables encore 
à la fainéaatife qu’à la dévotion ; il a 
même enchaîné à quelques égards , 
comme nous le verrons plus bas , le 
pouvoir du fanatiOne.’ Jamais la place 
de Préfident du Confeil de Caftille n’a- 
voit eu autant d’aéàivité qu’entre Tes 
mains. Depuis la démiffion qu’il en a 
donnée, elle n’a été conférée à perfonne. 

II a été remplacé par un Eccléfiaftique De cetnè 
prudent &C modéré, M. de Figueroa ^ ?empL°"é 
qui n’eut que le titre de Gouverneur du 
Cot^fcil de Caftille, & qui eft mort de CalliUe. 
pendant que j’étois en Efpagne. C’eft 
à préfent M. le Comte de Campomanes , 
qui , comme Doyen de ce Confeil , fait 
les fondions de Gouverneur fans en 
avoir le titre, & que fes longs ferviccs, 
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fon intégrité, fes lumières, rendent digne, 
fous tous les rapports , d’être le chef 
de la Magiftraturc de Ton pays. 

Les plus anciens membres de ce Con- 
feil forment ce qu’on appelle en Efpagne 
la Camara, qu’on peut, à quelques égards, 
comparer à la grand’Chambre du Parle- 
ment de Paris. C’eft proprement le Con- 
ferl intimedu Monarque, & en même-tems 
un Tribunal fouverainpour certaines cau- 
fes, comme toutcsles affaires qui ont trait 
au droit de patronage , les fucceflions 
des perfonnes royales , les conteftations 
relatives aux droits des Villes ( Ciudades ) 
qui different des V' illas , en ce que les 
premières ont feules une jurifdiétion 
particulière , & feules font repréfentées 
aux Cortès (i) de la Mon-irchie. 

V La C<2/nam efl: d’ailleurs le Confeil^ar 
lequel font expédiées toutes les grâces 
royales ; toutes les places de Magiftra- 



(i) Madrid n’eft que Villa, & néanmoins fiege aux 
Corfes comme les Ciudades. C'eft une exception unique. 
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turc, tous les bénéfices confifloriaux font 
conférés par Ton entremife. C’eft elle qui, 
pour les remplir , propofe au Roi trois 
fiijcts par la voie de fon Miniftrc de 
Grâce &; de Jufticc , & le Roi choific 
parmi ccs trois Candidats. 

Aucune charge de Magiftrature n’eft 
vénale en Efpagne. Cette inftitution , 
comme toutes les inftitutions humaines, 
a fes avantages & fes inconvéniens. Si 
elle laifle plus de marge aux caprices de 
la faveur ÔC aux reflforts de l’intrigue, 
elle écarte plus sûrement des Tribunaux 
l’incapacité & l’ignorance , 6c diminue 
la tentation & les prétextes de vendre 
une juftice qu’on auroit acheté le droit 
d’adminiftrer. 11 eft vrai que l’intégrité 
de ces Magiftrats , fouvent fans fortune, 
doit paroître plus fufpectc , & que la 
modicité de leurs honoraires femble un 
folblc rempart contre la corruption. Ce- 
pendant', malgré les déclamations des 
Plaideurs mécontens, les Juges iniques 
& partiaux né font pas plus communs 



La vénalité 
des charges 
inconnue 
en Efpa- 
gne. 
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en Efpagne qu’ailleurs, foit qu’ils foienc 
mieux furveillés, foit que la générofité, 
naturelle à la nation Efpagnole , les 
mette plus à l’abri de la fédudtion. 

Divers de- II y a dans la Magiftrature Efpagnole 
une forte d’hiérarchie dont on fuit aflez 
exaétement les- degrés. Tous les mem- 
bres de la Camara font anciens Con- 
fcillers de Caftille ; ceux-ci ne parvien- 
nent guercs à leurs places fans avoir été 
Préfidens d’une Chancellerie ou d’une 
Audience , ou du moins anciens Con- 
feillers d’un de ces Tribun.iux ou Al- - 
calde de Çorte. De même , c’eft auffî 
parmi les Avocats ou les Corrégidors ou 
les Alcaldes Mayorts , que l’on choifit 
ceux-ci. C’eft le lieu de dire deux mots 
fur cette derniere efpece de'Magiftrats, 
fur laquelle on n’a, hors d’Efpagnc, que 
des idées très-confufes. 

Il y.a d'abord deux claiïes de fimplcs 
Alcaldes (i) qui font établis meme dans 

(1) De loin on confond, toutes ces efpeces à' Alcaldes. 

Or , ne pas diftinguer , par exemple , un Alcaldt 
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les bourgs èc les villages. \lAlcalde or~ 
dinario, qui juge en première inftariceoii d’Alcaldes. 
il n’y a pas de Corrégidor , mais qui 
dans les endroits o^ il y en a connoîc^ 
des caufes civiles concurremment avec 
lui-, tandis que celui-ci agit feul dans 
les chofes de police & d’adminiftracion. 
ISAlcalde pedaneo , qui eft ordinaire-* 
ment un homme du peuple , n’a d’au- 
tres fonâ:ions que celles d’arrêter les 
délinquants , & d’exécuter les ordres du 
Corrégidor ou de l’Alcalde Mayor. 

Les fimples Alcaldes {ont nommés 
diverfement , fuivant les privilèges des 
villes , bourgs & villages. En quelques 
lieux le fort en décide; en d’autres , ils 
font à la noiqination du Confeil deCàf- 
tille, ou du Tribunal' de la province, 
ou du Seigneur de l’endroit qui choifit 



Pedaneo d’avec un Alcalde de Carte , c’eft comme fi 
l’on mettoit fur Ja même' ligne un Bailli de village & 
M, le Badli de ’Crufibl , ou le Bailli de SuSiren. 
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fur trois fujets qu’on lui propofc. lis font 

changés tous les ans. 

Nouvel laCS Alcaldes May ores ou Corré^idors . 

ëtabliflè- m . 1 . A- 

mem re- qui ne diltcrent que par le titre , font 

^ nomination du Roi fur la pré- 
& fentation de la Camara. Il y avoir dans 
Muyores. cctte clallc inférieure de la Magiftracure 
ungrand vice, qucleGouvernement vient 
de réformer. Ces places de Corrégidors 
étoient données à des gens peu fortunés , 
qui fou vent épuifoient leurs facultés à. 
les follicitcr. Après les avoir obtenues , 
ils alloIent*les remplir pendant trois ans, 
au bout defquels ils rentroient dans l’i- 
na£Uon , d’oii ils ne pouvoi&nt fortic 
encore que par de nouvelles follicita- 
tians. Comment efpérer^ qu’à peine 
échappés de la mifere , & prêt à y re- 
tomber , ils ne fuffent pas violemment 
tentés de s’aflurer des relïburces aux dé- 
pens des peuples fur lefquels ils avoient 
une autorité paffagere ? Il s’agilTbit de 
fauver les Sujets du Roi deleürrapacitéÿ 



\ 
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il s’agüToit de les fauver d’eux-mêmes. 
Les hommes vertueux par le feul amour 
' de la vertu , les hommes auxquels le 
. mal. répugne quand ils le peuvent faire 
' impunément , font rares par -tout ; & 
les Corrégidors ne confirmoient que^ 
trop fouvent ces trilles vérités. M. le 
Comte de Florida Blanca , arrivant au 
roinillcre de Grâce Sc de Jullice , a 
eu le courage trop rare d’adopter un 
travail préparé par fon prédécelîeur & 
par M. le Comte de Çampomanes ; tra- 
vail dont l’objet étoit de fournir aux 
Corrégidors des motifs d’émulation , & 
de venir à l’appui de leur intégrité. Il 
a établi qu’à l’avenir ils feroient Ex ans 
en place au lieu de trois ; qu’il y auroît 
trois clafles de Corrégimientos ; qu’ils 
palTeroient de l’une à l'autre quand ils 
aiiroient bien rempli une première mif- 
lion , & que leurs émolumens augmen- 
teroienc à chaque mutation ; qu’après 
avoir ainlî parcouru les trois clalîès à 
la fatisfa£lion du Roi , ils auroient ce 
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qu’on appelle en Efpagne les honneurs 
de Togado-t c’eft-à-dire le titre & les 
prérogatives attachés aux places de 
Confeillers des Tribunaux fupérieurs , 
foit que leur mérite-reconnu fût recom- 
penfé par une de ces places , fdit qu’ils 
continualTent à occuper les Corrégimien- 
tos de la première dalle. Quand je fuis 
parti de Madrid on attendoit que tous 
les Corrégidors triennaux fulTenc au 
terme de leur commilfion pour commen- 
cer cette opération , vraiment avanta- 
geufe pour le peuple , qui , quelquefois 
aulfi dans les Monarchies , eft compté 
pour quelque chofe. 

Outre ces trois dalles de Corrégidors , 
il y en a encore d’une autre cfpece : ce 
font ceux de Madrid & de Séville , deux 
villes' dont la Magiftrature a une orga- 
nifation particulière. Les Corrégidors 
font à vie, & ne doivent pas être des 



Conftitu- hommes de loi ; aullî ne font - ils que 
nicipaiede des chefs de la police qui préfidcnt au 
Madrid. Corps- dc -Ville , aux combats de tau- 



reaux 
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reaux 8c aux a£les publics de la Ville. 
Les Lieutenans - Civils , Tenientes de 
Killa , ont une jurifdiction indépen- 
, dance de leur autorité, & les fupplécnt 
dans leur préfidcnce. Madrid 8c Séville 
ont outre cela des Régidores , efpece ^ 
d’Echevins qui veillent aufli à la police 
concurremment avec le Corrégidor. V oilà 
pour la conftitucion municipale de Ma- 
drid. Les Alcaldes de Cône n’en font 
pas partie, 8c tiennent, comme nous 
l’avons dit , à la Cour ; ce qui n’empêche 
pas que leur jurifdiéiion ne s’étende à 
l’intérieur de cette Capitale , qui eft di- 
vifée en certain nombre de quartiers , 
repartis entre les dîlFérens Alcaldes de 
Corte. Chacun de ceux-ci a fous lui un 
Alcalde de Barrio ( i ) , efpece de Com- 
milTaire de quartier qui veille immédia- 
tement au maintien de l’ordre public 



( 1 ) Il y a donc cinq efpeces d’Alcades ; Alcalde 
Vldaneo , Alcalde Ordinario , AlcAlde de Barrio , Al- 
tttlde Mayoff & Alcalde de Corte. 

Tome I. T' * 
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dans l’étendue de fon refibrc. Enfin , il 
y a un Magiftrat qui , fous le titre de 
Surintendant, eft fpécialement chargé 
de la police ôc du bon ordre en con- 
currence avec les Alcaldes de Cône les 
Régidores y le Corrégidor les Tenientes 
de Villa. 11 réfulte de cette organifation 
un peu compliquée , de fréquens conflits 
de jurifdiéiion entre ces Magiftrats ; mais 
aufli il eft peu de Villes en Europe où 
la police foit aufli bien obfervée qu’à Ma- 
drid , où il régné plus de sûreté , où le 
crime échappe moins à la vigilance de 
la loi. 

Il nous refte à favoir préfcntement 
d’après quel code la Jufticc eft adminif- 
. trée tant à Madrid que dans le refte de 
rEfpagne.- 

On pourroit dlre’à la rigueur que les 
Loix Romaines y font fans force ; il y 
a même d’anciennes Ordonnances des 
Rois de Caftille qui défendent, fous des 
peines rigourêufes , de les citer. Cepen- 
dant,. dans la pratique , on confulte fou-. 
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vent ce code , qui a été long-tems l’objet 
d’une admiration aveugle, & contre le- 
quel il eft devenu de mode de déclamer 
avec amertume, ^es Efpagnols me pa- 
roiflènt tenir un jufte milieu entre cçs * 
deux extrémités. Ils ne l’adoptent point 
entièrement ; ils ne regardent pas toutes 
fes décifions comme infaillibles ; mais 
leurs Jurifconfultes y vont puifer des lu- 
mières ôc des autorités , parce qu’ils trou- 
vent que ce code , au milieu des loix 
contradiéfoires entr’elles , quelquefois ab- 
furdes, fouvent étrangères à qos mœurs, 
à notre conftitution politique , èn con- 
tient un grand nombre qui font dictées 
par la raifon même , & applicables à 
toutes les légiflations. L’inftruétion des 
procès fe fait en Efpagne cpnformément 
au Droit Romain, à quelques différences 
près dans les termes & dans l’emploi des 
documens. Us y font rapportés, non comme 
en France par des membres même des 
Tribunaux , mais par des Magiftrats par- 

T 2 
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ticuliers , fous le nom de Relatores , dont 
l’emploi efl: très-lucratif , & par confé- 
quent fort recherché. 

Les feules loix authentiques, d’après 
* lefquelles la juftice eft adminiftrée, font 
confignées dans des codes publiés par 
leurs anciens Rois; tels font la Ley de 
las Jîete Partidas , &: Ordenamientô- 
Real , & Futro-Jw{go , & Fuero-Real, 
Le principal, celui qui eft de l’ufage le 
plus habituel , eft connu fous le nom de 
Recopilacion. C’eft la colleélion de di- 
verfes Or4onnances ifolées des Monar- 
ques d’Efpagne, depuis les fieclesles plus 
reculés jufqu’à nos jours. On en donne de 
tems en tems une nouvelle édition, où l’on 
inféré toutes les loix qui ont été publiées 
depuis -la dernicre édition. Ce n’eft 
même qu’après cette infertion que cer- 
taines Ordonnances acquièrent force de 
loix. Telles font celles qui émanent dü 
Confeil de Caftillc fous le nom à* Autos 
Accordatos , & qui , provoquées quelque- 
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fois par des circonftances pafîàgercs , 
peuvent être révoquées par ce Confcil 
lui-même. 

. On avoir prétendu & imprimé dans 
quelques papiers 'étrangers que le Mo- 
narque aétuel vouloir donner à l’Efpagne 
un nouveau Code criminel ^ que- le 

Confeil de Caftilie avoir été chargé de 
le rédiger. L’aflertion étoit au moins 
exagérée. Ce Confcil qui fait trop que 
les' hommes fe laiflTent conduire par les 
mots, auroit craint d’imprimer fur la 
mémoire de Charles III une tache 
odieufe, en plaçant. fon nom à la tête 
d’un Code criminel. Ce titre feul réveille 
des idées de févérité , de cruauté même , 
qui auroient trop contrailé avec la 'clé- 
mence & la bonté , vertus 'caraétériftiques 
du Roi régnant. Voici ce qui avoir donné 
lieu à cette erreur. Le Confeil de Caf- 
tillc, par l’organe de M. le Comte de 
Campomancs, qui étoit alors un defes F if- 
cales ou Procureurs généraux , avoir pro- 
pofé la revifion & la réforme d’anciennes 



S’il eft ‘ 
queilion 
d'un nou- 
veau Code 
criminel 
en Efpa- 
gne. 
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loix criminelles , dont quelques - unes 
écoient abfurdes , dégoûtantes ou impra- 
* ticables ; telles étoient celles qui con- 
dam noient certains coupables à être per- 
cés de fléchés ; les fau*x témoins à avoir 
les dents arrachées, &c. Cette propofition 
ayant été approuvée par le Roi le 
Confeil chargea quelques membres de 
difFérens Tribunaux de faire la reviflon 
des loix pénales , & de leur en fabilituer 
d’autres plus conformes à nos mœurs 
modernes. D’après les opérations de cette 
junte à laquelle préfidoit M. de Campo- 
manes , la falle des Alcaldes de Cône a 
été chargé de rédiger un rapport qui 
fervira de bafe à la réforme projettée. En 
• attendant que ce travail produife les fruits 
' qu’on en efpefe , il a déjà donné lieu à ‘ 
un traité fur les loix pénales, ouvrage 
d’un Jurifconfultc jeune encore , nommé 
Lard'a^abal ^ qui parut en 17S4 , ÔC qu’on 
peut lire avec plaifir 6c profit , même 
Delator- après celui du Marquis de Beccaria. C’eft 

irfi ^ 

ici le cas de parler de la torture , cette 
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înftitutîoti barbare contre laquelle la phi- 
lofophie moderne s’eft élevée avec force. 
Elle n’eft pas encore formellement abolie 
en Efpagne ; elle y trouve même quelques 
défenfeurs. lly a peu d’années qu’un Ecclé- 
fîaftique, nommé Cajlro y en entreprit 
l’apologie en forme , mais fon ouvrage 
qui a infpiré une indignation prefquc 
générale , a été réfuté d’une maniéré 
viélorieufe, par un Jurifconfulte qui a 
été l’organe des fentimens modérés du 
prernier Tribunal de la Monarchie & de 
la partie faine de la nation. Dans la 
pratique , fon fyftême a infiniment plus 
de partifans que celui de fon antago- 
nifte. 

Le Droit Canon eft le CocTe reçu en 
Efpagne dans lès affaires eccléfîaftiques. 
Qu’on ne croie pas cependant que la Cour 
de Madrid foit fou mife aveuglément aux 
ordre? du Saint-Siege. Il n’y a peut-^tre 
pas de ‘ Royaume catholique où , fur- 
tout dans ces derniers tems, on ait fait 
plus d’heureux efforts pour alléger ce 

T4 
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joug. Sans cloute la Religion & /es Mî- 
niftrcs y font encore en grande véné- 
ration. Les Prêtres SC même les Moines’, 
fous le prétexte de diriger les confeien- 
ces , fe mêlent quelquefois d’intrigues 
temporelles, & abufent de la confiance 
qu’une docilité exceffîve leur livre. Mais 
CCS abus , même fous le régné pieux des 
Monarques, ont été réprimés à beaucoup 
d’égards. Durant une grande partie de 
CO ficelé , ils infeéboient même les mar- 
ches du. tr^e. On fe rappelle encore 
avec Indignation le crédit dangereux donc 
joLiiflbient auprès de Philippe V le Pere 
d’Aubenton , 5c fes fuccefleurs du même 
ordre ; auprès de Ferdinand 'VI le Pere 
Rabago , dernier Jéfuite qui fe foit aflis 
dans le confefliotial des Monarques Ef- 
pagnols. Le Confefleur du Roi actuel 
cft un Francifeain. Mais quoique ce 
Moine foit admis très-fréquemment au- 
près de fon augufté pénitent, ij n’étend 
gueres fa jurifdiétion au-delà des limites 
que la vraie dévotion lui preferit ; SC 
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quoiqu’on ait die dans le refte de l’Eu- 
rope , fur-tout à l’occafion de la derniere 
guerre, folitairc au milieu de la Cour, 
il fe mêle très-peu des alFaires du Gou- 
vernement 6c d’intrigues temporelles , le 
Monarque , tout en lui marquant la dé- 
férence qu’il croit devoir au direéteur de 
fa confcience , a réprimé plus d’une fois 
les faillies de fon zele. Il eil vrai que Sa 
Majefté le confulte ordinairement pour 
remplir les prélatures & autres dignités 
eccléfîaftiques dont la collation lui appar- 
tient , & que fous ce point de vue le 
Confefleur du Roi d’Efpagne peut être 
regardé dans le fait comme chargé de la 
feuille des bénéfices, quoique cette com- 
milîîon appartienne proprement à la Ca- 
mara & au Miniftre de Grâce & de 
Juftice. Mais , même fous ce rapport , 
fon' crédit a’ été circonferit .tout réeem-^ 
ment, & la préfentation aux Archevê- 
chés & aux Evêchés vacans a été attribuée 
à fon exclufion à M. le Comte de Flo- 
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rida Blànca ^ comme Miniftre aâ:uel de 
Grâce &; de Juftice. 

Cette faculté inconteftable dont joulf^ 
fent les Rois d’Efpagne de nommer aux 
grands bénéfices de leurs Etats, ne remonte 
pas au-delà de 1753 , époque de la figna- 
Conc<Hdat jm-g Concordat de la Cour de Rome 

de la Cour 

de Madrid avec le Saint-Siege. 
slege!,^^^ Jufqu’à céiÿe époque, la collation des 
bénéfices avoir été l’objet de fréquentes 
conteftations entre ces deux Cours. Les 
^ Rois d’Efpagne y prétendoient en vertu 
de leur droit de patronage , comme ayant 
fondé & doté toutes les Eglifes de leurs 
Etats. Benoît XIV , ce Pontife modéré , 
qui fentit que la vraie maniéré de con- 
ferver au moins les débris des droits du 
Saint-rSiege dans un fiecle oîi toutes les 
Puiflances s’éclairoient fur leurs abus , 
étoit de compofer fur quelqiîes-uns , Be- 
noît XIV voulut d’abord faire difeurer 
cette matière par les Cardinaux Aqua- 
viv;^ & Belluga; mais leur entremife ayant 
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produit des écrits où l’on s’aigriflbic de 
part & d’autre fans fe rapprocher , «oti 
convint d’abandonner la voie de la dif- 
cuflîon , & de négocier à l’amiable 6c de 
vive voix. Cette ipiflion fut confiée de la 
pai-c de l’Efpagne à l’Abbé de Figucroa , 
homme d’un caraélere dgux 6c conciliant, 
qu’on a vu depuis à la tête^ du Confeil 
de Caftille. 11 en réfulta Je Concordat , 
qui a fixé d’une maniéré irrévocable les 
relations de l’Efpagftc avec la Cour de 
Rome. 

Le Saint-Siege n’avoit pas difputé aux 
Rois Catholiques la nomination à tous 
les bénéfices confiftoriaux , qui leur étoit 
aiïùré par différentes Bulles. . Le Con- 
cordat les confirme dans cette pofïèfiion, 
en réglant feulement que les titulaires 
feroient^ obligés de fe pourvoir de 
Bulles. 

Là principale* conteftation rouloit fur 
les bénéfices à réfidcnce 6c fur les bé- 
néfices fimples. Les Rois d’Efpagne vou- 
Joient nommer à tous ; les Papes pré- 
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tcndoient conférer au moins ceux qui 
vaquoienc dans les mois apoftoliques. 

Le Concordat en défigna cinquante- 
deux qui fcroient à la nomination du 
Saint-Siege, avec l’obligation de ne les 
conférer qu’à des Elpagnols ; 6c il y fut 
ftipiilé que le Pa||e ne pourroit déléguer 
cette collation à perfonne ; que ces bé- 
’néfices feroient exempts de penfions , & 
que les Titulaires. ne paieroient point de 
cedulas bancarias, * 

Ces cédules étoient des efpeces de 
contrats pàfles avçc la Chambre Apofto- 
lique , en vertu defquels le Candidat 
auquel on promettoit un bénéfice, s’enga- 
geoitau paiement d’une certaine fomme. 
Souvent il ne l’avoit pas ; alors la Cham- 
bre Apoftolique la lui avançoit avec un 
énorme intérêt , & enrretenoit, en Ef- 
pagne des agens qui veilloient à l’accom- 
plillement de ces engagemens. Cet ^bus 
ruineux faifoit paffer à Rome, «ne année 
dans l’autre , le cinquième du tevenu 
de tous les bénéfices. Un des inconvé-^ 
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niens dont il écoit la fuite , étoit l’émi- 
gration de çoftulans qui alloient intri- 
guer à Rome,*& y déshonorer leur 
Nation.^ 

Il n’eft pas le feul que le Concordat . DifpoH- 

^ ^ tiens du 

ait aboli ; auparavant le Pape difpofoit Concordat, 
des /polios y vacantes , c’efl?-à-dire de la ^ent aux 
dépouille des Prélats défunts & du revenu y 

I ... vacantes, 

des bénéfices vacants. L’adminiftration 
de ces fonds étoit confiée à un bureau 
tout compofé d’Italiens fi habiles dans 
leur geftion , que le quart du produit 
des bénéfices de l’Efpagne difparoiflbit 
fous leurs mains avides. Par le Concordat , 
le Saint-Siege a renoncé’ à cette fource 
de revenus , fous la feule condition que 
l’adminiftration des fpolios y vacantes ne 
feroic donnée qu’à un Eccléfiaftique. 

Cette légère reftritftion n’empêche pas 
les Rois d’Efpagne d’en difpofer comftie 
bon leur- femblc/ L’Adminiftrateur qu’ils 
nomment , en emploie une partie à faire 
des avances aux nouveaux Prélats qui 
il manquent de fonds pour leur établiftè- 
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ment. On a remarqué , à la louange du 
haut Clergé Efpagnol , que jamais la ren- 
trée de ces avances n’a manqué ; aullî 
faut-il convenir que quoiqu’il y ait en- 
core quelques fanatiques parmi les Pré- 
lats d’Efpagne, ils fonç tous recomman- 
dables par kur charité , leur piété & 
l’auftérité de leurs mœurs. 

Quoique le Concordat ftipule que le 
produit des f polios y vacantes fera en-- 
tierçment confacré à des œuvres pies » 
le Roi, comme nous l’avons dit, ne fe 
fait point (crypule d’en deftiner une por- 
tion à l’encouragement de l’induftrie, &: 
même à la récompenfe des militaires. 
Mais cette fource de bienfaifanceeft beau- 
coup moins abondante qu’elle ne pourroit 
l’être. Les Chapitres, ordinairement char- 
gés de liquider les fucceffions des Prélats, 

& d’adminiftrer les revenus des grands 
bénéfices vacans , réduifent quelquefois 
à un qirart le produit net de ces deux 
revenus.- * 

Comme le Concordat privoit le Saint'Il . 



♦ 
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Siégé de ce que lui produifoient ^Ics fpo- 
hos y vacantes de de quelques autres 
fources de revenu?, & que rarement il 
a fait des facrifices gratuits , il lui falloir 
bien une forte de dédommagement. A Dédom^ 
raifon des penfions qu’il impofoit fur les ™ue®ieCo'a- 
bénéfices d’Efpaerfe & du produit des 

. ° ^ . *75 î 

ceduLas bancarias , la Cour de Madrid corde au 

s’eft engagée à lui payer d’une part 

'^00,000 écus romains , en lui en faifant 

l’intérêt à trois pour centj & de l’autre 

une fomme de 310,000 écus aux mêmes 

conditions, pour l’indemnifer du produit 

de l’expédition des bulles ÔC de celui des 

annates.. Enfin le Roi d’Efpagne , par 

le même Concordat , afïiira , pour la fub- 

fiftance du Nonce auprès de fa perfonne, 

une fomme annuelle de 50,000 écus h 

prendre fur le revenu de la bulle de la • 

Croifade ( i ) , qui fut à cette occafion 

rendue perpétuelle. 

On voit que le Concordat de 1753 a 



(i) Nous en parlerons à l’artick'des impôts. 
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-beaucoup diminué les contributions que 
l’Efpagne payoit au Saint-Siege.Il lui refte 
cependant encore le^oduit des difpenfes 
de mariages, qu’on peut bien évaluer à 
quinze cens n\ille francs par am 

Depuis cette époque , la Cour de Ma- 
drid a continué de foutenir avec chaleur 
les droits de l’autorité fouveraine çontre 
les prétentions du Saint - Siégé. On fe 
rappelle comment elle accueillit le Mo- 
fiitoire de Clément XIII contre l’Infanc 
de Parme. Le Confeil de Caftille en fie 
recueillir tous les exemplaires, & ordonna 
qu’on en fit autant de toutes les lettres, 
bulles ou brefs qui fe trouverqient con- 
traires aux droits régaliens ou aux mefures 
priles par le Gouvernement , renouvellanc 
l’ancienne loi qui portoit peine de mort 
. & conjifeation de biens contre tout No- 
taire & Procureur qui oferoit les noti- 
fier. 

A cette occafion , le Confeil de Caf- 
tille , préfidé alors par M. le Comte 
d’Aranda , rappclla tout ce que les Rois 

d’Efpagnc 
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d’Efpagne , depuis Charles-Quint , avoienc 
fait pour empêcher l’admillion de la Bulle 
in Cœna Domini , en tant qu’elle ofFen- 
foit la louveraineté & la jurlfdiclion des 
Tribunaux temporels, & enjoignit à tous 
les Archevêques & Evêques du Royaume 
d’en empêcher la publication & l’appli- 
cation dans leurs Diocèfes. 

A CCS preuves de la vigilance des Rois 
Catholiques à maintenir leur fou verainecé, 
j’ajouterai* que l’Efpagnc a , comme la 
France , la reflource de fes appels comme 
d'abus. 11 parut l’année dernicre un Ou- 
vrage Efpagnol qui traite cette matière 
ex profejj'o , fous le titre de Maximas 
fobre recurfos de fuer\a y proteccion. Le 
Clergé , & fur-tout le Saint-Office , donc 
l’Auteur fit réimprimer à la fuite de cec 
Ouvrage les anciennes conftitutions qui 
n’étoient prefque plus connues, voulu- 
rent en empêcher la publication ; mais 
le Confeil de Caftille ôc le Miniftere pro- 
tégèrent ouvertement l’Auteur , & le 
firent triompher de ces oppofitions. 
Tome /. V 



s 



! 



t 



Digilized by Google 



30^ Nou V EA U Vo Y AGE 

Ceft auflî à la même époque que les 
droits de la nonciature en Efpagne ont 
été reftreints. Dès le régné de Charles- 
Quint clic avoir foulFert quelques attelâ- 
tes. Le Concile de 1518 commença à 
établir que l’Auditeur de la Nonciature 
feroit Efpagnol. 

Aqaoife En 15(34 le Confeil de Caftille reE- 
Efpagnela treignit les facultés du Nonce , Sc lui 

lettres pour qu’il les fît ré- 
diger conformément à cette reftriébion. 
En 1640 la Nonciature éprouva de 
nouvelles vicilîîtudcs. Il parut un Régle- 
ment qui établit fa forme & fa procé- 
dure , & auquel étoit joint le tarif de 
toutes les grâces qui émanoicnt de ce 
Tribunal. 

Cependant les Nonces abufoient fou- 
vent de la pieufe déférence des Efpa- 
gnols pour étendre leurs facultés. Quel- 
quefois ils arrivoient avec des Bulles qui 
les autorifoient à être collecteurs du pro- 
duit /polios y vacantes , à s’oppofer à 
l’intervention des Tribunaux féculiers 
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dans les recurfoS por fucryi ou appels 
comme d’abus. En 1641 un Nonce parut 
en Efpagne muni d’une pareille Bulle ; 
mais. le Confeil de Caftille, qui, comme 
le Parlement de Paris en France , a tou- 
jours foutenu avec zele l’autorité fouvc- 
raine , examina la Bulle &c l’annulla. 

Sous la dynaftie régnante, les Nonces 
ont encore fait des tentatives qui ne leur 
ont pas réuflî. Quelquefois , lorfqu’ils 
s’abfentoient , ils nommoient de leur chef 
des fubdélégués qui les fuppléoient. En 
1 73 9 le Nonce , dangereufement malade , 
chargea de fes fondb'ons l’Inquifiteur gé- 
néral ; Philippe V s’en offenfa , annulla 
cette nomination , & obligea le fouverain 
Pontife de créer Nonce par intérim l’E- 
vêque d’Avila. 

Enfin en 1771 , la Cour de Madrid 
obtint du Pape Clément XtV, un bref, 
qui donnoit une nouvelle forme à la 
Nonciature , qui fubftituoit à l’Auditeur 
du Nonce, feul Juge de ce Tribunal, 
«ne rote modelée fur celle de Rome, ac 

V X 
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compofée de fix Eccléfxaftiques , nommés 
à la vérité par le Souverain Pontife , 
mais fur la préfentation du roi d’Ef- 
pagnc ; ce qui étoit aflfurer ces places 
cxclufivement aux fujets de ce Monar- 
que. Ce bref portoit aufli que l’Audi- 
teur du Nonce feroic toujours un Efpa- 
gnol , mais n’auroit plus aucune juril- 
diétion. 

Maximes Qn doit obferver encore que l’Efpa- 
É'fpa|ne“ gne a adopté depuis long-tems , fur l’in- 
ritéS- dépendance de la Souveraineté , des ma- 
raine, ximes fort femblables aux quatre fameux 
• Articles, qui furent fandionnées par l’Af- 
femblée du Clergé de France en 1682, 
& que tout fujet y au moment ou un 
emploi public lui eft conféré, eft oblige 
d’en jurer l’obfervation. 

Trop II y a cependant encore en Efpagnc 
grande ri- tr^-etatid abus enfanté par la reli- 
Clergé. gion mal -entendue ; ceft lextreme 
Lbefle du Clergé des Moines. Après 
les grandes principautés eccléfiaftiques 
de l’Allemagne , les plus opulentes Pré- 
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Utures de la Catholicité fe trouvent en 
Efpagne. Les Archevêchés de Tolede, 
de Séville, de St.- Jaques, de Valence, 
de Sarragollc , &c. , ont plus de revenus 
qu’aucun des nôtres. Il y a des Monaf- 
tercs , & fur-tout des Chartreufes , dont 
les biens occupent la plus grande partie 
des cantons ’ où ils font Iltués : &c ces 
fondations rcligieufes en dépeuplant, en 
appauvriflànt le pays qui les environne , 
augmentent encore la mifere & la fai- 
néant! fe par la charité aveugle avec 
laquelle elles les foudoyent. La Galice 
cft fur-tout un exemple frappant de cet 
inconvénient. Les deux tiers de la Pro- 
vince font entre les mains du Clergé & 
des Moines, en réfulte que la Galice, 
quoique finguliercment favorifée par la 
nature qui l’a pourvue en abondance de 
toutes les chofes néceffàires à la vie , 
eft peut-être la patrie de l’Efpagne la 
moins avancée , quant aux lumières Sc à 
l’induftrie. 

. Cependant le Gouvernement qui s’é- 

V3 
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claire de plus en plus, s’efForce d’attë- 
nucrles conféquences d’une pareille Hma- 
Remedes tion. D’abord la fageflè qu’il apporte 
appwtés. * le choix des Prélats , prévient en 
eux le déployement de ce luxe feanda- 
leux , qui , en irritant l’indigence , dimi- 
nue le rcfpeéb qu’on doit à la religion. 
Leur réfidence continuelle dans leur 
lîcge , fait du moins qu’ils conforament 
tout leur revenu dans le Pays qui le pro^- 
duit. Tous en employent une grande 
partie en aumônes. Plufieurs, Sc fur-tout 
les Archevêques’ de Tolède & de Va- 
lence , en confacrent' une portion à l’en- 
couragement de l’induftrie , & ce n’cft 
pas la feule maniéré dont les richefles 
du Clergé concourent atf bien de tE- 
tat. Nous verrons à l’article des impôts, 
qu’il paye des contributions *coniîdéra- 
bles. Outre cela la Cour de Madrid s’efb 
fait donner par le St. - Siège la faculté de 
grever de penfions tous les grands béné^ 
fices jufqu’à la concurrence du' tiers dé 
leurs revenus j Sc cette faculté a été 
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étendue par un bref en 1783 , à tous les 
bénéfices fimples qui rapportent plus de 
deux cens ducats, environ 5 jo liv. 

On a fenti en Efpagne , plus vivement Très-pe» 
encore que dans les Etats oii l’on fe 
pique le plus de philofophie , combien ont leurs 

il étoit abfurde d’avoir des ordres Reli- kirs^du”* 

« 

gieux dont les Généraux réfidalïènt hors 
du pays. 

En conféquence les Chartreux d’Ef- 
pagne ont été , en 1 784 , détachés de leur 
dépendance de la grande Chartreufe; 

& lorfque j’ai quitté Madrid , il n’y avoic 
plus dans tout le Royaume que deux 
ordres Monaftiques qui cufïent leurs 
Généraux à Rome; encore n’attendoit- 
on plus que la mort des Généraux ac- 
tuels pour les fouftraire à cette dange- 
reufe relation. 



La févérité avec laquelle la Cour de 
Madrid a traité la Société de Jéfus, la 
vigueur foutenuc avec laquelle elle a 
pourfuivi à Rome fon entière extinc- 
tion , la tranquillité de la Nation à la 

V4 
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vue de ces mefurcs , ont prouvé d’ailleurs 
que rEfpagne n’cfl: pas auflî foumife 
qu’on le croit communément au joug de 
la fuperftition , & à l’empire abfolu des 
Moines. Ce n’eft pas par de vaines aflTcr- 
tions , c’cft par des faits récents , incon- 
teftables , faciles à avérer, que nous avons 
cflayé de combattre ce préjugé favori de 
l’Europe moderne. Survivra-t-il à de pa- 
reils argiimens ? 

Il n’eft donc plus en Efpagne qu’une 
inftitution Religieufc, à laquelle la phi- 
lofophic gémit de voir encore ce Royau- 
me aflervi ; inftitution , dont je fuis loin 
d’entreprendre l’apologie , mais contre 
laquelle je m’abftiendrai de ces déclama- 
tions rebattues qui n’apprendroient rien 
à une partie de mes leéleurs , ôc qui 
ofFenferoient l’autre. Ce n’eft point par 
des inventives qu’on guérit une Nation 
de fes préjugés. Cette efpece d’intolé- 
rance , plus intraitable peut-être que celle 
qui expire enfin prefque par-tout , fous 
les loix mieux connues de la raifon Sc 
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tîc l’humanité , ne fait qu’aigrir les maux, 

6c irriter les malades. Je me l’interdirai 
donc fur-tout en parlant de l’intolërancc 
religieufe , 6c de l’un de fes enfans les ' 
plus redoutables. On voit aifément que 
j’ai en vue le St. -Office , ce Tribunal 
auquel on a depuis long-tems prodigué 
toutes les qualifications odieufes , 6c qui 
a encore en Efpagne deux puifTans fou- 
tiens, la politique 5c la religion. 

Scs défenfeurs prétendent que l’auto- Ce que 
rité fouveraine trouve en lui un moyen 
de fe faire refpeéter , qui enchaînant les «ent en fa 
confciences des fujets par la terreur reli- 
gieufe , offre un garant de plus de leur 
foumiffion, qui prévient dans le dogme 
6c dans le culte , ces variations , ces in- 
certitudes, dont le repos des fociétés n’a 
été que trop fouvent troublé. Ils préten- 
dent que la religion y gagne la confer- 
vation de fon unité 6c de fa pureté , 6c 
il attribuent à l’inquifition la tranquillité 
dont l’Efpagne a conftamment joui fous v. ^ 
ce rapport ; tandis que les autres Etats 
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chrétiens de l’Europe étoient livrés en 
proie à toute Tâcreté des querelles reli- 
gieufes , au zèle turbulent des novateurs. 

Les antagoniftes de l’inquifition fou- 
tiennent au contraire , qu’elle a cons- 
tamment écarté les lumières de l’Efpa- 
gne , qu’elle y alimente la fuperftition 
& le fanatifme , qu’elle y tient les âmes 
dans cet affujettilïèment fervile , pro- 
pre à réprimer les élans vigoureux du 
génie qui produifent les grandes chofes 
dans tous les genres ; qu’en reflèrrant 
les cœurs par la crainte , elle prévient 
les doux épanchemens de la confiance 
& de l’amitié ; qu’elle bannit des rela- 
tions les plus intimes, tout ce qui en 
fait le charme ; qu’en un mot elle con- 
damne depuis deux ficelés l’Efpagne à 
l’ignorance & à la barbarie. 

Voilà fans doute des inculpations bien 
graves ; l’expofé de l’etac aéluel des cho- 
fes prouvera jufqu’à quel point -elles font 
fondées. 

Je ne répéterai pas ici ce que l’on 
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trouve par tout fur i’hifl:orique de l’établit 
fement du Sc.- Office. Il cft contempo-r 
rain de nos guerres de religion , de tou- 
tes les atrocités que le fanatifme a en- 
fantées dans la plupart des Etats de la 
Chrétienté ; & ^ fous ce point de vue 
aucune Nation n’a de reproches à faire 
aux Efpagnols. 

Mais depuis cette époque les mœurs 
Ce font heureufement adoucies par-tout , 
& fi cette révolution n’a pas altéré la 
conftitution primitive de l’inquifition Ef- 
pagnole , elle en a du moins tempéré les 
rigueurs : elle les a rendu moins éclatan- 
tes ôc plus rares. Ces tems ne font plus, 
où de fréquens autodafé étoient des 
folemnités pompeufes , dont l’appareil , 
fous prétexte d’honorer la religion y inful- 
toit à l’humanité ; où toute la Nation 
accouroit comme à un triomphe, où le 
Souverain 6c toute la Cour ,' eh y aflîf- 
tant , croyoit= faire l’aéte le. plus méri- 
toire aux yeux de la Divinité , où l’on 
jouifibit du tourment des viélimcs li- 



I 



Les ri- 
gueurs de 
ce Tribu- 
nal ne font 
plus ce 
qu’elles 
étoient au- 
trefois. 
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vrées à la fois aux bourreaux ôc aux ma- 
lédictions du peuple-, où l’on célébroic 
dans des écrits publics .tous les détails 
de ces fêtes barbares , la part qu’on y 
avoit prife & jufqu’au plaifir qu’on y 
avoir goûté. A la fuite de l’autodafé de 
1Û80, il parut un ouvrage qui en coa- 
tenoit la relation la plus circonftanciée. 
L’Auteur paroît s’y 'déleéier comme à 
celle d’une réjouiflànce publique. Il va 
rapporter , dit-il , avec, une exaclUudc 
intérejfante , toutes les circonjlances de ce 
triomphe fi glorieux de- la foi ^ avec le' 
catalogue des Seigneurs qui s* étaient ren- 
dus familiers y ù le fommairc de la fen- 
tence des coupables.. v. • ; o 

Dans fon.épître dédicatoirc , il appelle 
Charles II , le Protecîeur de l’Eglife ; la 
Colonne de la Foi ; le Capitaine, général 
de la Milice de Dieu ; le, Jupiter Chré- 
tien ^ parce que ce Monarque châtie , les 
hérétiques, comme J:Upiter autrefois fou^ 
drova' les Titans. . ' * 

4 

Les Cenfeuts approuvent enfuite avec 

« 
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la plus grande emphafe l’ouvrage qui , 
difent-ils , par la majeflé de fort fujet ^ 
doit paraître non-feulement aux yeux 
de tEfpagne , mais encore a ceux de 
tout le monde, 

L’Examinateur renchérit encore fur 
les Cenfeurs. Jd Auteur , félon lui > a ré- 
pondu a l* attente et une chofe fi defîrée ^ 
dans un moment ou la curiofité en fai- 
foit t objet de fies vœux ^ ù oà la pieufe 
impatience des vrais fideles fie plaignait 
de fon retard. 11 eft au-defliis de tout 
éloge pour avoir décrit avec une feru- 
puleufe attention tous les détails de cette 
cérémonie merveillcufe , prouvant par- 
là qu’il fentoit quen ce qui regarde un 
Tribunal auffi grave j les plus légères 
circonfiances font d'une importance extrê- 
me. Quand il n’auroit pas fi bien réuflî , 
il eût été excufable ; car des aclions fi 
f ubli mes ^fî héroïques J ne fie laiffent point 
égaler par des paroles i on lui permet 
donc d’imprimer cet ouvrage pour la con- 
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folation des dévots , la fatisfacUon des 
abfenSy ô V exemple de la poflérité. 

Dans le cours de cette defeription, 
vraiment lînguliere d’un bout à l’autre 
par le ton emphatique qui y régné , l’Au- 
teur célébré plufieurs fois le zele pieux 
•du Monarque qui aflifta à la cérémonie. 
, Ce Prince^ dit- il en un endroit, 
■ayant donné a entendre qd.il feroit BIEN- 
AISE d'être préfent a la célébration d*un 
auto général , le Confeil ( de l’inquifî- 
tion } crut lui donner une marque de ref- 
pecl que de lui offrir toccafion de ré- 
péter r exemple admirable de fon augufie 
•pere Philippe IV ; enforte que le théâ- 
tre de cette cérémonie fut tranfporté à 
Madrid, au lieu d’être à Tolcde comme 
©n l’a voit concerté d’abord. Le grand 
Jnquifiteur alla en conféquence bailer 
la main à Sa Majefté , en l’afliirant qdil 
alloit faire au plutôt des difpofitions pour 
le prompt accompliffement dune oeuvre 
■QOI LUI ÉTOIT SI AGRÉABLE. 
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L’Auteur exalte ainfi , en finiflànt , le 
mérite que s’ëtoic acquis Charles II , en 
honorant de fa prëferice toute la céré- 
monie jufquau fupplicc des coupables 
cxclufivement. # 

Ce fut une grande confolation , dit-il , 
pour les fervens , un fujet de confufion 
pour les tiedes , (& d'étonnement pour tous 
les ajjtfians , d*être témoins une confiance 
digne (dêtre admirée pendant bien des 
^ fiecles. Depuis huit heures du matin Sa 
Majefié fe tint a fon balcon fans que la 
chaleur l'incommodât ^ fans être gênée par 
la grande affluence ^ & fans que des céré- 
monies auffl longues lui 'caufajfent de 
l'ennui. Sa dévotion ù fon \ele furent 
tellement fupérieurs a la fatigue , qtéil Ae 
fortit pas même un quart- d*heure pour 
manger : & a la fin de la cérémonie , il 
demanda s'il y avoit encore quelque cho- 
fe,& fi l'on pouvoit s'en aller. 

Les Efpagnols modernes font bien loin 
de cette cruauté froide , qui ferme les 
" cœurs à la pitié j Sc ils peuvent du moins 

* 

» . 
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plaindre impunément le petit nombre 
de victimes qui éprouyent encore les 
rigueurs du St.-Office. 

Elles ont d’ailleurs été rares dans ce 
fîecle , qui n’a pas||Tiême vu un feul au- 
todafé général , tel que celui dont je 
viens de parler. 

Arrêtsles En 1714, des Moines dont le Couvent 
nu^du^St.-. ( de Corrella en Arragon ) étoit voifin 
^ Monaftere de Religieufes, furent 
fiecle. convaincus d’avoir abufé de l’afeendant 
qu’ils avoient pris fur elles pour les por- 
ter à des défordres qu’ils couvroient du 
voile de la religion. Ce double crime de 
facrilege & de féduéiion , eût été pufti 
ailleurs d’une maniéré exemplaire par les 
Contre Tribunaux temporels. 11 excita l’animad- 
tfAiragon! 'Verfion du St. -OfEce qui condamnai 
mort les plus coupables , & les livra , 
félon l’ufagc , au bras féculicr. 

Contre Onze ans après , l’inquifition exerça 
Se MMrèst autre a£te de févérité , que nous n’en- 

treprendrons pas également de juftifier. 
Elle découvrit à Grenade une famille de 

Maures 
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Maures qui s’occupoic paifiblement de 
fabriquer des foierics , qui même excel- 
loic dans cet art. Ses loix anciennes 
qu’on croyoic tombées endéfuétude, s’ar- 
mèrent cette fois de toute leur rigueur ; 
& cette malheureufe famille fut brûlée 
vive. ; 

En 17 5 <3, fept perfonnes du peuple 
qui fe trouvoient enfermées dans les pri- 
fons de l’inquificion de Madrid , en for- 
tirent pour entendre leur fentence pro- 
noncée, fuivant l’ufage, dans l’églife des 
Dominicaines de cette Sapitale. De ces 
fept perfonnes , l’une qui étoit un Maî- 
tre d’école faufîèment aceufé , fut abfous. 

l’avoient dé- 
propre fem- 
ans , & con- ' 
damnés à deux cen^ coups de fouet, qu’ils 
ne reçurent ,pas. Un autre. fubit réelle- 
ment cette peine , Sc fut le feul alors 
qu’on punît corporellement , parce qu’il 
étoit ( fuivant fa fentence ) hérétique , 

_ apoflat , juddifant , (s flottant dans fa 
Tome /. X 



Les trois faux témfij||s qui 
noncé , & dont folH fa 
me , furent bannis pour huit 
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croyance , attaché a toutes les fecles , &c. 
Le fcul crime de l’un des fept , qui 
ëtoit de Touloufe , confiftoic dans fort 
tirre de Franc-Maçon ; fa fentence por- ' 
toic fon bannidement perpétuel , & la 
confifeatibn de fes biens. Malheureufe- 
menc pour lui te pour les membres du 
St-.Offîcc , il rt’en avoit pas. Si les Francs- 
Maçons écolcnt par-tout traités avec cette 
• importance*, lêuf fociété très-innçcente, 
très-pacifique , pourtoit bien devenir à 
fon tour une feébe rcdciütàble. L’expé- 
rience de près cfe dix-huit ficelés a allez 
appris au mondé chrétien , que la véri- 
table rtianicre de propager les fcctes, 
d’enflammer le 2ète||k .ceux qui les erti- 
brallcnt , c’efi: de «Pperfécuter. 

En i 7 (j 3 , il y eût encore à Ilerena ün 
Autodafé particulier^ è la fuite duquel 
quelques hérétiques Futertc livrés auX 
flammes. L’obfcurité de ces viétimes 
empêcha que leur châtiment n’acquit 
une certaine publicité ; fie 1.1 terreur uni- 
yerfelle qu’infpire le nom feul dc rinqui- 



« 
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fitioil , fcmbloic s’être calmée. Le Roi 
même , . l’année d’auparaVartt , ’avbit 
treint les droits de ce Tribunal; Sort • 
Préfidenft , le grand înquifireur , ayant pU* . 
blié contre la volonté exprefle de S.- Mi 
iirtc bulle qui p’rolcrivdit Un' livré Fran- 
çois fut relégué dans un Côtfvenf^à 
treize lieues de Madrid. Du fond de foii 
cxil’il chercha à s’éxeufer , en àllégGaAt 
l’ufage immémorial' qui àttrihtîbk au 
St. ‘ Office le droit éxelufif de prohiber* 
les livres dangereux. Il obtint fa grâce 
au bout de quelques fomaines ;- ’mais‘Ie 
Roi , après avoir pris l’avis de fes Minif- 
très Sc de fon Confeil'de Caftille, donflà. '"r 
en Janvier 1761 , une cédule qui en ' J 
établilîant une nouvelle réglé relative** ^ 
ment à l’admiflion des bulles, portoit;- 
Qu’à l’avenir le grand Inquifireür ne Reftric- 
poürroit publier d’Edits , que lorfqu’ils *‘ortéen"la 
lui auroic été envoyés par le Roi. ' * furifdiélion 

Que lorfqu’il récevroit des brefs , par 
lefquels des livres feroiertt prohibés , il 
eût à fe conformer aux-loiît du^pays , 

* . . X 1 



» 
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à publier la prohibition, non en s’érayanc 
du bref, mais de fa propre autorité. 

Qu’aucun de ces Edits, ne feroit pu- 
blié faps que le Roi l’eûc vu dc ap; 
prouvé - • 

' „Qu’cixfin Jc Saint-Office avant de 

crftidaniner un Livre , en citeroit l’Au-^ 

teur devant fon Tribunal, pour entendre 

ce qu’il auroit à dire pour fa défenfe. 

, Ce. petit triomphe de la raifon & de 

.l’autorité fonvcraine , fut à la vérité très- 

court.* L’année fuivante , le ' crédit du 

Coufcflour de Sa Majefté Catholique 

produifit la révocation de cette pragmati- 

Eo par- que ;' mais M. le Comte d’Aranda,.enqui 

Monfieur ^ la vigueut du caracfere n’exclut point l’â- 

le Comte ^refïè qui paroîc'être fur-tout l’apanaee des 
d'Aranda. r r ' n 

âmes roibles, ayant lu le ménager un Con- 

feil niixtc, compofé de Magiftrats & d’£- 

* , vêques ; qui avoit été créé à l’occalîon de 

l’expulfion des Jéfuites , M. le Cornte 

d’Aranda, dis-je , fit. revivre la cédule 

• de iy6i. Ce ne fut pas le feul elFort de 

<çe fage Adminiftraceur, pour circonfcrirc 
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lès drofts du Saint-Office ; il crut quel- 
que tems pouvoir lui enlever celui de 
s’approprier tous les biens des coupables 
qu’il condamne ; droit affreux , contre 
lequel on peut tonner fans fer upule, même 
en Efpagne, parce que c’eft fervir à la 
fois la caufe de Dieu des hommes que 
de s’indigner que l’avidité ofe fe couvrir 
du manteau facré de la rlKgion , qu’elle 
puillè diriger , aiguifer le glaive de la 
•Juftice; parce que par-çout où la raifon^ 
où la charité Ce font entendre, on doit 
épargner à des aceufés le fupplice anti- 
cipé , affurément bien gratuit , de fré- 
mir en voyant leurs héritiers dans leurs 
Juges. M. le Comte d’Aranda alloit en- 
core triompher de cette inftitution odieu- 
fe^; mais on objecta qu’elle fournilTbit 
en grande partie au falaire des Employé 
du Tribunal ; qu’il eût fallu créer , poOT 
y fuppléer, un fonds de plus de fix cens 
mille francs. Cette conlidération fufpen- 
dit la révocation qui alloit être prononcée. 
C’eft ainfi que" dans tous les Gouverne- 






i 
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mens les meilleures' intentions font' dé- 
jouées pat les circonftances , & que 
les abus fe perpétuent, parce qu’ils fc 
trouvent liés à des chofes. qu’on n’a pas 
eu le courage ou les rnoyens d’attaquer. 

M. le Comte d’Aranda fut plus heu- 
reux dans une autre tentative. Chef du 
Confeil de Caftille , qui , par état comme 
par inclinatioqis’efl: toujours montré zélé 
défenfeur des droits de la fouveraineté , 
prenant fut quelques Prélats en crédit- 
farcendant de fon caraéf*e‘& de fes ta- 
IcHs, & flattant d’ailleurs leur éîoignpnaent 
fecret pour un Tribunal- enrichi, des dé- 
pouilles de l’Epifcopat, il obtint en 1770 
une cédule royale, qui bornoit la jurif- 
ditlion de l’Inquifition aux feuls crimes 
dethéréfie contumace & del’apoftafie, 85 
Itfi défendoit de faire fubir aux Sujets 

Sa. Majçfté l’opprobre de la.prifon , 
à moins que leurs’ crimes ne fuflent évi- 
demment prouvés. C’étoit la renfermet 
dans des bornes fort étroites ; c’étoit la 

I 

fappeller à Tunique <?b|çt peur-être '.qui 
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eut pu motiver fon infticution , dans un 
cçms où les novateurs , en maricre de 
do£lrine , ofjenfoient à la fois la fociété 
&: le Ciel par leur zçle turbulent. Cette 
vitloire ne fcandalifa en Efpagne qu’un 
petit nombre de. gens foibfcs ou fanati- 
ques. Elle fut célébrée , exagérée même 
dans les pays étrangers. On y crut toi0 
cher au moment où l’Hydre , que la phi- 
fophie avoit proferite depuis long-tems, 
feroit enfin terrallee. 

La retraite de M. le Comte* d’Arand^i 

V 

,qui fuivk. de près , n’avoit pas difiipé 
cette illufion , parce qu’on vpypit epeorp 
à la tête de l’Adminilfr^tion des citoyens 
éclairés , qui , malgré. leur refppét ppur 
ïa religion , étoient imbus des mêmes 
principes. La fécpricé s’étpit rétablie 
dans les efprits fans ep bannir le refpeét 
pour le culte & pour fes Miniftres ; elfe 
avoit pour garants U bpiîté la modé- 
ration du Monarque , les maximes , tolé- 
rantes des principaux dépofitaires de 

X4'“ ' 
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fon autorité. Le tems des rigueurs facrées 
fcmbloit pafle ; le Saint - Office , en un 
mot, paroilibit aflbupi , lorfque tout-à- 
coup il fignala fon réveil en 1777 aux 
dépens' d’une illuftre viébime , & avec 
lui fe réveillèrent en Efpagne la terreur 
& le faux zele ; & au-delà de fes fron- 
Iheres l’indignation des Apôtres d’une fage 
tolérance. 

Don Pablo Olavidé , né ' au Pérou , 
éroit parvenu par fes talens à une des 
premières places de l’Adminiftration , 
celle d’intendant des quatre Royaumes 
d’Andaloufie & d’Affiftantde Séville. Sés 
fuccès dans ce pofte important avoient 
excité l’admiration & la reconnoiflance, 
mais en même tems l’envie bien plus 
aéfive que ces deux fentimens, lorfqu’on 
lui offrit un nouveau moyen de fignaler 
fon zele. Le Roi avoir conçu rni projet- 
digne de fa bicnfaifance , celui de dé- 
fricher ôc‘de peupler cette partie de la 
Sierra Morena , que traverfe la route de 




Digilized by Google 




.enEspagnï. 31^ 

Madrid à Cadix , canton autrefois h^|ké 
& cultivé, mais qui depuis s’étoit . 

vert de bois, &C étoit devenu le repaire 
des brigands &c des bêtes féroces. Cette 
miffîon fut confiée à M. Olavidé ; il la 
remplit de la maniéré la plus diftinguéei 
mais il ne put éviter l’écueil, ordinaire 
des grandes entreprifes. 11 fit des mé- * 
contens ; il s'attira fur-tout l’averfion du 
Pere Romuald , Caj ucin Allemand , qui 
avoit apport Aans la Sierra Morena une 
patente de fon Général , par laquelle il 
étoit déclaré Préfet des nouvelles Miflions, , 
& dont il voulut fe prévaloir pour af- 
feéler une autorité illimitée dans tout ce 
qui tenoit même de loin à la religion. 

Il éprouva des oppofîtions de la part 
d’un Grand- Vicaire , auquel l’Evêque de 
Jaen avoit délégué Tes pouvoirs dans la 
Sierra Morena qui étoit de fon Diocèfe. 

Il en éprouva fur - tout de la part de 
M. Olavidé , qui d’ailleurs l’accueillit hon- 
nêtement, & l’admit même à fon intimi- 
té. L’ambition trompée du Moine s’irrita. 
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Q^l ques propos înconfidérés qui échap- 
pW^c à M. Olavidé, dans ces momens 
où l’on ne s’obferve pas aflez parce qu’on 
cft fans méfiance , fervirent fon rçflen- 
timenc qu’il déguifa peut-être ,à fes pro^ 
près yeux fous le nom du zele pour la 
religion. Il nourrit les mécontcntèmens 
de quelques Colons , fes compatriotes , 
£c fe fervic d’eux pour décréditer le nou- 
vel établiflerpent 6^ fon chef. Les mé- 
moires qu’ils firent rcmeél^e au Confeil 
■ de Caftille croient, remplis des inculpa^ 
tions les plus graves contre M. Olavidé. 
Le Confeil les fit examiner par un Juge 
impartial , ^ remonta à la fource cor- 
rompue d’où elles .émanoiept. 

Cependant M. Olavidé , qui , loin du 
foupçon 3 continuoit fçs opérations avec 
zele, fut tout-à-coup mandé à la Cour 
au mois de Novembre 3775 ,.pour y 
traiter de difFérens objets relatifs à fa 
miflion. 

Tapdis qu’il vivoit à Madrid dans la 
plus parfaite fécurité, le.halàfd lui fie 
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découvrir la trame odiçufe qui s’ourdif- 
foit contre lui. Des lettres interceptées 
iui apprirent que le Père Romuald con» 
juroic fa perte pour s’enrieWr de fes dé- 
pouilles , & qu’il fe flattoit même qu’unç 
Cour refpeétable favoriferoît Tes dëtefta»- 
blés complots. La connoiflancc de ces 
lettres parvint *jufqu’au Monarque , qui 
en renvoyâ l’examen à un de fes Tri- 
bunaux. 

Mais ces armes n’étoient pas les feules 
qu’eut employées le Moine vindicatif Sç 
ambitieux. M. Olavidé apprit par quel- 
ques amis qui lui reftoiept daps la Sierra 
Morepa, que dès l’année précédente le 
.^erc Romuald l’avoit aeciifé auprès du 
Miniftre deSAlFaircs étrangères, de man- 
quer d’égards pour le Culte divin. & la 
difcipline cccléfiaftique dans les nouvelles 
Colonies, de polïeder des livres défendus, 
& que plus récemment il l’avoit dénoncé 
au Saint-OfHcc, 

. Quclqu’inquiétantesquefuflènt ces nou- 
velles, M« Olavidé crut avoir dans le témol- 



u eft dé- 
^o.^cé 
St.- Office, 
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gnagede faconfcience de quoi feraflurcr» 
11 continua de refter à Madrid ; il follicit* 
l’entremife des Minières pour faire par- 
venir aux pieds du Trône les preuves de 
fon innocence, pour faire au moins valoir 
les titres que fes longs fervices & les 
miflions importantes qu’on lui avoit con- 
fiées fembloiertt lui donner à l’indulgence 
da Monarque. Il fc préfenta plufieurs 
fois au Grand - Inquifiteur avec les dé- 
monftratlons de la foumiffîon ; il pro- 
tèfta de la pureté de fa croyance ; il 
offrit de rétradler les propos qui pou- 
voient lui être échappés au préjudice 
de la religion. Ces offres , ces protefta- 
tions furent froidement accueillies. Il eh- 
conclut qu’on prenoitdes mefures légales, 
mais'fecrettes , pour avélrer fa juftifica- 
tion; & le myftérieux filence du Saint- 
Ofîîcc ne lui paroiflbic pas de mauvais 
augufe. 

Pendant près d'un an qu’il refta k 
Madrid , il y mena là conduite la plus 
exemplaire, efpérant conjurer ainfi l’orage 
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^ui cependant ne tarda pas à éclater. 

*Lc 14 Novembre 177^ un Grand- 
d’Efpagnc , en qualité à' Alguajîl May or 
de rinquifition , accompagné des Mi- 
niftrcs de la Juftice , vient l’arrêcer dans 
fa maifon , & le conduit dans, les pri- 
fons du Saint-Office. Depuis ce moment, 
il fut comme • perdu pour fa femme , 
pour fçs parens , pour fes amis. Jufqu’au 
jour où fa Sentence fut promulguée, ils 
ignorèrent tous quelle partie du monde 
il habitoit , s’il refpiroit encore , 6c tous 
avoient renoncé à l’efpérance de le re- 
voir. 

, Dans le même tems fa femme vie 
arriver à la Caroline, où elle étoit reftée, 
des Officiers de l’Inquifition qui firent 
main-bafle fur tous fes biens, fes livres 
& fes papiers , tandis qu’un autre .déta- 
^chement effeduoit la même opération 
dans fa maifon de Séville. 

_ Cet événement produifit en Efpagne 
divorfes fortes de ïenfations. Les rivaux 
de M. Olavidé , les ennemis que lui 






Il efi 
arrêté iKir 
foa otate. 
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avoient fufciré l’ambition & .l’envie, 
quelques dévots de bonne«foi dans leur 
zcle amer pour la caufe de Dieu , le regar- 
dèrent comme un triomphe. Plulîeurs 
citoyens féveres n’y virent qu’un jur:c 
châtiment, pour les imprudences qu’on 
kttribuoit à l’illuftre coupable , & qui 
ailleurs, difoient-ils , aüroletit eu d’autreS 
Juges , mais ne feroient pas reliées im- 
punies. La confternation fut cependant 
le fentiment le plus général. Chacun 
commença à trembler pour lui-même, 
à craindre de trouver jüfqùcs .dans fes 
liaifons les plus intimes .des efpions bc 
des aceufateurs ; les co&urs fe reflerrerenc 
& fe flétrirent. Comment fe livrer dé- 
formais dans fôn intérieur aux doui 
ëpanchemens de là confiance & de l’ami- 
tié ? Quel homme âlTez fage , aflezfûr de 
lui-même ^our calculer tbiites fés démar- 
ches , pour mèfurer tous fês propos , pour 
ne jamais fournir de matière aux déla- 
tions d’un'énnemi caché;' d’un domef- 
tique vehdq , d’un ami, d’un fils meme . 
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égaré par fes fcrupulc8 ? Le Sr.-Office à 
véficé eft encore plus jufte peut-être qu’il 
n’efl: févere ; mais fes formes font fi re- 
doutables ! Comment éclairer fa juftice, 
lorfqu’op ignore & fes aceufatours & ce 
dont on eft aceufé? Comment conjurer des 
foudres qui fe préparent dans le filence 
& dans l’obfcurité de fon dédale inac- 
ceflible. ' 

. Tels étoient les raifonnemens * que Uréreflle 

le zdc dfls 

dicloit la terreur , pendant que duroit Tribunaux 
là détention de M. Olavidé. C’eft fur*- 
tout , quand d’ùn calme profond on pafle Provins 
tout-à^cDüp aux agitations de la tempête, 
qu’on s’éxagete les 'dangers. Les âmes 
les plus Intrépides font ébranlées des, 
fccoüflès inattendues ; l’affbupiflèment 
apparcyic de l’irtquifition avoir rétabli la 
fécurité , fon réveil fubit effraya tout le 
monde. Cette première imprcfîîon fut 
d’ailleurs prolongée par d’autres circonf- 
tances. Les Moines crurent que le mo- 
ment étoit venu de reprendre leur em- 
pire. A peine M.*' Olavidé avoir- il été 
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Arrêté , qu’on apprit qu’à Seville une 
mifîion de Capucins fe livroit à tous les 
excès de fon zele , déclamoit avec fureur 
contre les théâtres profanes qu’il avoir 
cherché à perfectionner dans cette ville. 
Dans le même tems les inquifitions 
des Provinces partageoient le triomphe 
de cette Capitale, & faifoient l’elîai de 
leurs forces rcnaiffàntes. On vit celle de 
Cadix renouveller une cérémonie qu’elle 
avoir omife depuis un demi-fiecle, & 
qui fe répété tous les ans à Madrid, cel|^ 
de faire la leCture folemnelle de tous les 
decrets du St.-Office , des Bulles fur leC 
quelles fon pouvoir eft fondé, He tous 
les anathèmes qu’il lance fur les crimes 
contre la religion. Elle voulut donner à 
cette cérémonie tout l’appareil, propre à 
en impofer à la multitude. Elle fit affi- 
cher un Edit qui enjoignoit à tous les 
fîdcles , au-delîus de dix ans , d’y affifter 
fous peine d’excommunication. 11 fem- 
bloit que le St.-Office voulût infulter 
aux alarmes publiques. 
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fccpendanc le procès de M. Olavidé 
s’intruîfoic dans le plus profohd fecrer. 
Son fore fut enfin décidé après un an & 
fepe jours d’iine détention rigoureufe , 
pendant laquelle il n’avoit pas même eu 
la confolation d’étre approché par un feiil 
de Tes domeftiques. 

Le i i Novembre 1778 ,il fe tint dans 
l’intérieur de l’hotel de l’Inquifition une 
aflemblée à laquelle furent invitées qua- 
rante perfonrics de difFérens ordres , par- 
mi lefqucllcs fe trouvoient plufieurs 
Grands-d’Efpaghe i des Officiers Géné- 
raux , des Prêtres 5 c des Moines. 

La féance dura trois heures 5 c demie , 
le coupable parut vêtü de jaune , portant 
à la main un cierge verd , & aflîfté de 
deux Miniftres du St.-Office. On y Jüt 
tous les détails de la procédure. La pièce 
la plus intéreflante , écoit la relation cir- 
conftanciée qu’il avoir faite lui-même de 
fa vie entière. Il y avouoit que dans feS 
voyages il avoir fréquenté les efprits 
forts , nommément Voltaire 5 c Rouflèaùÿ 
Tome /; V ■ 
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avec lefquels il avoir difeuté des qucA 
lions de religion , fans néanmoins fe laif- 
fer féduire par leurs argumens ; qu’il 
étoic cependant ' revenu en Efpagne, 
imbu de préventions contre le Clergé, 
& perfuadé que Tes privilèges & les opi- 
nions de l’Eglife Romaine , s’oppofoienc 
à la profpérité des Etats; que depuis 
qu’il s’étoit trouvé h la tête des Colonies 
de la Sierra Morena , il s’étoit expliqué 
témérairement & fans réflexions fur les 
’pbftacles qui retardoient leurs progrès, 
fur l’infaillibilité du Pape , fur le Tribu- 
nal de l’inquifîtion ; mais que tous fes 
'propos n’avoiént pas eu le fens que leur 
avoient prêté fes Auditeurs^ • • 
Vinrent enfulte les dépofitions de 
78 témoins , qui l’acculoient d’avoir parlé 
fouvent le langage des efprirs forts du 
lîeclc, d’avoir proféré des blafphêmes , 
d’avoir jetté du ridicule fur les Peres do 
l’Eglife. L’aceufé avouoit plufîeurs de ces 
inculpations, en nioit quelques-unes, 
alTurant qu’en tous cas fes difeours n’a- 
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voient jamais été^||Kpreflîon de fes véri- 
tables fentimens ; que quelques - uns 
avoient eu pour objet d’animer au tra- 
vail les Colons confiés à fes foins , pour 
qui les pratiques extérieures de la Reli- 
gion , n’écoient fouvent qu’un prétexte 
dont fe paroit leur oîfiveté ; qu'en s’éle- 
vant contre les inconvéniens du célibat, 
il avoir eu en vue d’encourager la popu- 
lation , fi néceflaire à la profpérité de 
fa patrie. ' 

' Cc)s moyens de fe difculper n’a voient 
paru ni refpe<Stueux , ni concluans. On 
lui faifoit fur-tout un crime d’avoir em- 
ployé toutes fortes de reflbrts pour éga- 
rer la Jufticc du St.-Office , pour inter- 
cepter fes lettres , pour engager les‘ té- 
moins qu’on lui oppofoit à fe retracer; 
& ces griefs étoient prouvés par des écrits 
de fa propre main. 

■ Bref, le Tribunal l’a voit jugé atteint 
& convaincu de tous les torts qu’on lui 
imputoit ; & avoir en conféquence pto- 
- • m ^ . Y X y 



Sentence 
prononcée 
contre lui. 
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noncé fa'fentence. le dëclaroit hé* 
rétique en forme. Il en interrompit la lec* 
ture pour repouffer cette qualification j 
ce fur , pendant cette féance redoutable, 
le dernier efFort de fa conftanCe. 11 tom- 
ba évanoui du banc fur lequel il étoit 
aflîs ; quand il eut repris fes fens , on 
continua la le£ture de la fentence. Elle 
portoit la cOnfifeation de tous fes biens, 
le déclaroit inhabile à polTéder aucune 
charge, Texiloit à zo lieues de Madrid , 
des maifons Royales, de Séville, le théâ- 
tre de fon autorité éclipfée, de Lima la 
patrie ; elle le condamnoit à être enfer- 
mé pendant huit ans dans un MonaRcre 
où il devoit lire des ouvrages de piété 
qu*on indiquoit , faire pénitence , & fe 
confefler une fois tous les mois. Il fit 
cnfuice fon abjuration folemnelle , & fut 
ablbus des cenfures qu’il a voit encou- 
rues avec tout l’appareil preferit par les 
Canons, 

Les aflîRans allùrent qu’il donna des 
marques non-équivoques de réfign|tion 
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& de repentir, & ne purent lui refufex 
un mouvement de compaflion. 

On a prétendu que la clémence pcr- 
fonnelle du Monarque, & ( le croira-t- 
on), celle du grand lûquifircur, avoient 
adouci la rigueur de fa fentence ; que 
quelques-uns de fes Juges avoient opiné 
pour la mort , plufieurs au moins pour 
une peine publique & affliétive ; que le 
parti de la févérité étoit foutenu fur tout 
par un des entours du Monarque, dont 
le zele fanatique pour là caufe de Dieu , 
lui faifoit croire que le fcandale devoit 
être réparé par un exemple éclatant. Il 
étoit au refte fort difficile d’avérer les 
détails cachés de cet' événement. La 
crainte avoir enchaîné d*un côté Tindif- 
crétion , de l’autre la curiofité. Une coii- 
jcélurc , une queftion pouvoir être mal 
interprétée , & empoifonner la vie de fon 
auteur. Le parti du iilcnce paroiflbit le 
plus fur. Il fembloit qu’on fût dans une 
fituation femblable à celle que peint 
Tacite , vita agricoU : adempto p€r ta- 



Teireor 
qu'elle iaif- 
plte. 
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quifitiones ù loquendi audîendique com^ 
mercio. 

Avouons cependant à la louange du 
gouvernement Efpagnol , que cette crife 
ne fut pas longue. • Les efprits fe raflurc- 
rent en réfléchilïànt fur la bonté & fur 
l’équité du Souverain , & fur la fagellc 
de fes Miniftres , fur- tout de celui qui, 
à la même époque , venoit d’être appellé % 
auprès de fa perfonne. Les circonftan- 
ces même oii fe trouvoit la vidfime 
qu’on venoit d’immoler, contribuèrent à 
difliper la terreur publique. Ses talens Si 
fes fuccès avoient excité les regards de 
l’envie avant d’exciter l’animadverfion 
du St. -Office; & les citoyens devenus 
plus calmes , efpéroient fe faire de leur 
obfcurité un rem part contre les rigueurs 
de ce Tribunal. La fuite prouva d’ailleurs 
qu’elles n’étoient que paflagcrcs, Sc que 
des principes plus doux- dominoient dans 
le Confeil intime du Roi. ’ , 

M. Olavidé commença à la vérité, à 
fubir fa fcntence. Il fut enfermé dans un 
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Couvent de la Manche. Mais s*étant veillé avec 
plaint bientôt après du dérangement de 
fa fanté, il obtint la permiflion d’aller 
prendre des eaux minérales qui ëroicnt 
dans le voifinage ; n’ayant pas à fe louer 
de leur effet, il eut la liberté d’aller en 
chercher eh Catalogne , qu’il efpéroit lui. 
être plus falutaires. Si la févéricé qui avoit 
dicté fa fentence eut préfidé à Ton cxé-., 
cucion, on n’auroit pas manqué de moyens 
d’empêcher qu’il ne profitât de là proxi- 
mité de la frontière. Il trompa facile- D s’é- 
ment la vigilance de fes gardiens , & di-, d’E^gne 
fant un dernier adieu à fa patrie , qu’il^ I^ce. 
chériflbit encore , il pafïà en France où, 
fa réputation l’avoit précédé , où il fût 
accueilli comme un Martyr de l’intolé-' 
rance,. & où il mene fous le nom du 
Comte de Pilos , une vie douce , cher- 
chant dans la Société des Gens de- Lettres* 
dans l’intimité des amis eftimables qu’il 
s’eft faits , dans la jouiflànce modérée 
des plaifirs de notre Capitale, de quoi 
confoler de la perte de fon crédit & de 

Y4 
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fes places i & ce qui eft plus difficile pour 
fon cœur , d*un banniffement qui l*éloi- . 
gne fans retour de fes concitoyens & 

Il efl rë- de fes proches. On alFure que la Cour 
d’Efpagne l’a fait réclamer auprès de la 
riôtrè , mais que celle-ci, fans prétendre 
que la France fervît impunément d'afylc 
à, ceux que prqfcrit une Natiqn alliée, a 
repréfenté amicalement au Cabinet de 
Madrid que les crimes de M. Olavidé , 
n’étoient pas du genre de ceux dont les 
Etats policés font convenus mutuelle- 
ment de fe livrer les auteurs. On ajoute 
. que la Cour de Madrid , dont la févérité 
eïl^ bien loin d’être implacable, & qui 
n’avoit fait que céder, dit-on , à l’im- 
• pulfion d’un fentiment perfccuteur quelle 
ne partageoit pas , n'a pas înfifté fur fa 
réclamation. 

Sentence^ Depuis cet événement l’Inquifition 

*erdTst"' ^ appréhenfions qu’il 

^ce. avoit fait naître. La tolérance*, qui eft 
l’humanité , a frémi du fupplice d’une • 
pauvre femme qui , convaincue de fon^ 
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lége & de maléfice^ fut brûlée à Seville 
èii «780, par une fentence de ce Tri- 
bunal. 

Il n’a d’ailleurs exercé Ton autorité 
c^ue de loin en loin , fur quelques pap- 
ticuliers qui, ayant tenu des propos irré- 
ligieux , en ont été quittes pour une 
rérraélation & des pénitences légères. 

J’étois encore à Madrid en 1784, 
lorfqu’il s’y pafla une fcène qui prouve 
que ce Tribunal , malgré la terreur qu’inf- 
pircront toujours fes formes , cft quelque- 
fois moins févere que bien des Tribu- 
naux féculiers. 

Un Mendiant établi à la porte d’une 
Eglife, avoir employé fes loifirs à inventer 
& à débiter une ef^ece de poudre à la- 
quelle il attribuoit des facultés merveil- 
leufes.’ Il l’avoit compofée d’ingrédiens 
dont le détail feroit rougir la pudeur des 
Leéteurs. U avoic créé certaines formules 
bifarres qu’il falloît prononcer en s^admi- 
niftrant ce rernede. Il exigeoit , pour 
qu 41 opérât fon effet , qu*on prît des 
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pofturcs plus faciles à imaginer qu’à dé* 
crire. C’ctoic une nouvelle édition de ces 
litres amoureux auxquels nos ignorans 
aïeux ont eu foi long-tems ; le fien de- 
voit avoir la propriété de ramener un. 
amant dégoûté , d’attendrir une femmê 
infenfible. Tout ce qui flatte nos paflions 
a des droits à notre crédulité. L’impof- 
teur ne manqua pas de trouver des cha* 
lands dans cette claOTe fur laquelle le 
merveilleux a tant d’empire. Quelques fucr 
cès, produits par le hafard , accréditèrent 
fa recette. Il s’allbcia quelques femmes- 
du commun, qui la propagèrent. Cepen-. 
dant , fes poudres , comme on le croit 
bien , ëtoient fouvent employées fans 
fuccès. La plupart de fes dupes , moins 
irritées que cônfufes , gardèrent le filcncci. . 
Mais enfin quelques-unes éclatèrent , & ' 
leurs plaintes parvinrent au Saint Office. 
Le Mendiant fut arrêté ÔC conduit, ainfi. 
que fes complices , à l’Inquifition , où ' 
leur procès fut fuivi dans toutes les re-, 
gles. L’impudent Empyrique avoua tout 
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dans Tes interrogatoires ; il expliqua la 
compoHcion de Tes poudres ; il livra ia 
recette Sc Tes formules. Il en réfulca une 
des procédures les plus fingulieres donc 
jamais Tribunal ait retenti. Le jour do 
la vengeance arriva enfin. Les Juges, les 
coupables, une foule de Tpeélateurs 
des deux fexes &c de toutes les clafifès, 
fe raflemblerent dans l’Eglife des Do- 
minicaines de Madrid. On y célébra 
l’Office divin , qui fut interrompu par la 
lecture de l’étrange procédure. On ne 
crut pas profaner le Temple du Seigneur, 
en frappant Tes voûtes des détails obfcènes 
qui y étoient eontenus. Telles- étoient 
les loix du Saint - Office , & on n’y dé- 
rogea pas même en faveur des jeunes 
dames'de qualité qui cachoient leur em- 
barras derrière leur éventail. Il y a plus ; 
les Religieufes , moins attachées à leurs 
fcrupules qu'au privilège de leur Eglife , 
ne perdirent rien de cette cérémonie, & 
leurs pudiques oreilles furent faiies de 
la fcandaleufe relation. La Sentaice 629 
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prononcée & exécutée à Tifitic de la 
Meffc. 

S« Scn- Elle déclaroit le Mendiant atteint Sc 
convaincu de maléfice, de profanation 
& d’impofture , & le condamnoit à être 
enfermé pour toujours , après avoir cré 
fouetté dans les principaux quartiers de 
la Ville. Deux femmes, fes complices, 
étoient traitées avec plus d’indulgence. 

Comment £n effet, on vit bientôt fortir de l’£- 

OO lui Êt 1 ^ * 1 « I • 

fabir, des Dominicaines les trois coupa- 

blés ; ils étoient montés fur des ânes , 
& revêtus chacun d’un fambenito cou- 
vert de diables & autres figures fymbo- 
liques. Ils portoient fur la tête le fatal 
bonnet pyramidal qui fe nomme coroT^a , 
& qui reflemble trop peut - être ô la 
coëffure pontificale de • nos Prélats. 
L’homme étoit nud jufqu’à la ceinture , 
& étaloit aux yeux du public un embon- 
point qu’on ne pouvoir attribuer qu’au 
débit de fes poudres. La marche étoic 
ouverte par M, le Marqms de Cogolludo , 
fils aîné de M. le Duc de Médina Celi, 
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<|ul, en qualité d’Alguafil Mayor, pi-é- 
fîdoic à la cérémonie. Il étoic fuivi de 
plutieurs Grands-d’Efpagne familiers du 
Saint-Office , & des autres Officiers de cc 
Tribunal. Une foule de curieux affiégeoit 
toutes les fenêtres, & inondoit toutes les 
rues. L’entrée triomphante d’un Héros ^ 
rentrant dans fa Patrie après l’avoir fauvée^ 
n’auroit eu rien de plus pompeux que la cé- 
rémonie dont un vil criminel étoit l’objet; 
& ce fpeékacle , piquant pour la curiofité^ 
n’eut , comme ceux de ce genre , rien 
d’affligeant pour la fenfîbilité. Jamais 
Sentence méritée ne fut exécutée avec 
plus de douceur. De dilknce en diftance * 
le Mendiant s’arrêtoit , le bourreau effleu- 
rôit à peine fes épaules de quelques coups 
de fouet ,* 5c auffi-tôt une main charitable 
lui préfentoit un verre de vin d’Efpagne 
pour ranimer fes forces ÔC l’aider à fournir 
fa carrière, 11 eft à defirer que le Saint* 
Office n’ait jamais à exercer d’autres ri- 
gueurs. 



Réfle- 
xions fur 
l’état ac- 
tael du 
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- Dans le fait , ce Tribunal , de -no^r 
jours au moins eft bien loin d’êcre auffi 
redoutable qu^on le croit encore dans les 
pays étrangers. Ses formes ont à la vé- 
rité de quoi alarmer ceux même qui 
comptent fur fon équité. L’inftruélion du 
iprocès des accufés doit fe faire dans le 
plus grand fecrct ; l’Avocat qu’on leur 
accorde pour leur défenfc ne peut s’a- 
Ijoucher avec eux qu’en préfence des In- 
qnifîteurs. Mais ce qu’elles ont fur-tout 
d’odieux c’eft qu’en leur communiquant 
les depofitions qu’on a reçues contr’eux , 
on leur en cache foigneufement les au- 
teurs ( I ). On ne peut s’empêcher de 



(i) Les conflitutions d’après le^nelles le St.-OÆce 
fe dirige encore, font de l’aqnéç ifCi} elles étoteoS 
devenues fort rares : on les a réimprimées parmi les 
Pièces iuHifieatives de l’Ouvrage qui a paru eh 1785, 
/ous le litre de Maximas foire recurfos de fuer^a.. 
Nous croyons que le Leéleur ne fera pas fâché d’éx 
trouver une traduélion à la fin de ce cet Ouvrage. Leur 
leâure reéHfiera peut-être quelques-unes de'fes idées 
fui le Saint- O^e , en lui faifant connoitte toutes les 
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regretter qu’un pays où les loîx (ont tous 
les jours perfeftionnées par la fagefle-, 
où les lumières font des progrès rapides 
dans toutes les branches de l’adminiffra- 
tion , conferve encore dans un de fes 
Tribunaux une maniéré de procéder,- donc 
toutes les Jurifprudences modernes ont 
fenti les inconvéniens , & qui d’ailleurs 
ne tient pas eflentiellement au but de 
fon inftirution. Quand le Saint - Office 
inftruiroic publiquement le procès' des 
coupables qui lui font dénoncés , quand 
il leur feroit connoître leurs aceufateurs, 
quand il les confronteroit avec eux , quand 
il leur laiflèroic tous les moyens de prou- 
ver leur innocence & d’éclairer fa juffice, 
fes loix en feraient- elles moins bien ob- 
fervées ? les intérêts facrés qui lui (ont 
confiés en feroiént-ils moins bien fervis ? 
Les apologiftes de fa conftitution ac- 
tuelle objc'élerbnt fans doute que la cer- 

pr^autions qv'elles preferiveot , pour que les acaifés 
De foient jatoaiÿ condaçnnés qu’aprés une entière con- 
viflioa. * ' ' 
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titude du fecrct qu’on garde iriviôJàblcr 
ment aux dénonciateurs , provoque, des 
dépofitions qui , fans cette garantie , ne 
lui parviendroient jamais ; cjue la plu- 
part feroient retenus par une faufle. honte,- 
par la crainte de s’expofenau cri de l’in- 
dignation publique &c au refl'entiment 
desaceufés, ou par quelques autres mo- 
tifs humains. Mais, quoi l fon zele pour 
la caufe de Dieu lui feroit-il ap'préhenher 
de voir diminuer le nombre de fes juf- 
ticiablcs l Nous ne lui ferons pas l’injure 
de le croire. La pureté du dogme , le 
rcfpeiSt pour le vrai culte j doivent fans 
doute être maintenus avec vigrilancc : ceux 
qui y portent atteinte méritent afîùrér 
.ment d’être réprimés. Mais la rcconnoif- 
fance qu’on doit à fes bienfaiteurs , mais 
la tendreflè filiale , mais la fidélité des 
domeftiques envers leurs maîtres, mais 
l’indulgence charitable qu’on doit aux 
fautes de fes femblables, font* elles des 
vertus moins recommandables aux yeux 
de la Divinité? £c tpmd des motifs 
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aaffi louables préviendroienc quelques dé- 
lacions , fa caufe feroir ~ elle trahie ? 
D’ailleurs les autres Tribunaux n’ont-ils 
pas d’autres moyens de découvrir les cou- 
pables ? La partie publique , chargée de 
la pourfuite des crimes , ne leur fuffic- 
elle pas pour connoîcre & pour avérer 
légalement ceux dont la punition incé- 
refle la fociété ou la religion ? & ceux 
de.ee genre échappent -ils fouvent au 
glaive de leur Juftice ? Quant à ceux qui 
refteroient cachés fans les réflations de 
quelques témoins qu’ils ont feandalifés, 
que peut gagner la religion à leur pu- 
blicité ? Leur punition éclatante ne fait 
qu’étendre à tout un peuple un fcandale 
qui peut-être fe feroit renfermé entre 
un petit nombre d’individus. Ceux qui 
n’ont pour-ainfi-dire que Dieu pour té- 
moin , ne pourroient-ils pas fans incon- 
vénient être abandonnés à fa vengeance > 
bien plus jufte , bien moins facile à éluder 
que celle des hommes? 

Quoi qu’il en fojt de ces réflexions. 
Tome I. Z 
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nous le répétons , aux formes près de fa 
procédure , Tlnquificion pourroit être de 
nos jours , citée comme un modèle d’é- 
quité ôc même de douceur. Elle prend 
toutes les mefures poffibles pour avérer 
rexaélitude des dépolirions qu’elle reçoit. 
Qu’on ne dife pas que le rclîèntiment 
d’un ennemi caché , fuffiioit pour pro- 
Sa cir- voquer fes foudres. Elle ne condamne 

ib"tu*dans P^tfonne fur le témoignage d’u« fcul 
fes procé- accufateur , ni fans difeuter les preuves 

. Tl r • ^ 

des accufaéons. Il faut des délits graves 
Sc répétés pour encourir fes cenfures ; 

' avec un peu de circonfpeélion dans fes 
propos & dans fa conduite , relativement 
à la religion , on peut facilement leur 
échapper , & vivre aulli tranquillement 
^ en Efpagne quen aucun autre Etat de 
Le 7ele l’Europe. Le zele indiferet de quelques 
rndres^u- CommiflTaircs de l’Inquilkiori , trouble à 
baiternes vérité en Certains endroits le repos des 
réprimé, habitans par des defeentes dans leurs 
• maifons , pour y confifquer ou des tableaux 
trop licencieux , ou des livres prohibés; 
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tnais ce :^ele eft prefque toujours réprimé 
Ou par la Cour , ou par le grand Inqui- 
fiteur, donc la place , fous ce régné , n’a 
été confiée qu’à des Prélats éclairés 
Pages. On m'a conté à Cadix, qu’une Exemple 

.rt • T-* récent à 

mailon de commerçans rrançois, ayant c»d«, 
reçu un chargement de cuirs d’une de 
nos fabriques, fut fort alarmée en voyant • 

paroître chez elle les Miniftres du St.- 
Office. Ils demandèrent à voir les cuirs 
, nouvellement arrivés , & ayant remarqué 
qu’ils portoient l’empreinte de la Sainte- 
Vierge , qui étoic la marque de la fabri- 
que , ils fe récrièrent fur cette profana* 
tion : ils prétendirent que ces cuirs étant 
deftinés à faire des fouliers , l’image de 
la Mere de Dieu coutoit rifque d’êire 
foulée aux pieds , & ils les confifquerent. 
L’bbfervation fut déférée au Tribunal 
fuprême djc Madrid , & le corps du dé- 
lit lui fut envoyé. De leur côté , les com- 
merçans alarmés recoururent à la;,Cour ^ 
par la voie de leur Ambaflàdeur. La Cour 
le Tribunal accueillirent la plainte 

I 
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comme elle le méritoir. Il fuf enjoint 
• aux officiers de l’inquifition de ne plus 

, r molefter les étrangers pour de pareilles 

miferes ^ & les commerçans recouvrèrent 
• ! ‘ leurs cuirs & leur tranquillité. 

Autre Dans d'autres occafiôns plus récentes 
( Miniftere 6c le grand Inqui- 

^ loufie. lîteur lui-même , ont protégé des habi- 
' tans contre les tracaflerics des fubalter- 

nes du St.- Office. Dans une ville d’An- 
. daloufie, ils vouloient inquiéter une mai- 
fan Françoife , parce qu’elle étoit protef- 
tante ; &c comme on leur objeéloit que 
ks 'Anglois & les .autres Nations du 
Nord étoient tolérés en Efpagne, quoi- 
que hérétiques , ils répondoiont qu’on 
• naconrjoiflbit en France d’autre religion 

que la catholique. La caufe de cette mai- 
fon perfécutée n’eut befoin que d’êcrè 
préfentée à ’ la Cour pour, y • être 'ga- 
gnée. 

Eq^n , fuppofé. qu’il y eut réellement 

nai de Ma- plÿs d’intolérance dans les Provinces que 

ceux des la ‘ Capitale , il ne peut jamais 

Provioces. 

« 
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réfulter de grands inconvéniçns , parce 
que les fcntenccs des Tribunaux des 
Provinces n’ont de force qu’autanc qu’el- 
les ont obtenu la fan£tion de celui de 
Madrid , qui , pour cela , porte le nom de 
la Suprema. La Cour s’immifee d’ailleurs . 
plus que jamais dans l’adminiftration du 
St. Office , & ce n’eft fiircment pas pour 
en augmenter la févérité. En 1784,11 ReftHc- 

^ t é 0 Ikt *i**l tlOQ ITllfc 

rut réglé que quand u auroit rait le pro- en 1784 à 
cès à quelque Grand-d’Efpagne , à quel- 
que Miniftre de S. M. , à quelque Officier Office, 
de fe's troupes , à quelque Membre de * 
fes Tribunaux , ou en un mot à un hom- 
me en place , il ptéfenteroit toute la pro- 
cédure au Roi pour être revue & exami- 
née. Les principaux citoyens ont donc 
obtenu par cette loi une fauve-garde de 
plus contre les rigueurs arbitraires du 
•St.-Office. On regrette feulement qu’elle 
• ait été accordée aux dalles qui ne peu- 

J» 

vent manquer de protedion , plutôt qu’à 
celles dont l’obfcurifé rend fouvent les 
plaintes impuifT^ntes , & qu’on pourroit 
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par conféquent traiter plus impunément 
avec injuftice. Mais prefque par -tout le 
peuple eft tour- à-tour opprimé ou Qublié 
par les loi^., parce qu’il n’a aucune part 
à leur rédaction. 

Le St.-Office eft refté jufqu’à nos jours 
en poflTeflion d’un droit qu’il perçoit 
dans les ports fur chaque bâtiment qui 
y entre, à raifon de la vifite qu’il eft'au- 
torifé à y faire pour s’aflurcr qu’il ne 
contient rien dont la religion puifle s*of- 
fenfer. Depuis long-tems la vifite ne fc* 
fait plus ; mais le droit continue à fe per- 
cevoir. On fe réconcilieroit facilement 
avec le St.-Office ,> fi orr n’avoit pas con- 
Vœu de tre lui d’autres griefs. Au refte nous ter- 
rdaTive- * minerons tout ce que nous avons dit fnr 
mentàrin- pJrjquifition , en formant un vœu bien 
fincere, bien éloigné de tout fentiment 
d’amertume; c’eft- que les Rois d’Efpa- 
gne fe croyent enfin aiïcz fiirs do la . 
^ foumiffion de leurs fujets, de la vigilance 
d^e leurs cours de 5uftice temporelle , & 
du'zcle pieux des Prélats Efpagnols, 
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pour pouvoir fe paflcr cncicrcment de cc 
Tribunal. 

Avant de quitter cette matière /nous 
dirons deux mots d’un corps que bien mandaU. 
des étrangers confondent avec le Saint-. 

Office , & qui n’a avec lui d’autre rap- 
port que celui de leur épithète commu- 
ne. C’eft la Stc.-Hermandad , dont il cft 
beaucoup queftion dans les roipans Efpa- 
gnols ; ce n’eft autre chofe -qu’une con- 
frairie qui eft repartie dans différens can- 
tons du Royaume de Caftille feulement, 

& qui n’a d’autre objet que de veiller à 
la'fiireté des càmpagnes , en pourfuivant 
ceux qui la troublent. Elle eft fubordon- 
née au Confeil de Caftille dont elle re- 
çoit fes loix. Une des plus féveres eft de 
ne pas étendre fa jurifdiéXion à l’enceinte 
des villes. Scs principaux détachemens 
font fixés à Tolcde , à Cindad Rodrigo 
& à Talavera. ^ 

En fuivant la marche que je'm’étois 
tracée', j’ai débuté dans l’adminiftrarion 
intérieure de l’Efpagne , par le Confeil ■* 
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de Caftille qui m’a mené naturellement 
àl’Aclminiftrationde la Juftice, à la légil^ 
lation, ôc par elles au Tribunal du Saint- 
Office. Je vais continuer préfentement à 
palïtT en revue les divers confeils de la 
Monarchie : ce qui me fournira un ca- 
nevas naturel pour le développement de 
fa conftitution. 



Fin du Tome premier J 
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